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AVERTISSEMENT. 



\? Oîcî la Troîfirfnac Partie île /'-^wfo- 
/ aie des lettres Provinciales , à la fin de 
laquelle on trouvera deux pièces .de 
Pocfie qu'on a crû y devoir joindre. En voici 
I*occafion. Il eft l^enreufenient arrivé qu'en 
même tems qu'on fedifpofoic à meure (bus la 
preflfe la Douzième Lettre au P. Daniel , on a 
vu parottre rEpitre douzième de TilluftreM. 
Deipreaux (ur 1 Amour de Dieu. On a regardé 
cette rencontre comme un effet de la Provi- 
dence 9 8c l'on a cru. ^}^ Dieu aiant armé eti 
niârne teins plufieurs Ecrivains» & de plufieurs 
fortes 9 contre les ennemis de Ton Amour» c'é- 
toit uiieerpece d'engagement à les joindre 
enlemble pour défendre avec plus de vigueur 
une fi bonne cau(ê. 

Là Poëfie n'eft pas indigne d'entrer en lice 
pour les intérêts de Dieu. Aa contraire elle eft 
originairement con&crée ï relever fa gran- 
deur 9 & à défendre Tes droits , mais d'u- 
ne manière plus vive & plus magnifique 
<|u'^ l'ordinaire : témoin les Cantiques de 
Moïfe Se le Livre de ]ob,les plus anciens Poè- 
mes que nous ayons \ outre plufieurs autres» 
o&le S% Efprit n'a pas dédaigné d'emprunter 
le langage des Vers » pour faire parler Dieu 

. * a au' 
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A.VERTI s SEMENT. 

aux homn^cs, & les homiïKs à Dieu, Capnon 
canrent de nous avoir donné fa Loy & fcs Pro- 
inciles dans uu ftilc fiœple & cammutt , il a 
voolii que nous eofiîous encotiîdans lis Pfèau- 
mes toute l'Ecriture réduite en abrégé y te d'ua 
ftile pju$ clcvc & plus (ublime. 

Apres que Dieu a bien voulu donnée place 
aux Pocces entre les Ecrivains Sacrée y t\ ne 
ifaut pas s'étonner que TEglife en ait mis ^ au 
rang de fes Doâeurs Se les af t . fait, entrer dans 
(a Tradition facrée, pojur rcndfc témoignage 
aux vérités de la Religion. Quaml S» Pixïfpcr 
n'auroit jan:i4is.£ait d'autre ouvrage ^que Coïï 
,Poëmc contre les Ingrats > c'cft-i-dîrc con;i:c 
leis ennemis dé la gi:ace du Sauveur »âl n'au-* 
roit pas laîfle d'avoir place entre les ,Pcics* de 
TEglife , tout laïque quM ttoît, 

•M, Defpreaux ne doit d^nc pas craindre 
, que les qùalicez de ^Poctc & de Laïque empc- 
client qu'on ne le regarde un jour y 6c àés 
tiiaj;itenar,t .,mên\c, coivme. un îéin€tin:de la 
Tradition fur Tcblignuon d'aime-r^D^eu. Cet^c 
grande & fajnte veiiré n*eft pas-de celles dont 
la connoifTancc eÛ: rcltvyéc au;c Xhçologîens 
ô: in\X Dqdeurs, ni df^ la, uaturc de,. quelques- 
unes qui feniblent4i'étrc propofées au)^ hon^o 
mes que pour captiver leiîr cPprit fous Jç joug 
de la Foy, Au c6nrraire,il faut .faire violence^ 
Te rprit ^ ciûuffer la lumière de U raifon pour 
.ne pas coniprendre ecUe-cî ^ qui. à été gvayéç 



A V E^Rt 1 S SE M'E NT. 
par larmain du Créateur dans le fond de la na-» 
turc raifonnablc , *ndn feulement comme (a 
principale obligation v maïs encore comme la 
plus jufte & la plus aimable déroutes. Auffi - 
ccttevetitc eft-elle lâns comparailon moîns de 
l'efpric qnc^du c<3eut;9c «'il faut maincenant que 
Thommc fa (Te violence à cèUri-cupour lui faire 
airacr fon Dieu , s'il faut que Dieu même y 
écrive, de nouveau cette loy d'aitiour , c*eft la 
marque la plus fenfible de fà corruptiois de (a 
fervirude , & du befoin qu'il a de la, gnce da 
Sauveur pour recouvrer la liberté te la vie. 

Tout le monde a donc droit de^ rendre t^« 
moîgnwe fur cette vérité de pratique , ceux? 
qui ne font pas Théologiens aufli' bien que 
ceux qui le font. Notre Poçte laifliànt aux. 
Ecrivains Ecclefiaftiques le foin de ramadèr 1er 
fuffrages JcsDodeurs & ^cs Savans fur cette 
importante vciîté^ , fciT>blc s'être chargé de. 
recueillir les vohc du commun des fidèles , 8c ^ 
de rapporter au public le feuciment Si du grand 
monde & du peu ple« 

Ces fortes de témoignages font d'autant plut 
forts& plus recevabl€s,quad ils (ont accompa- 
gnés du confentement & de l'applaudidemenc. 
gênerai du Public , &• de l'approbation tnê* 
me des Evéques, que c'tft tout ce qu'on peu( 
defîrer de plus accompli en matière de Tradi* 
tJon, devoir les Paftcurs& le Troupeau , les 

Chefs des Egliïes & Icsiîmples.Fidelc^ , él^vct 
^ • tous 
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AVERTISSEMENT, 
tous enicinblc leurs voix > pouc publier & 
défendre une vérité de nôtre Foy. 

Or on peut dire fans flarerie & fans exagéra* 
Cion) que l'applaudifTcmenc ne peuç être plus 
unÎTcrfel » que celui que le pnblic a donné à 
TEpîtrê fut l'Amour de Dieu ; ni l'approba- 
tion plus illttftre , plus (ilre^plus éclairée, que 
celle des depx grands PrcUcs^au jugement dcf- 
quels l'Auteur a Tournis Ton Ouvragé : fans 
compter un grand nombre de Théologiens» 
qui ont foûcrit avec joie à une fî jufte z^pto^ 
hnion : Vkftké à fuirt , dit ce généreux De* 
fenfear de l'Amour de Dieu dans fa Préface : 
fui làfUifiemrs fuis cette ^fStre s un fort granà 
timbre àe Do6lte$trs de Sorbonne , ae Pères de 
l^Oratére^ & de Jefmtes tres-celebres , qm tons 
y cm offptmidl & ont trouvé la doStrine très-' 
fuîne & tres-pire. BeaucoHp de Prélats illufires, 
à éjfd je F al reckéeyen ont jugé comme enx. lidon- 
felgnettr VEveque de MeanXy c^eft a dire une des 
fm grandes lumières tpii aient éclairé J^EgVfe 
dans les derniers fiecles , a en long-tems mon Oh- 
trage entre les mains , & après l'amonr lu ^ re^ 
lupiHfienrsfoîSy il m'a non feulement donné /on 
étMfrobationymais a trouvé hon ifue je publia Je à 
tout le monde qu'il me la donnait. Enfin pour 
mettre le comble à ma gloire , ce famt Archez/e- 
qucyddns le Diocéfe duquel j'ai le bonheur de me 
trouveryce grand Prélat , àis-je , aul^ emlnent 
^ doSrine & en vertus , qû*en dignité c^ en 

naif" 



AVERTÏSSEMENT. 

TToiffançe ^ tpie le plus grand Roi de l^'Oniverf^ 

par un choix vijtblement injpiré du Ciel ^ a don^ 

né h [a ville Capitale de fin Roiatme , foar af* 

[curer l*imiocence é'fmar détruire V'èrrturJAin^ 

fcigneurl^Archevifte de Pam ^.efi un mot ^ et: 

bien daigné mtff examiner foiffieùphmm mm 

Epître > a^ eu mime la bonté de ^ me donner fur 

plus Jtun endrek des confiils que j'ai /îâvis ,, (^ 

m'a enfin aceordéat0 /on approbation^ avec des 

éloges dont je Juis également ravi & coxfits. 

On fe flatte cbnc que lo de({ein de feindre 
cette douzietise EpUte ï la douzième Lttcw. 
ne ferapasdeÊfMroové :. & on doat^- moiiis^ 
encore <}ue l'Auteur ne foit bien avoiié du té* 
moignage <|u'il f rend des fentimens dii coto^ 
muti desChréiîens touchant l'Amour deDieoà. 
On a cru cependant qu*il étoit bon de lui join>^ 
dre un fécond témoin de fa fone/iom la conw 
pagnie apurement ne lui déplaira pas; en tirant ' 
de rincomparable Athalie de M. Racine ce 
beau Cantiaue de rAmour de Dieu, qui en eft r 
une leçon admirable. Ces deux ^ pièces tien* 
dront lieu cornme d'intermèdes aux ^Lettres 
Apologeriques,& ferviront à délaflec un peu le 
LeûeurjÉatigué pcut-«tre par; l'attention quçv 
demandent des écrits polémiques dons la tna« 
tiere eft aHèz^iombre , & l'étendue plus , Ion* 
gue que ne doit Itfê oïdihairemMS celle de» ; 
Lettres.. 

Qa en jefpete encore quelle cKôTc del meîî-. 

leur. 



kor.Tcl qui n'cft point touche de raotorî- 
té des faints Pères de l*EgHfe ^ parce *qa*on 
lui a fait acroire que les nouveaux' Caftiiftes 
A>nt les Doâcurs* qu'il faut écouter aujour*^ 
d'hui fur la Morale ; que Topinion qi|i dif- 
penfe d*ftiiTier Dieu pour être )uftifié d^s It 
Sacrement de- Pdnirence eftL^opiHiOH Com- 
mune pts Catholiques ,.& qu'il n*y a 
<|ue les Janfcniftcs qui ayenr pris à tâché dé- 
puis lbng;^enis dé fÂirepaSèr cette opinion 
pour une erreur * : un tel homme pourra fc 
rendre à un témoignage qui lui fait voir^ ait 
contraire que le commun des fidèles » que 
tout le public , foutenu de l'âutorûé de fcs 
Pafteurs^ fe foulevc contre cette opinion ^ dC 
quecequi* enefitt n'étoitque trop^comtnua 
il' y-a peu d'années par mi' des Ecrivamy , qiri 
fembloient «avoir la clef de la -fcîcnce 8^ êtix 
les maîtres des Ecoles de Théologie. , tft' au-^ 
)ourd'hui'in(tipportabIe aux oreilleis chtétien^ 
3>es , & bannf de prefque toutes i les Ecâlcs 
Gatholiquesr 

*C*eJf' ti fHêMt «» Jt/uft4 f, iti*' de fin' nomtedu Réb^uU 
HlllotSque de CUtlct » de Conftitutions , &c. ftif primé fa o*- 
drJideJd, U Chancelier t*h au lieu ^m U <Paf* éMftXMfidpe V J f* 




QnA - ._- 

xtmfjdu^tcttuii veut faire cfiri ^meiePd/n n deciaré'^r un Dr* 
eret fxprés> que i'eft ahfolumnt l'opinfvti fmmuae des Catho!t^»£s» 
ti ^ui efl in^nimtM fijl<tcnt dt et ^ dit U Vefr4U - • 

A.PO. 
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4 ApàlogU âes Lettffs Frovinctaler 
les Jefmtes tn^ec des mendgemms. M. 
Tafcéd iuftiJUfitr Fdkcîm cité. Autres 
declfims énormes du même Efeobar & 
deTimhurmfmUjeune. Uifcuffion 
â'm cas de TîlÎHCîusfMr le thème Jh" 
f€i. Troie fslfificéHtêns posffr lUxçiffer. 
IhHrlne^ du P. BéeutA totécham l^oc" 
tafim freçhéne^y kien cpmbmme far 
M.Vdfid j défendue de mauvéu/e fol 
jfMT tes Jtfkkes.On f^LEmrtOtn; Vn 
mot fur la definiàon et un ajfaffin. Re- 
lachemens de VaJ^s fur t aumône , 
fîàvie de beaucoup Jt autres Cafmfies. 

MOm Rsterbn» Père, 
Je ne faî •fi na dernière Lettre ne 
Toas aura point paru trop longue pour le fu- 
)ec que j*y ai csaitë. IV. dk. vtai que je m*j 
iaisun peu plus étendu â examiner la pre- 
mière partie de Vôcre Cinouiénie Entretien 
que je ne me l'etois d'abord propofé : mais 
«'eft que la matière m*a paru de la dernière 
conféonence par raport a la qucftibn des pé- 
chés aignonmce > de â celle du Péché Philo- 
sophique 9 qui «nt fait tant de brait d^uîs 
«oelques annécs^lDans laqneftioa des «cchés 
n'igoorance , toi^ a»ics oSoài de cach^ les 
lientimeas de vos Auteurs (ouscertainstermes 
équiv^N|iies, «juine dionpant que des idées 
coqfufes^aumicnt fait croire â bien des gens 
que les lefuites a'cnfeigacnt rien fur cette 
mttiérc j ^ui leur foit paniculier > ou ^ui 

puiflc 



emttrèUs E»fretieits de CteanJre &c. ) 

pw&fairecoocctoirleiiioiiidre'foupçoiicoQ-IX. Lei*, 
CEc' la pureté de leur Morale. £c dans la qae* 
ftioD dtt Peciié Plùlofo|^qiK , ^ caufe que 
Yoos aviexéoît les deiaie^ » yovs vous raiH 
tie^ d'a:roir remporté la Tiâotrc,& yous fai<^ 
fiez iomc% fort haut vos avantages prétenr 
dtis , & la coofufioo de vos adverfaires, l'aï 
devant les yeux un libelle que vous fîtes 
imprimée H 7 a environ on an , mais qui 
foc fiipprîmé avant la publication, >& ^nç 
les EKcmplaircs furent (aifis par un ordre 
Supérieur « malgré les forces (bllicications 
de la Société, parce qu'on y renouvellok 
4c9 contefiations que toutes les Puiilancct 
i'dSotcent d'étouffer , 3c que vous feuls 
voulez rendre immonclles. Ceux «qui ont 
lu les remarques Hiftariques qui y foi|c 
inférées f y trouvent par tout lieaucouf 
d*ai£reur , de fauflètez , de dé^4iiferoens 
<iu d'ignorance de la vérité âcs faits. Mais 
ce n*cft pas dequoi il eft ^ucCtion pré» 
fentcment encre nous, le n'en veux par- 
ler que ^e l'endroit de la nage xi%, où 
celui de vos Confrères oui cft Auteur de ce 
ce Recueil , û ce n'eu vous-même ^ mon 
Révérend Père > dit en parlant du livre ^ 
epii a pour titre : L* erreur du Peeh/ JNislû- 
Jtfhique embAttué^ar Us fefuhfsi que ce 
Jivrc âàanr paru en 16^1. il fMutfU9U. 

h % " Jir 

* 7{ieuiil Ht/fm^ di itmts Us fuHislt €*•»• 
fîmtUns , Décrets 9 ^ Brefs des f^f^i » ihmtiés 
fvtr mmintefitr Îm purOe de U fêy tT dts mmsrs^ 
dtfttts lanmiffunce des nmvlies ^inUns t c*ef-à-iirt; 
defniii'Haii^jéiufyu'en t€^6t 



_ 4 -i^ôgh âes Lettres Pravincîdti 

l*«lur. ^mMuld, malgré lui, en iemenrAt fias que 
jktisfait. 

Il croit donc néceflairc pour découTm U 
tromperie cachée (bus vos termes ambigus , 
dedéTeioppcc toute la dodkrine de vos Au- 
tturs fur les péchés d'ignorance , & d'ca^ fai- 
re voir fi clairement la corruption dans fon 
principe & dans fes conCequâices , ^ue tous 
ae puifficz plus Téluder par des diftioâ^ons 
le. des explications y que vos Auteurs mêmes 
ont re jettées ezpreflcment » en s^apliqyant fut 
Cette matière. £t pour rabattre un peu v^s 
vains triomphes fur le Pcché Philofôphiqtl'e , 
il étoit bon auifî de faire voir d'un côté qac 
vos Auteurs n*ont que trop fourni de princi- 
pes à cette nouvelle héréfie ^ & de Tâutre que 
Je Livre , ou les Lettres de vôtre Confrère , 
ne font pas un ouvrage fi redoutable que 
▼ous avez voulu nous le perfuadcr.La bm- 
Teté d'une Lettre, non plus que mon deAeio, 
ne me permettoient pas de le réfuter pied a 
pied 3 ainfi n'allez pas prendre droit fuc 
tout ce que je n*ai pas relevé. Mais '^^si ai 
afics dit pour faire voir la foiblefie , aufiî- 
bien que le peu de fincerit'é de cet Auteur. Et 
je ne doute pas que fi vous relificz à pré- 
sent cet ouvrage , if ne vous parût une trés- 
^hccive pièce , pourveu que vous cufiliez 
\\ji mes trois Lettres précédentes fans pré- 

Voilà , mon R. P, ce qui m'a obligé de 
in*çtehdreunpeu fur la première partie ^e 
vôtre V. Entretien i maïs en récompcnfc je 
ferai plus court fui le reftc.Ec pour tous en 

doaacr 



T contre Us Entretiens' de Cleani.&c. f 

doniiefdtsnmrc|ttes,)'eatrexai d'abord coma- IX. LiTi 
ticrc- 

La première chofc c^ae je troote après vo* 
tre déilaxAation {urridolatrie Chmoife ,c*c(l 
uo cas d'BCcobar couchant le jeûne, où il dé« 
cîde qne délai qui ncpeat dormir s'il n'a foa* 
pé , n'cft point oblige à jeûner > quoi qa'il' 
pût preàdie {a coifôcioik ïz- matin de fou- 
per. le foir 3 parce qtte,reIoa^ cet Auteur^ per- 
lonoe n'^ obligé à changer l'ordre de Tes 
j^âs.Vô;re Abbé de theacre avoUe que l'oo' 
aVu raifon de trouver a redire â cette déci* 
fioQ d'tfcobar , & de s'en mocqucr. Mats 
outre qu'il pe fait pas cet aveu fans bien des 
jxienagemens , il veut encore en être pai^ 
comtanc. Il faut oa'Eudoze lui donne au/H* 
toc de l'encens fur fa bonne foi. Jg vus rt- 
enmois Ut^ Mçnjieur l*jibbiy dit E$êdoxê , je 
iffoi (ji* j'y lûHe vôtre hotme fis ordinMw.ùâC- 
(oag le jouir en r^epos des applaudi/Temens de p. T8t:- 
£cs amis , & examinons fes menagemeos. Le 
premier e(l que pour foûtenir la réputation 
<i*£fcobar > qai fcmbloic un peu fouffirir de 
cQt av^u » il a eu foin de nous dire > qu'E/^ 
eotétr n'eftfas toujours Efcobar , e^eft-a dire 
felcu le langage Janfenifte , fi reUchéque ce*?* ^ ^ * ' 
Mejpeurs ont entrepris de le faire croire 4$$ 
monde. 

Un autre ménagemenc,c*c(|^'qu'il nous aver- 
tit en donnanc k tort à Efcobar , que ce Ca- 
fuiftc n'a point appris cette réponfc dc9 
quatre animatiz , aides 14* Vieillards. Nous 
examinerons cela tout à l'heure i mais je dis 
toujours par arance» que quaod cela fcroic 

A I ' ,ainfi 



s Apêto^ie des Lettres Trovtncs^s 
ce. Lit. ainfi les 4. aoûnatti de les 14. Vicilltfds ne 
lai/Teac pas d^être rcfponfablcs de la bonté de 
lidéciiioa, U cela eQTenadecetceefpcce 
de comraft par Icqael les défcaieitis ac la 
probabilité h font promis une garantie réci- 
prf)qae de toutes leurs fottifes. Il fufit pour 
f» %6y €chqia*EfiphMrHêfiitféu t^ours, comme 
TOUS dites ^fiEfictar, IlfufBt qu*ii sit fm 
meritê^qmt communément il décide i^tAi' 
fimu bien. En un n^ot il fuffit qu'il pafTe pour 
Auteur gra?e > U à moins que TÔtre Abbé ne 
sous pioduiCe une décifîon en bonne fotme 
de toute vôtre Compagnie , ^i déclare im- 
probable cette rcponfe fur le jefine , eu qulrl 
ne nous faflc Toir du moins qu'il a procura* 
tion pour cela» ceux qui s'en tiendront à cet* 
te réponCe, feront toujours en (ureté de con« 
fcience > &i7ant les règles de la psobabî* 
lité. 

£i&i on troifiéme ménagement » c*eft que 
TOUS prétendez fut 1$ bon Somme ^efi mifrti 
en eitMmpùurJmfimimeni lHiueitts^jtû déai$ 
fmttmtédH jeâmne dit nem dm tma ttupre* 
ikémtMùs YÔtre Abbé n'avoit pas bian lu Fi« 
littdtts lorfqu'il (b&tint qji'ii mi dit bien su 
TOUT JsHÀnucKHAM-Vi puis qjA'ezcepté qu'il ne 
piopofe pas le cas d*£fcobar , rienn*aproche 
daTantagc de la réponfe de ce Cafui(k que 
ce qu'il dît. Car il di^nfie du jcfiae pour 
des incommodttéi qni ne font pas fi graiodes 
^oe cellcrde ne pouvoît dormk > comme 
font (a) d^àtveir mel i U the^ i Vejtemde^ «n 

MUX 

f^>Q«i laboiint doloce capitb sut ftomachi » aot 
•cttlorum am patMocuc vcitigiiieB» aut fisiles niQi- 
^•i>» «litftciQm eia j^uÂum. Tu i7«. »• ui* 



contre les £ntretieffs it dUéiire i^, ^ 

émxini^yê4rvêh^dtiy0/efgiiMipi$riqu''Mê-' BC« 
tr9pnMMt met: U en difpMlb cnotibre c«ttlc 
(^) ^i Muréient ntfvmUiioM^nktat Uj^tir' 
quiffé^edi m-ftànê^ou qmi iii*vrêêê0P ênfûéêU^ 
1er le Umkmah^^ih €ni9kMpûhlhkment ^mr 
Ujââne les é^dhlhvietfpienfirhf fu"iit$të 

de iHtr ehMfge,JÉt <|oi cft>€e èé oeunqtti mais ^ 
chandcoK font ieûûer>qut fte le ttok pat9if Inj/P» 
contiiuic-t-il > iêimi ^uiaurêh fmh tmkkf 
*V9uigé^m ftHeo mmU tm àfSnhe^fdumeit^itue 
ex€MflékfjmÊê,\\cM^àif^hk9nlS^ ceux qui' 
«uroieDC une graaëe ëévocioD àt fak e iics p|ft* 
krtoagcs > ^ qoî %\wc^kxim!M pour «et ms- 
ë*(>^rmlc cfNVQiaHdei^eiitifoi'^tifc.llW' 
^ifpeofe 4ne femme» wim fttfi«m^i^ lèrf^ 
fon flkari bc vc« f»^'ctk Jkâiie ^%^q«*«lle 
craint d'atoir quelque ^psét«Ik av«; ittt)i tfif e 
obéïffoic d i'£giile slœats lot* miéme qti*ellc 
n*a p9im d'aatie raisôyqoM caufe qu'elle peat* 
loic perdre qaelqoe chofe de Ca bonne coa- 
ltar €>04k (•& embonpoiac»& qae par ce m ^- 
yen eUe pourrcMt n'6cre pas fi agréable à («u 
flMxi,{c)Ir/ X)0^i«rr»dic- ïl^j^ufem Mnefhn- 
mê fu$ k €tmp èefà HMf/riw^ m» àifMfiUekr 
nefoHtmtfi confirvwt sgréMeÀfa^warilSï 
Touscrottrez» mon R. P. la lattaîiéde TAa- 

A 4> tdir . 

(h) Ob Ubocem pnEoedeotem auc fbuifitm exeofiiri 
edampoûvn^» fi vel débites faâifiins vd <lêbmta- . 
cem cootraâuti probAbilitet vidcantur » unde pficjo 
fiio R I T 1 dcinHc ùin^x non polTuac Ita qui longum 
itet peic|iflèc » vel a£biras dkt cxcuÊiri poflct. • 
Ibid* nu n, 11^» 

(cj Uxoc non valcns fc gtacaro fetvare viro ob * 
mâcicm vel palloxem » Doâoce^cjEcuiiuit *• ii^* 



.8 AfUgii iès Lettres Frevhtddes 
KX..%|V* tcar bb pcol>aibafo poux «m Idoite , ae 

Eûtes pa^nn- procès poar cela % je ae fais goe 

^itL^t^tt Ux paroles 4e vétre Anteiir , 6c je 

.ac doure pas ^vc le public ae (bk beaacoup 

•plus choqué 4e fa il<eaifion , Que de ia xnaa- 

. Tàiie laciaité^ Maïs que cela ibic dit ea pof- 

iaat. Outre toaces ces dccifioas qui œatqueat 

i a >Qttî ^^ ^ ^oï, Itlittctas cd capable i voici ce 

bonâ fi<le /qu'il dit Aiff le cas d'£{cobac : (d) Celui qm 

cicàkwÇjt . ^rvU dekwntifaiqu^HA une excmfr légitime 

^^^t^^^f^^**^^^^ ^ é» f«# >r rW^ «^ J9me 
Bon )e)u- /^» ^ t^^^ pcim^^m moins meritUememt. 
aaii<3i > & CVy? femrquoi ton font extufer beameouf de 
f lopcetea .^^^ am rompent le jeém » ^ ^i excedeme 
•*>" W^iÀwi Uf»lM^ ifsree pt'ils ontjUs rsifûms 
•îc'cH OÎ f-'^ '^««' >«/W«/ qu'ils nyfint fm ohlïgh, 
té motca- - eomme fint l^^goiUigemem de iettr fimté , ou 

lîcer.^uo LEBSSOIN Di 90KMI1U 

Pf^o ^^ Uoics » B100 R. p. fi jamsûs riea aprotha 
muffS"' davantage du cas d'Hcobar , que cctcp decî- 
véces)ciu- fion de Filiutius ? Il ezcufe auiC bienqu'Ef- 
nium » vel cobac ceux qui pour eu aiicux dotmir > fe 
czcedencef difpcQieoc du jcuae > ou enjènfa^ dens ten^ 
t? '«S; ^^ ^^* formes , solvintes î \ Jukxqu » on à» 
vouDte- fkengoeni U eoUetion en fonfé par i*cxcés 
nimfenô qu'ils )t foQtyViL ixc ppNTtS Xm R fcc- 
icneri^ ex TXttNcuia.U ae le«r piopofe pas {eBlcmeor ^a 
vaiits cou- collation du matio comme un moicn de re- 
Sébihiaté, ' i^^^^à la peine qu'ils ont de dormir. Ainfi 
vilad' V9('e Abbc a encore oublié ici le caraâà«> 
cArx£M-'re de fincerité que vous bit avez don* 
i>aM 10 M- né , lors qu'il a voulu nou^ perfuader , qj>c 
«UM JirWP ^iliueim dam fin treitédu jeinene dit rie» 

' du 



contre Us Entretiens de Clemd.&c» 9 
iUâtwt iaffrocbant de la décifion d'Efeo- VL Lit» 
bar. . ' ■• 

Je n'y troure qu'une feule ilifièrcnoe. - 
C'eft qu'au lieu que Fiiiucius fe coaroite 
^•'etcufer de'lacranfgrcffion du précepte de 
r£gliie'ceux qui croient bonnement que cet- 
te raHbn fuffic pour les ^fpenfer « da-jeûne > 
& qu'il ne détermine pas' clairement fi elle 
fu£tené£Bt4 Efcobar le détermine» &'jr 
ajoute même unerailbn , afin- que fa déci-* 
fiod ne manque de rien ,. & qu'elle ait U ' 
probabilité imrinfe^ue auffi bien que Vexfrrn^ ^ , ixf^- 
Jmffie* Mats encore peut-on dite qu*ii n*a fait 
eacela>que<foivrè lespiineipes de Fitiacîusi 
Ce CaCuâftS' immédiatement deyanflepaC-* 
£sige qiij&i*ai<icé i venois de dircfque les Su*- 
perieus^ .'à*qai Ton pcopofeuBCi^ifoa dou^ ' 
tenie poup s'éxcmce» dit^cûne 1 ne dolrenc ^ 
p^sécte fi'fcffapttleur) mais qaUis 'doivent -^ 
en difpn^fip s -parce qu'alors la ratfin qu'on * 
lejUrpropo{bic>&9«i/fM> dHêtwJey devient • 
jnfie &Yuffiiante Qu a mbo^ ffUm câufr Mith "- 
iffi, M^fiaub effidunfi^ jufiéim,* Appatcm-' 
ment c'cft &ic>cepnBcipt,'qu'£fcobar ic por» 




difpcttfepour 
cftque{lion« - 

Pout> ceqoi eft dtf* la 'saif^r fur laquelle-^ 
Efcôbar fonde {adccifioo,vousaToiicz fn'al- - 
le^eft tres*ridféiiiey &4c croi que tous «yot ^ 
raif^D. Mais cette rar£on couec ridicule qu'ei^ - 
lc*cft pour vous &' pour ' moi , ne l*cA pas "-^ 
f^iir-4€S'^ C^£k<s -. ^elle .«efiw mlme<. n 

A.-5 i qnao*'* 



ra J^opè âts Lettres Frêvîhciales 
IK.Iwr^^and^ il t«iis plaira» 4'âcte telle à TÔtrr 
^ard en rcrtu de ce priod^dcTos Pio-^ 
babîtiftes 9 Qiieles raifôns effx nous paroif- 
lnit coaraiticanccs k, iuL% répoofe contre 
•dlcs de i'opimoA d'on Anccoc gtare , ae 
BOUS doÎTaK jamais paioitfe cellea , l'ezpe^ 
rience failant Toir tant ks ionrs qn'ôn troo» 
ve des réponCès à.tooc œ «oi parotfott n'cir 
pomc foufiir.. Ponrcmot donc ce ^ vous- 
parok'auiaiird^lini sidfcnle êi ttSi-nèmAt » 
ne poarroh-il pas-Toosparoicce on jour fbrr 
taiionnaUe» comme ii le paioh à d'antres- 
de vos Cafiiiftcs. Carcomme ils ne (bacpnn* 
fiicrnpoleost.toac lest cft bon* Iks lai- 
lonnccces les pins impertioenies (ont pont 
eus ,.des rations iafimies mot rendre pt»- 
èablcsksjpjns grands relânemens. Vous œ 
if) ^eteft n'eft ciotneK peu*ècre. pas (ar aaa paiole : 
^r* 'àk- ^^^^"^^ ^^'^ ^"^ donner des prcoves. Depaif^ 
imto cum V^ cette laiioB iBpcnincme.a.fatt par Ics^ 
LiDoaa mains d*£lciabar, elle cft dévcnne la reeil» 
dorihire leoré du monde poosTaniboarin*tfpoarfcr 
pcrnocAbi- Appsofaatenis. yoîcz , mon R. F. comme<e 

ailicœiieti ^Ui-fHi^m femt dêrmir-lMM9iii fmU ù U ' mm^ 
Btmisenim /«S9tf e^fidérikU^ iHmfinfm , w^efiféu^kli^ • 
omiofum .ié.àjeimitfyp0fee§m eêfer§it$tnê ebofiffêtt^, 

ragomie»,^ ^^> 4f^7#in StmÔmSyiêSmuhéf^ iêLsjmân^ 
jQaanes Vbus voicz diija par . là > monR, P« le pro»- 
SdnaiiM » .'^s aue fait la probabilités Ce cas n*cft de- 
' '■^y'î?"^ ailé dans £feobar«ue> comme une opinioti 
^4*1» dJT! probable fondée far rantoriré de ïflmtîiw. 
€,^.i^'jt,y^*'^^^''BÙ>om'm. Talant trouvée dans dcar-; 
n.i\y. 'Oniiois anures Aiucttrs dit nombre des i4«> 

Vieil 



Comte les Emretîenr de CTedHâ.&e. it 

Victllards» la regirdie'coiBgie èm vérité r«r* JZ. LeT;' 
Mf M : Ris e9t ci rta.Maîs fenitdiis'U Aii* 
te. (i)Mtie n# l'êUigefm , dk Ttmboario, ^1 Meqoe 
de€9llMeim§êripmâ0im&4iefitiperiêfiir^m- haoc obli- 
fÊttl-eéu/m jeAm ifemfii^nfk rtam. Je ne l'y f^ toaak 
eeugÊfm^ ëm'^eyfmHfteu •e^mf^ifeêmm'i' -* , , 
meâémtnei féirtêfttmne êeit mignftirfimiÊ ^^^ ^^ , 
mfififvirie nmedês extraerdhtmret faur cere . 9Q0 * 
jiâtm^ À t em uHf tm dmt^'U 4ê mâmgn pa^o iam • 
àmhiiJS'^.UfimimmdeTkmm Sémehés,^'^''^'^^ 
âe fem^Sémmm ,^ ir Fii^^wi/.. Hé bkn , ^^Zi'tx^^ 
MoB R.<P/ cela n'cft-il pas |oli'^ U* ftnt fiipradjâû 
avoiicffme TatBiH>«ritt cottro€bieii«iuierai«» patet^roii- - 
fcfi ! ^tcob^K (cf -CQitleDce de dire citeaeot <<^Mct. 

S'OD A'cÛfaa «bhgéda chaDget Terdie de^'^'^lî- 
reoas^ Mak TattbMm pinia imhiaî||^^^°^^^^^ 
bieapiiis*«pf»aiciicp^r dk é la mièmo che^^ ,j^odèidFft-«- 
Cr î H ttettve^ qu)& e'eft**iiii dr<nt{ac^is ieei^e^ucau ' 
tout^ le mxmâfi de-dincr â4IHd^ enCaréme s qu» nemo > 
C& que c^eft «m "SctBedt ^extraordinaire -pour ^l^'SS^ - 
<Dbicrver le jeàne qufs défaire fa colUtioo le-gandg, ad* ■ 
iBam.' C>]1 4110 {c- rendroic à de £i bonnes extraocdi- - 
iaâfeii$^TBf«C€(a»«loif€qu^iles>ibâc appaiécs aaria re? 
de l'aufiorité de Sanobés ^^d'on f ag<»pdéi b^^*** '^ ' 
cités par T4»éd»»^^ ^^/^Jï^ , 

' Vom^OMZyOïoo R* P)^ coaibttii eetce dé-fuum lut 1 
«îfioa libanioe-d'Eicôèiar a eu d'aprobaceurs comeden- »- 
9e{uiteS> iD6iBe pafmi les vingt-^atre Viatt <*» ckca 
laltds. Voua avez ptptcftë folcimcllement Que ^.j^r. * 
vofiffabandoBiieriez futie 'corfsvdei Jgfmi^ f^^\ Saoci^ 
te$ yfi démpui» détifi^évidemmentmàtÊVMi'* joÀn.s.-knc» * 
fiifm mn tmteur qui Vmmv» dcrsné ; vout n*en i^^gund. - 
ptfive»rfittrmp dise' fj/K vi»t^q$ti stirot enfêigné ^ 
scmt U tmtraire. Lu voici une qui- de vôtre p«:i45i^* 
ama^<daB»4e cas^ Voilà aumoins ^tre 
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1 1 ApoUfrU des Lettres Provhciafes* 

IX* Let. Âacears IcTuices qui Tooc «{ei^iée, Ëfco^i 
l>ar>.Tamboiu:ia , Sanchés » & Fagoodés^ 
Aiqz donc la bootèt fuivâat. v<ôtce promcf- 
fe,deooasea citer dixé* viwt^i aieac 

I**. 43 • enfeigpé k contraire , & alors coac le moa^ 
ic dira que vous éces on gfilant homme.. 
Mais en. attcndanc > je fuis* bien aifc de 

^ vous demander auA vôtre avis fur ^pdaues» 

autres, décriions de Tambourin I& d'Ëkobac*. 
Vous noua rcmroiez cayalieremenr i^.Thiy* 

^ ' mas>pour y trouver des queftioa» tur le jeône 

Semblables L celles d*£(cobat (• <]tti font auâi 
celles de Tambourin }, &.anflidivertiflantes» 
Mais,dites- moi donc dcg)»cc,cn quel endroit 

*■ deS»Tliomas.ontrQav«sa décidé que celoL 

dont la vint-&- unième, année fifdk, accpn»T 
plie q.tt*à une heure après raîniût un joas 
déjeune > n*eâ poincobligé à jeûner ce jpi» 
là. comme vos Auteurs i*en{cigneni ^ 

£n quel endroi< dot Se. Xhomas.ott .t^Qfv 
vera qu'il foit^ permis de boire du vin > de 
l'eau de vie >,da ThydromelA du chocolaç. 

w. -^'7 - JifHfieup^ fufi U jcfÊT*^ mtmmp kJfnlfléd* 
ï:^7$;t i^'''^ ^H^n,de frauder ii }0A^Etim 
m^.i. p^ filàm êêUSatiùmmjifiàm mmhêtiâs in dfe^ 
iTjaM.iN utAuntMAjEliiNix ^^tTam^oa- 
4xï.^ Il; e(t vrai, qife cet Auteur pat.cendre&' 
fede confdencc avoir donné iVexclufien aa 
chocolat commca une boiilen trop nputri& 
fonte u mais, après • avoir pris>ce parti, fia- 
délicateiTe de confciencedc probabtlide £nce- 
r^ le pfcflanr , iL nous avertic.qu'il vient de . 
lire un Traité de TJbomas Hurtade autre le* 
fiiita , fur. cette matière , ou cet Auteur foîL- 
ti^or.£;^^iu»enr &,avcc bicndc rérodirioD que 

le 
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ctmtre tes Emretienrde Ctemd.&c t j 
le chocolat ne rompt pas le jeâoe > 9c il nous DL LgX» 
jcoivoic à ce Tr^cé. "* 

. £b quel endcoic àc Sr. Tfaania» tteuve- /AmIC^^. 
sa.- t'en que Ten peac kar dtaaciir nttngei ton» n, i.i.y, 
ce qa*oa Voudra de TiandeS'^e Carême à 1^ (^ $«* 
colUtioa ju^u'à la ooncarrence de huit on^ 
ccst àf' qtte la veille de Noël oo peut ailes, 
j&fqa'à feize onces y qu^d bien même cette 
veille arriveioit^le Samedi > 5c qoe Nocl M 
iOeroit que le Luadi ? i&;j £ 

. Eoqiaei eodcoic de St. Thomas trouve- ^•'•*$*4» 
cez? vous que cène Cuoîf 91'uQ. peclié véniel **«^* 
de dinec d^s le matinaa joat de jeâae , m£i* 
aotefans aucune raifon, & qu'il n*v laroîc 
pas le moindre mal-fî. Ton avoir qoelquc râ^ 
iaa pourcelal' 

En qufelendroît d» faint Tiiomas tfon^ lUJ,$,^^ 
yez*v4>us qu'il {bit peunisâ des caUretierSj 0. 7, 
des hôteliers, 9e dcs> aubergiftes , avec une 
bonne diredtion d'îfttention , de préfmter à . 
foofct à ççam qu'ils croient, probablement 
ou q|a'i(s*(avent même certainement qui fuc* 
çenoberont . à la tentation 5c .violereiit le ptér- 
cepte da >eàne , 9t, même de les inviter aie 
faite , ç*cfïràrdkc i foupcr ? , . . ^ . 

£n quel endlroii &. Thomas, dît^il , qu'un ^^'••^•7* 
aualade a qui 4e jeûne feroit bon pour fa ù»t *• ^4« 
.té>ne laiflcrok pas d*être^difpenfé d»jciîr 
ne? 

. Eaq^el endroit Ss..T4iofflasenfeigBe't*il jHUim^^ 
que celui ^ui ne peut'biea ïe rechauffôr ta 
nuit s'il n^à. Coupé ^ c(^. difpenfé du jeûne , 
£ans être oblige' à faire la collation le.» ma- 
tin ? £{cobar avoit oublié celui-ci : mais. 
*fa«ibomittPQtts affuxe. qi^'ill'a œuvi^ daus 



14 Afolorie des Lettres fnnfkicuàes 
OC IXT. Saachés 9c àam Fagoodés»^ 

Eoqael tnéieH de Se, Thomas notiTer<- 

y4^xj. t'oa que tout bomine qui ne peac- pas com» 

KonEMiMT s^aqttinei: de Coq emploi CQ jeâ-i 

MOI ,' eh dfCpeofé da fetee > ^ pai-onir»' 

^ qucBC qu*mi écolier ««e le jeftne mt tm m M h 

^^^ ^*fi» ^^^ > ^firteq»'i^ n'/imdiê fu'éevwm 

0t>aorû . pmdemf > eft esea^ de jeûinr ? 

cfleptoba- En quel endroit Se. Tkomas fouôeot-il» 

^i^ viàê9i9s^fm*M9^mmmft$fm^fm$nim9ksfmU 

bai:bîton- En -quel eodroic Sc« Tkomas aditfe-c'il m» 
roKts.oblr (fa) U Pàfefem ^flfmfir ^iftf m énjejam 
^ \iovT -^ emr0uoir it autre rai fimquê thkgtmiff^ 

{hiwivtt MJ^em-eêk^U Fmfewê é t mm ntmk fm mê tt u ma 
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foiûmqois ieihivmdd f Et en£o>tiiie les Evéques 
vak fcte. ^UY^( fQier 4e niCme 1 T'égflttd des jeônes 
H?rt?iit' qo^itsoociuèltsdans Icars DioMTes l CV^ 
■Kfito Qommage , mon R; P. que le Pape 4cAts Bvd* 
oftcfl^ffc*. mics ne (oîem pas-bica perlaadés de ecftc 
fu^ciat»- joâdfiede Tatebourin ai des ancre» Cafoî^ 
ffîhû^ des qu'a cice:îls;pate£oiciu;lesfovice8qa^ 
tionem. . Iwc ^re&d C»s** îsiecne la nain à b boasfe » 



Noii cft ficbiea des gens les fetvixoicnteDCoae oloi 
iiade tune voioociers< pour obtenir ces iî»C6»4te dilpci^^ 
eommitw. ^ ^ ^^^ ^^^ de rargcnt. . 

^quid« En q<Kl endroit &- S. Tliomas trouvez- 
culpju waas-cncot€ quîsme fille ^ vetêt hù mariée 
Ibid. H .45«. m'efi fas>cblîgée à jeémep le Càrimi,hrsqH*êU^ 

le'féUt qu*en le jeémant elle intere^nteh mota^ 
IbUin. > 4f . hlememfa heauté^enferte que ceux qui l'a 'uer^ 

emetU^pemaxquireient'au^itSt fu*eUeeftfiài 



gmttrt les EntreHens deClèémij§'c. if 
g^e&jtmmMtgitefu'à PtfMudtM ^ ut sa IX. Lu^ 
^s^ftéùim de d^é^masse txiPufmim mwem 
mtMreturi (ÎX^ÎciJf 

£iifia e»^el en^oît de S» Thomas itmm à loco ubi 

•r,o« UB jour de fite^^* /^ oM' i«fff us ^-^ «^^p 
ÀKrii awf}S9 tptfefidims mm mmifïï D$i8€$Jk^ «à inumtnmê 
Um^iftnipàmittàibXjTOEÊmM» ayim niMX "•» iô«* 
i^omiT xwtiiEii» oa de ne pas enceadre i» ?^^' j^ 
hixBk^fàhémMmteM^fmr^^^iifirdêlm SJmubi^ 
fine yt^efifmtmmjjp^ltr U hi dmjêAm^ kxnena- 
ea roblsgsttioB d'cKcadce la Meâè , «niEr <left , nps 
^ae ^4r/ fim/flmmi ^imfmr J^fivr w p«f Inv l^S^traal* 
4mmfitk fimt îaUit ii f ssibb Ma obsigitve ^a legcm 

lr^M0#. Ho>la beooe caifoa i - • excmcie 

:Sar ce frincipe Tamboaria racpaie luie-l^sûimi 
Idaokeqal mente Uend'iue Tamùsée. U'^«^.4; 
dèx wt peadat»' qu'il éradioit oÎm. ibi< de inj>tt!€!i. 
ip^»sCoU»esiavaiit que d'êexe lefuice > qucl^- $.|.ji.V.* 
ques-aos 3e Cescoadafciptea^aianr faii pâme l>îÂfti ab- 
iia Vendredi an imr^poar aller le leiidcmaBk.f^"^ ^^. 
à la chaOa daas oae . far«t aflb ilaigaée, Œi" 
«ame ils ^éroieieat qu'ils y deœeuieroiem oCligaii , . 
aoffi le Dimanciié &. ^*écaiic fort, éloinés'foteftnc 
des Eelîfcsîlstie pcmroicnt eaccndit la Mcf-'^^li^^ 
fc , î&alkreDt uoinra k Pérc Préfet de b '^'Sj^î^ 
OQogregacian poux {avoir s'ils pouTOtent £u- ys^Ji ^ ^^^ , 
se ccne panie>préT8iaai .tneojqB^ils. n'eatea-* g«n<fez 
droient pas laMcfle > & que cePéle leur poflèceC- 
lépoodit f a'#Vl // f«awff*r jiiw 0fii^Diem* |S^"'^^ 

d^x ncMimoiens plus fcrupuleux alla coo- i;<i».^4. 
iUtcrk&eâaur quiiuLd'aa avi»«9nuair», iid^^^ ^ 



ïé Apologie dès Lettres Provlncla}tf 
IXiLvt. ce qaï excita quelque conccCîatien encre ce« 
«kux Percs > chacun foutefiaoc foa (enci- 
ment. Tambourin qui n'écoit alors qu'éco* 
lier , n*éioic pas encore c^ble de les mec- 
rre d'accord. Mais écanc* dovenu lefuicc & 
Théologien > il le fait le plus agré;^lcmeQe 
du monde. Il die qu'ils avoicnctous deux 
raiibn > ou du aïoiiis que Iciirs opinions» 
quoique ccacraires y ctotenc coaics deux pro* 

bables : SCIO UTRUMI^S'PATJIIM 'PROBABI-- 

LiTERBSSELOGUTÙM. Rieu a*eft plus com-^ 
JBode i car û Ton aime à chafier , on peuc - 
en coucefeuceté fuivrele Père Préfet dà la 
Ooogre^acioni éc £ ron«i'aime pas la dùffe, . 
on fe fait honneur de fuivre le RvP. Reâcus. 
£ncote une fois rien n'^d plus- i commode que 
que les décidons de Tambourin* 

Hé bien i mon R; P. ditcs^nous ^ je vous > 
prie en quel endroit de St. Thomas on troc»* 
Tcra de pareilles decifions ? Ou y comme je 
prévois bien.qtte vous me direz que M. Pa^ 
cal n'avoir points p^tlé de tout cela>, & par 
conféquenc>qtté ce n*e(l pas lâ-.de(Gis que vous • 
nous renvoies à St. Thomas > dites^moian . 
moins ce que vous peniez de toutes ces belr- 
les décidons de vos Caûiiftes ? Si vous^tron» 
Ycz qu'elles font trés*relâchées& rrés-peip. 
nîcieufes , pour, quoi défendez-vous iîforc : 
les CafuiÂcs , qui font tout pleins. de pareiU 
ks chofes ? :£t a vous trouvez qo^elles a'oiit 
rien de mauvais , dites-nous ^au-mokis fur r 
aoels fondemens >vous appukz^ua fentimcnc - 
H::écrange« Xela fcroit'Curici», Sc^cfuofC - 
pas. inutile. Au refte je n'ai rapporté toutes > 
cis r4 iéd fi g p s> relâchées^ de* TattbourioiXQi»^ - 



comre les Entretiens de CteétàiJé-c. 17 
chéSEkt Je jeiwe , c^a'a&i <ic >eiià hia» fo& «» |»y^ 
pax cet exemple, que M.Pdlc«labe«ic«iip ^^^ 
épargné vos Cafaiftes , & <)a'il 9^*€d fauc Uoi 
qa'il aie renlerraé toacc la Morale corron* 

Î^oc dans (es lettres a» Provincial. le votu 
aiffe à penfei , mon R. P. ce que jugeront 
ceux qui liront cet endroit de ma letue > des 
paroles que vous mettez, dans la boochv 
d*£udoxe : Hns n0$tt ^snfns , lui faites 
vous diiCyfis$s jâjwpf^nm ^mehs livres â»$ y. xU, 
C^fuiftei àe Im Société ne font ftu fi féconds m 
iecifitm tnenfirueufes (fHO les Jsinf niftes eJ» 
eeoêx qui les croient y oh eeux qui font fem» 
Uant de les croire ^ le publient par tout. Mak 
.av2tncoiis .chemin. 

Nous voici arrivez au fameux cas de R- - 
liiKitfs , fiir lequel* vous dites tant d'injorei 
à M. Pafcal & â VVendrok. h faut avant 
xàmts choies raporcer Tendioi» de la cia- 
qaiéme Provinciale : Celui qui s^efi fatigué à 
qttelqsie chofe , comme 4^ fourfuivre une fille^ 
eft'il oblige de jeàner?^$tUement:maiss*il s*efi 
fatigué exprés, pour être par U jHfpenfédu jeu* :% 

nejjèra-t" il tems f Encore qM'H ait eu eedef- t 

fein formé il n'yfera point oUigéMoïïi ce que 
M. Pafcâi attribue à Filiuuas. Sur cela vô- 
tre ^bbé l'accnfe de deux choTes. L'une ,d'a- 
voir prétendu mal à propos , ^ fur une trada- 
âio» d fa mode , que ce que Filiutius avan- ' 
ce ici , cftun fcntirocnc reJaché i l'autre » d'a- 
voir omis une claufe qui exculttoiità fatc. 
Fillimius , 18e cela par atie ioOgneniattvaife 
foL Voions donc s'il eft vrai que M. Pafcai 
fcût coupable , & fi coupable qu'il ait don- 
né iieuoc tr^iwjcf^ qu'il die , ic fielerat su 

foH 



i8 jipûlogif des Lettres Prûvincîales 
IKt ttT. yhwiriii» j^^. Voici ce que j'en pcnue. 

Apiés avoir bien cxamme la tradu^oB 

r\ je ,Tieas de rapoccec , U, cnfnice celle 
vôtre Abé , avec toHccs (es rasions y je 
crottTt d'iuijcoré que M.Pafc^l n*apas xar 
fotté Icpaâagede Fillinciiis tout au long, 
^tt*il l*a un peu abrégé , D*en prcaanc c^oc 
ce dont il avoic bcfoin pour convaincre cet 
Ancetir de rtlachcment s mais auffi qu*ii ne 
, lui a rien fait dire dans fa tradu€hon <)a*il 
»'aitdic efiEcdivemcnc. £c de l'autre côté je 
tsottYe que vôtre Abé a falfifié le pa&ge 
^nrdifculper FiUiittius , & quelerecia»> 
c l w» c nt donc il & ^inc n'eft pas fi cxtoù- 
Bcl qu'il le prétend* 11 faut prouvée ces deux 
cheis. 

1 Rien n'cft plus aiCé à prouver que le pre- 

nier. M. Pa&aî ne fait dire que deux choit s â 

»Îm. Rliatiu$:l'unc,q«c «/m* ^iri/> er^kf^uigué 

àfourfuivretÊue filU^ weferoh fasMigéà 

jetmer \ & l'autre qu'i/ n*yfifùitpmt Migé^ 

q$êéini mhm H fefmiif^^ipU Ux^ris élfn de 

Ol) Dîcf s •# foine jeîmer. Or il cft bkn ceaain que Fil- 

^cûdo'Aa liucius dit l'un & l'antre : ( k) Vem tUret, : ce 

2^ ^ tôt (esnarolcs,C#Aw ^m fifi$t$gnerch À mMàr 

xarct, ut ad 'vaifo/m , nmmeà chercher ftulqu^unfem le 

aliquem tuer^» à feurfuwre mefiUe'dmêe H êfi 



occidendù, teux , 9u à quelque ekofi de pMreily ÇeroU-il 
V^ îf^'^: ^lig^éim jeûne f A qmi je réfme , ( qn'Upe- 




. , , ^ firoi 

ï!:c^^^lé^^/r^ .fi^lueifueruBs, quUl nefe 
peccAmKû f»^ f^i^ ^teisfwe9k9e exeim^^ Mms 
qtiidcmex if^M 
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ë&ntre les Entretiens de Cl n'^ijfre^ 19 
Vautres tUfint mieux^(Qn*À U vérité il m md- j^ ^^ 
^ué en fuifime une ebêfe qui eft eumfe qu*U rët ^^\^ g^^) 
le jeunei)UA\s qu'étant uHE vois vj^ite, i\ MJifmk 
EST ExcasE' DU ]eune. Il n'cft pas encore ici ^ff»t'S^ 
oucftion de (avoir pourquoi M. Pafcal n'a pas ^'*"''*^ 
tait mention des paroles que fai saifes cnuc "(^i^- 
des cr»checs , n'y s*il aUen fait de les pmec- nifi ficm 
tre^mais lettleuient fi Filiutius a dit en efièt ce In ftaud^ ; 
qu'il lui fait dire , 8c s'il eÛ: blâmable poof ^^u»<)^m 
l'avoirdit. Or il eft déjabien clair par le paf* ^aVîJa 
fagc que je Tiens de raporter , que* Fiiêutim ( calpan 
exemte^ du jeûne celui qui fe ferpit futigué ^uidro» 
détns le dêffein de faire unemuwvmife u^m, ^ in/P- 
^maud hieumême ilMuroit enveue ^fi'^fl^!^^ 
feuferdu jeâuefjtr eette futigue. £c il n'dl ^jp^ j^ 
pas inotns vifible que fa decifion eft tout à fait jimli ) 
tnauvaife. Votte Abé n'ofe fouteuir le co»- ^/e ^ 
traire qn'aprés avoir falfifié le pallage de ïi- ^{\ V^f 
Jiutius dans k texte de dans la traduoion. - ''^ ♦ W**"^» 

La première de fes falfificacions eft d'avoic 
coupé en deux le mot defutigéUieue > comme 
B*îi y avoit dans Yixvxvas feeuià de futiguiiem 
nej 9c cela afin d*av<(Hr lieu de tsaduirc suposi* 

I'ETAT eà EA EATtGUB l'AUROIT MIS. ficlk 

«Tcntion ft rare expédient , d'ôter tonte 
conftruâion & toute fignification à un paflage 
pour avoif prétexte de mal traduire } Il n'a 
pas eu le front defoûtenir que ce ne fût pas 
un grand relâchement de dire que la ^ple 
ditîgue d*nntet homme dût le dii^cnfct da 
jeune. Il a donc fallu prêter à Fihntius as- 
tse chofe que ce qu'il avoit dit » 6e coopar un 
mot en deux pour faire croire que ce n'étolc 
pas eu vue U fueigue » m«s eu véue des fuites 
de eettefMigue > 6c de qadqiu:£ichenx accî- 

dcac 
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le Apotoj^îe des Lettres Vrcv'ncîiéer 

tt occafioa. Mais H oc fane qu'oaTtir ¥îitu- 
tius pour rccoonoltre la tromperie de vôrre 
Abbe. Ooy trouvera le paiTage toac comme 
je i'ai raporcé. At fecmâ deféUigattonê &c» 
Voilà la première falfifioation. 
La féconde coafifte ea ce que votre Khhé 
^ traduit les paroles Cbi vantes de Filiucias : Sed 
melihsédii tuiféim futdtm ejfein Mfponendâ 
ejimd frM^iems jtjmfii i pAt celles-ci : if isii 
it métrés difint mieux que le ftehéconfifte à 
"3^ être mis dans i/impossibilite' de Ieùmkr, 
De bonnefoi , mon R. P.y a-t-ii ua mot de 
cette jmpoâtbilité dans Fili4icitt&. Cet Aatear 
parle d'une Fatigue pour laquelle oo Ce dif- 
pcnfe du jeûne , comme pour une caufe fuffi- 
Iabcc, & il plaît à vôtre Ab^ de fubftituer à la 
place de cette caufc , qui aeft que la fatigue» 

>ftf. u B IMPOSSIBILITE' DE Jeû er, Eft-ce là 
donc la âncerité de cet homme , qui ne com^ 
frémit péié comment en pourvoit nétrefm fince^ 
te y (^ qu*un defsut de fincerstéte ehagrinoit 
jstfqu*à être temé comme le m fantrope de Mo- 
lière à quitter le monde y pur s* épargner le 
^kêgrin devoir un memenr eu tm fourbe aflatê»- 
' di nux drpem de la vérité f 

Pour le convaincre d'une manière âne $*ea 

Fi7«W. 1^. P^^ relever , il ne faut que voir ce que Fîlia<* 

n.xit. ' -tins entend par le mot de fatigue. Gar s'il 
^entond toute autre chofe que cette impoflî- 
biliié qu'on lui attribue , la falfificatioa fera 
•toute vifible. Et cotnme il s'explique lui-mc- 
me {iir ce qu'il apeile fatigue en matière de 

(l) Rerp.de «vofaee , le procès fera bien aifé à inflruirc. Il 

pedicibus ^^ doiic que (1) /«f/ qu*tm homme à pied m 
•■mes 01- , ^ * / ^ x 



vùfkte les Einretiens Je CUand.é'c. 1 1 
fuit dow^ 0U fuhuLe mUlts ( itltsléê ) iiefi jx.: ttT ' 
remfé mfHrfak sffés de chemn four être fégti^ cunî eos ' 
^ue , & f^ cmfequent fiê'il eft MJfênfe i/i^excufari a 
jeeemi cttte fatigue ttkuftint eterdinJre i^onficiant 
VéftOfimmt^ér jettMitdéiMlaneeeffieé dere^'^'^'^f'? 
parer Usfirces épuifées. Et vous hwzz , mon ciaSàîr 
R. F. que cela ne fait qa'enviren quatre à cinqrh.Nain ex 
lieacs «i'one heure de citemin chacuoe. Et parobje'do U- 
confcqûmt tout homme qui a fait cinq lieuc»^^' *^ '"* 
â pred cft c«« é«e fatigué , ce qui r«emtel?,7;i*i %. 
du KÛne tclon Filmtias. - htignîo- 

Or je TOUS demande ^ celui qaî auroit fait»em « & 
cîoq lieues pour aller chercher (a maitreûe, confequé- 
ou pour tuer fon ennemi dans le deflcin àt^^^J^l^" 
«'cxemter du jeune par ce chemin ,. fcroit fia^J^ilo: 
dans une impouibilicé de jeûner f? On fastnà. 
bien qu'il aura plus de peine a jeâner » que 
s'il étoit demeuré au logis. Mais il fàudroîc 
être fou pour dire qu'il tût dans Timpoifibi- 
iité déjeuner. Pour moi je fats bièff que |*aî 
fait autrefois plus dé huit lieues en jeûnant 
fort ezadement Cans en être plus malade pour 
cela. Concluez donc , mon R. P. q^*on ne 
faaroir ejcui«r vôtre bon ami , cet Abbé fia- 
cece «d'iuK in£gne faifificacion en cet en* 

droit. > 

Enfin une troifiéme £»lfification eft d'avoir 
ajouté à iarfin du ^9XsLg^ de f iliucius : C*efi 
auffi le femifumu de S. AtUomni de A^^ns^^t^^ 
de Silwfhe s Ita Jintemnus , Médina , SW- 
vefter i afin de pouvoir couvrir le relâcke-n 
mept de cet Auteur , du nom de St. Anto- 
ni , & de pouvoir dire que cettc^ decifion eft 
de Filiutius , de St. Amenin , 6* des autres. 
]c dis que c'eft une fallification > parce qu'il 

n'y 



%t Apologie àes Lettres Prùvl^cûdH 

K. t£r. ^'J > pu ttB mot «le cda dans FîHartiis. Me« 

dioa cft cité un pe&plas haut , corame TÔtce 

Abé le taporte : mais il ne Tcft pas co cet 

, fc les deux antres n'j (ont cités ni 



de jrésotdeloio. Tai devant les ycnx l'e* 
ditioQ d'Anvers de Filintins. Elle eft de 1^15 • 
«fcfi& K9erlcrg. Le paffage en qiic&ion €ft â 
la fdff: xtf. colnnne x. Tout le monde peoc 
le amfnltec $ Ac jp Aib bîsn (enc qu'en n'y 
tronTerapas nn mot de ces tsois citatioos. 

Voici onmme ce pafli»e de FiUtttius cft ra« 

porté dans U Repmfe £$ Jefuit0S mi* Leatvs 

âÊsJmfmiP€s,linf$fi.%. d*oà votre Abé a 

pillétoat ce qu'il dit ici » excepté ce paflî^ 

traduit qui étoît la feule cboCe qti*il doroit en 

empmnrer : Celui qui fe/stipt^oh é^qtidqtie 

mMStVéUft uBim , telle qu^eft celUde mer tm 

mmem m depimrfuivre unefilU , ùh Vautres 

fimUéàUs ,fer4it^il ohl$ié d$ jeûner ? Je ré- 

pms mfec Medm» que ceSti-lÂ peekereit À rai- 

fe» deim méUWéUfe étSien qu'il fefropofi de 

faire 1 mais qu'etmit fmtigui Hfer^t Hfpnfé 

àmjêémrt fi eeu^efi^eêmme difent qutl^s Au- 

tturs^ fu' il fè fût fatigué i deffein àeim exi- 

ter.ifeMtumios HymêM d^éuitres qui difem m- 

eûre mieux^qu'il fecheroit eufe mettmu êxfréi 

dam im état qui Vexmnte du jeàue , mais que 

s'y étamt mis , il mjereit fUtt tmm de jmuer. 

Voilà comme ce pafli^c a été tradoic par 

les leiuites mêmes il y a pins, de quarante 

ans. Cherchez tant qu'il vous plaira » mon 

R. F. dans cate traduûion ce que vôtre 

Abé a fourcé dans la fienne > de ï'éfat ih la 

fatigua auroit mis cet haumê , de timpoffi- 

Mite déjeuner , & des citations de 5. Jtttfh- 

nin 
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emkre Us Entretiens de Cleanâ.&c. %^ 
ni» y dw MediMy é* ds Sjlveftre % tous tij IX.lil». 
ca ttmaetcz pas un mot» 

Il faat à pmenc ^ire an moteur r^mîflioA 
<|tti yov^ a fi foct éckauCK contre M. Paical 
U coittre VVenikbk. Vos Confrères n'oublie* 
icncpas cercprocke dans Tonnage ^c |c 
"viiais de cicer ^ & ils le poafTéreot <L*impor* 
f ance. Mais voici ce qmc VVendrek j répo»- 
^c : ,,l>aM le faâàgc 4e Filkntus il jm 
» icois propofitia&s. La i. ^ue fehù qui fr fCêt. ni 
•> £uïgaesok*jçn fsàtsac de» aâioDS «KunFail'es, pùtnXfi^ 
9>Re laiâêrôîc pas d'être ezemc dti jeôac.M 
«> La &. (]pe s*it'fe facigaost de Sa ibrte dans 
4> le.deffcin £Brniel d*etce pac là «xemc dt 
9» jeûoo » il péchesoit par ce tnaitvats dcfleio. 
.M Et i» 3. que celui qtii (e^ecM^lafi fati^ 
•H eôd faok encore difpeoié de iV^bligatioa 
>9 dtt' )«èDc. De ces trois pEopofitions^a fre« 
ii> mief e 4c> 4^ troifidme font très «orronnpacs* 
^ Lalccoodcne Teft pas. Quel mal a do^c 
•9, fait M. Paical, qni n'avott deffc^in qne-d*€X* 
^ pofcr la mauvaife morale de tos Auceuss 
>, À 4a v^ik da pubiic , de raportei la pie- 
^9 miofe fc la tnMfiéme qoî ibot mawraifest 
ty 6e*de4aîtâcr ,1a fecsonde à laquelle il n*y aveic • 
,, sien à «ediie .^ Votlâ ki ^époifCe de VVeâT 
•>, dv»k > à laquelle il ajoute )qiK>fiM.-Pa^GsaI 
jy<n cet endroit a Fait mention de Toccafion 
,, ée pécher s il eft Tiflble^^ne oen'a été que 
,y pour en reiâr i la doâxiae du Père Baur 
» nj , 4( noa pour accufer filUocius d'en 
„ avoir mal parié* 

Voas direz ce qu'il tous plaira de cette 
leponfe > mon K.P. Se voas Soutiendrez tant P* i8tf. 
que TOUS YOttdi^ que YViJM iure itit$mme 
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14 Apologie des Leth^es ^rovîncidej 
IX* i<Si^* "^ chartier embotÊrif^, '& qu*0Veç tout tel» H 
(m) An (k- éUmfur0 dam lekowéiêr: mais je doute fea 
fciliisex- ^œ ceux oui oe iccoac pas & paffionnés que 
guocMatie yons ttoa^m rica d'embarâl^ dans (a ré- 
to vel illr f^^^ > fc qui Ac iou au contiairede focc 

gationi )e-. De plus M. Pafcal n'cftpas pias coapable 
junii fub- ^s cette omiffiott , qu'Elcobar qai l'a faite 
ncUoVv.ï ***^ bien que lai. (m) Je mets ca marge fon 
pUk dkâ* ' P^Agc 9 qai eft û horrible > que ie n'oieioîs 
tj^acione; le cradaice > pour le faire entrer dans ie corps 
& in iUici- de cct^e lettre. 

fe^aa'"'" Enfin s'il étoit néceflàirt joar ezoïfes 
commix- M. Pafcal de tcoaver un Cafai&e Icfaite qui 
lione 9 ali-.eûtfotttena qu'on peut fans péché avoir en 
«û afleiût Vile dans ces ^nauvaifes aâiens de ne pmnc 
dçHnq^oetc, j^àncr , je poouois fatisfaire à la condi- 
Sit^uu'là- '^^' '^^u>^arin (ereit encoce ici mon ga- 
boieced* xaad , ^ourvea qa*on n'eût point acccnda 
dendum que le jour du jeiiae fut arrivé po^r fe fiSec« 
inhabilein ixccn voiage } mais qa'on Teùt fait a?ant ce 

Âlifpttunt ^^^ ' ****** ^ ^**^ ^^ ^^ difpcnfci du jeunç, 
abrofutè li- ^^ V^^ ^c jo^ fcroit arri?é . {n)Sile trt^ 
berandum jvé^l que t en fait les jours de ^eéme fe fait ofuee 
k kgc jcju- fuké'cemme Ittrs que quelqu'un fe met en ^uosa- 

quo^ko-'*^^''^'**'' ^/<r commettre un adultère ou 
Sugac prc-^^^'' VoktrjU faudra diftiniuer.Carfi t on fait 
ceptmn je- eet 

jttnii]e)unarenoopoieftiquandoYerô laborabat licite autîIUcitc, 
prxcepcum nonilljgobar. Quid fi in fraud.mjejunii fcfc niiuium 
detatigaflèt > Adhuc hbetatuc â DoQto s Ted cum Azorio ejuTnio- 
di laboris aflèâatoreni , jejanîi violatorctn tepircaïAi». 

(r) Si labot fiac cum pççcaco» ut fi^quis) ad adulcecandiiin vel ad 
fnianduffl, ioezpedcftre aaipiat, dUtinguendum ecjt : aam iî hxc 
fiaat eodem die quo urget )e)unii pcxccptûi cùui idiît ponere di- 
reâùm iaipedîmcncu^ ejcecurioni prxccpti , dum prxc ptum ur- 
gctyiUîcitè cétra prateeptam de jejunandoiîcnttSi veio-fiant lem- 
•>orc rcoioca «ec «muUùm proxlino ipfi dici quo )c junium urgcr» 
T i!:iciiè ficii,fuprà $.i. de audiiionc Miflit pcr occalbnçm di- 
Bs:qttçmlocmiuccolas~omnino veliui./»4.}ii Dic^c^^.j^.^o 
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€9 s ehofes h jour même aue h jeme eft cdmmd^ iX. X^t 
àôyelles feront eenfetsllîicUes ^ tontréùres mu 
frecefte du jeûne, fMrce fu^ alors en met un em- 
féehement direB à P exécution de ee freeef te 
dans lej tems mime fu'il Miie. §lue fi $n let 
fait dans un tems éloipoé^ou qm ne fiit fae trop 
proche du jour de jeune, , noue avons dit fius 
haut far occafionen fartant de l'ehii^ation 
^9uir la Meffe^fue cela efi permis. Souvenez^ 
'veus bien de cet endroit , ;* vêtes prie. Souve- 
nez- vous donc , mon R.P. puiAjuc Tambom- 
rÎQ le fouhaitc , que dans rcncriott oà il nous (u)lLitio 
renvoie, ii foucienc que fe mettre dans focca-l cA ^uia 
fion de ne pas ebferver ce précepte du ;cûaç,* «««ûdo « 
poanreu que Tpa n'ateode pas que te jour foîç dS^r".»- 
arrivé » ce n'cft pas iranfgrcflcr le précepte, c-ptum.it- 
mais le fuir &'s'en débarailêr iaus peché(o}t^ tud à ceex- 
raifon^àit'iUe/t qtf en fortaht d'un lion ou vous ^«««««tiâ'» 
fréyeiex.p^ily aurn un précepte,^ vous voui ^^^^^ 
endebaeaSex. , ^t fUf vous foHêex, du Ittu audias Ci- 
exfrés feur.no point onir la Meffle , ou four ne crum.uc ne 
foint jeûner . ou four exercer des cuevresfer- W"""*» "« 
viles. Car far cette conduite vous fuiex» Is^ï- °Mi"exct- 
t internent le fardeau delaloi^ - . ^^^^ ab co 

Je crois » mon R,. P. qu'eç voilà aflez Ik- locodifcc- 
4efllis > & que vous aurez lieu d*étre coUt du : t'ugts 
tcpt- Aiflû jcpaffe à la doÛrine [du P. Bau,- "*™^è 
ny fur Poccafion prochaine., & far l'obliga* iegI"onui. 
tion de la quitter. Vous foutenez, queiçe que /.4. im 
M. Pafcal attribue Ià-defl*us a Bauay fi feut Dv-c.f.)4« 
Mfeller hardiment wm" Borne Itnfofiure & bien '••»'»*•• 
tondit ionnée \ aue rien n'y manqua fue cela eft 
net . & qu'il »> a, point à diffuter Ujdejfus. ^'^^ 
Xc moi , je vous, foucietis tuop R. ]?. que 
Jd.Pafcal n'a rien' -die que de bica ca cet co* 
Tome II. B dcoit. 
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IX. X'-T- ^^^^^ i ^ ^^'^^ °-y ^ P^s . (u jet dç.lc téprcor 
drc. Je n'ai pas bcCo'm , pour co av-oic déjà 
une preuve , d'aller chercher plus loip que 
dans le p.a(rage.sx\ême'p«^r lequel vous.prétefi- 
dezlç€ônyaÎQcréd*iinpQ(lure. Vpu^ ayez..ea 
grand foin çic'faire (>aroîcrc cin lettres cajfiKa- 
les qu« Bauni dit , oué ce doat il s*agit .en cec 
cndroîc ne peur êcce cpnlîderé en qualîté X.oc" 
isjton prochaine ; mais fi vous- y aviez d.a n)ê- 
me fait paroître la ^uUe > vous auriez fait 
remarquer a coût le Inonde y ocre Condâm- 
nacido. Car Bauoi ne dit i>as fimpleinenc 
que ce ne,To;c point une occanîon prochaine; 
mais ioilémcnt que ce n*ea eft pas une Tt L- 

XB QUE J*'- PENI *NT ^ DCaVb Nf Ct SSAI- 

RIMBNT EviTiR fouffoffedef ^ recevoir l» 
^fueàu Sacrement. £c cV(l juftement ce qui 
fait voir que c'en cft uQe> Cuivauc cet Auteur, 
mais que fop {cntimcnt eti: qu'on n'eft .pas 
obligée de l.a quiccer 3 qui ta tout ce .que 
. _ ,M. Pafcàl lui attribue. De.Cozteque le paf- 
faeeiricnac quevousproduiftz pour 4e' con- 
vaincre d'impofturc >')uftifie fi clairement ce 
<qu'il a avancé , qu(: pour me fervirdevôtrc 
^l^rafe ,i7 ny Mfolnt À dîffutèr Ik-defftis. 
Mais ce qu'il ajoute l'immédiat ement après 
. lepaflj^c cité par, M. Prfca! ne le jiriHfic 
fas moins bien. Car voici comme il prpuvt 
>au'on ne doit pas rcfiifer rabfolucxon à ceux 
Jont il parle eo cet endroit: „ £t pourquoi?? 
j, ( ce font Ces paroles } D'autant que le pré- 
^, cepte d'éviter ce qui allèche i'hom;ne au 

l>vice, POUR £N ETRl l'occasion QpÀSl 

9> t\ rtAlI M Ë , efl aSrtnatif ou negatif.Si aF'- 
j» %imxi£f il ne ^t obliger ca cas de telle 

„ ne 



cmre tes Entretiens de Cleahâ'.&c.iT 
,, nccd&(é ( c'cft i dtre , tors qifm ioTméroit j^^ ^^^^ 
yyfujet MU mofi4ede farter , ou qtf'on en^rece- 
„ vroh de Vineonmwdîfé:) S ricgatif,ctn'cft 
j,, que (otts (^nfideràdotf' idc n*aftcfta 8c re- 
>, cneicher de gisd;cté de cocut, & fatiraecdT- 
>, fité ce qui porte au péché >oa de ^7 arrfi- 
>» tef > quand pal: xQégarde oa s'y tt>jc platôt* 
9, tombé que ay atroir pcnfé/ Ok en cas Ht 

„ TRAÎÎC , D*rtABl fA td/, ET ftfcM URF/ 

,> Qu'a.V ï4B Piu - "PAS QUI rrtif SAsfs sca^^- 
j> DAL's^ oa iivcûMiAofDxrL* 9 té» dàn^Mt qo? 
9, y tohr joints > ne font pas rechercnés \ tii 
„ volontaires en ce fcns ,aa*on les' pûifleevi- 
,, ter fans intérêt de (on noâneur ac de ' fes' 
„ biens. iLs'iNSUtr do c que dVe^rsEt 

„ Y.R'^R N'fST PASFAUr E. , . ! 

Hé bien > mon R. P. ofcrct«^vous encore' 
dire , qu'il ne s*agit pas 'eh i^çt endroit d'oie- 
tafion frochaine , & qut fefi me ImfnftureUf 
le dire /* Paifqull s en ^^ît tellement , quef 
Banny ne fe contente pas dé dire , que celte 
dont il parle cft prochaine \ mais qp*il die 
même 9 qu'elle eu quasi c RrAir^E \ puis 
qu'il comprend fotts cette cla^e tont trafi'e\ 
habitation , fSl* demeure qu'ion nefeOt i'uhter 
fans donner fajet de farfer au mome'; pu en re^ 
€evéir de tincemmtiditéXWçtCi voUs \}tie tooc 
cela né foit bccaCon prfychaiac dé ^zdid 
Vous n'ofeçiez. 

Mais enfin s'il étoit'queftion de rerekt 
ici toute Ja turptUude de'BftHnV Tuf^ce Càjct, 
il {croit a^é de Vou^ feimcr^ik bîDuo^e , Se 
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ffte ytfi 'fn<ha(fcr ia firvan^c aantU fBû^ç 
^»E QJiEMM^Nr > f eut être ahfifts , toHes'^uo- 
OçSj.rVjf ^<i£r<r aj^ififfvènt qu'il eafrierjt U 
Pfi?/rf , pourvu qu'tl ait du aéàlaijpr du faffe 
juyec frfff^ de n*y jJfus retomber : bien q]i'?n 

JE¥F£T U ^-JK.kçr APAJ^ii^C^ QJl*XL. FA^SJB Cfi' 
ÇU* i L. PB^OifET £T A QllOJL IL .«E laSOUT. * ' 

' Au ^urgluî' jciaiflçà, Npiïe^actf r$ les/ Prc- 
3àts*>qm WiC.\ç« Jugçs^ci^tureJs <îeia do-* 
^rine, àdccjdcf ce qu'on j(Ipit.peQfcr\dc lï 
puiicjcè de vôtre Morale eni cet ôidràîc » tùod 
R' Pcrc. Vous aprouvez ÏT^jàtçincnc, le fcn- 
tjuncBt . dn?. Bauny.^, 3?*®? ^^. #' t pas rc£u-* 
fcr.t^abfpWoaa^^ux iqùc Icl^ coriiincfc« 
&!lepr^ uafic, oblige, dc!\parlçr takcr 

^yeç des blle^ &!^c:s (SeJRQinffi donclà'vUçéc' 
la tcnçpdtre les fait;iauyjâit\ tiômbçr en' pc-' 
çhé portcl (car ce n'cft gjie dés peçj^cs mor- 
tcTs.qu'îI 5*agic ) pourveu <|u*il^ aient une rc- 
foljatjLon.'fcrmc de s*abftenir,,^ ^^éfï à dite, fui^, 
t^t l'cl^gage^uP. Banjiy^y quib apurent 
gji'ils Wt €^tcc,rçj[ôlûtiop , qjioîqùc Jcui:s( rc- 
çtuçcs ftccjjfiicifis . fKr.prbti^vcnc que trop' ' le- 
?•'*• • contraire. Vous ibiatcncz quç çf s >ccafîdn^ ne 
font pas prochaines r parce quç bien au* elles, 
faffem tomber fm*^^ > eei pT^0^ ^^JP f^^ 
Vene y parce cju*il 'y a de [la^diffèrenee entre 
îate oeeatfoi^Mihame . tà'Hnà occ^fién cmti^ 
JHieJU j^pafce ouç «i lï failoit. quu.^-cc ces cm- 
j>Iois , 'il aepcttetGit fç]nt iféuttrè^^aril^ue 
de fe fmre kehm^e ou Chartrai^^ ^ cixfiâ 



-ftintre'l es imrtûeis ^^^Ckâèfâi&e. £9 

' Voiid ce que vOu^ abas cl^iceï "s -mêkl M 

•xont'jN«âè49{ieut% ?k^ Evé^uiefr. lis^ s^tn Astic 

de Se. Charles pour règles à todliei Gttffif- 
feus» liai $(ô)àttit)er'i(!oid âdHc ce que ce faine i»flru^ 
lAffcbftirôqtoè ptipfcirir tou<b»t- ^ct ôfccafioàs. ^•^''«''^ 
>) iis occàùôflS (k^cfché fU? la frfcoftdfe te- ^•'^'^' 

^ -n mênics^i niKHëféàkment à regacd ii« h fkt^ * 
'-^/JoKié ^i'S>f ^ft^éoavfty font les^'cKofts l 
"-t1>'-^iH-<}WW^«e iittt^ ati'fëi >' o» :peuchietti- 

y>nit^nt'i^t[<uiib«rÀ;NBk(ii$^Us' 4i^4if)eS pecbtfz, 
-» qu'il' ^ a Méi4' commis^ ,' s'ity jpiifcverc 
9) ooi»meilâ>#Mt'ipi9«lepatt<^.,TeUcs (ci^ci^or- . 
n^àioAÏtcmàïiV ^\vAenx$ , par la-'ccvt^ption .r 
>, «dir ,6céte irl3^ift»f?e« y le tWiGcV 4*f niagi* ' 
"„|li'âftiutcsJ|^'lâ^pi^ofdBWfi ^^A^ou?at ,Me 'feo-,* 
» éaiF^r/«e >i*aitvtc«^ferat>laMe9 cx^rt?icc^.. 
ry dans^teTqdelâ^eêlu^i» ^t di.mËitaéi p^^tiefi?- ^ 
„ ^Hxttni! niorcetktn^iif . i ». .>fate que ««)»ti'* ' «^ 
>, Quanc ces erclfticas >\jl fctcncôntrer-a- à^ii^ 
I, les iBémc» occtffi^ûs ,' '^* -qaHl tt'a fis fu- 
„ k« de 'xfoirc qu'il ^^éôiPvC' tclift'tt M'âvtfnis; * ;, 
* >, ]i4a»^ilîMnttventi&^pécW<^*Hn^>fate lu^': r 
•> „.|âravianr'« Et" l- on a rajibn de ptéfimicc '• * 
iî ,y<qû*44 tetortibira::^pter'e6tvfeqttéot^ daosMcs ' ' 
„ jnâitiés pédiéS. C'eft po4itqû6^ ces^f e^fen- "'. 
„ rtcs >ioiv6oc i e<M3Trt)e dits. Augufltio j ou 
,jA»Ài*QOMK*^ CRi*;BXÉjicïC«S qïii'-feurrcft' . 
„ dangereux , ou pour te moins ne rcxercer 
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t • jo Ap^ûftîe ièf Letrrfs francien 

i .Dt. £et • ».^*^k«^ift pccouffif)^ fie Jelâifeii cTunci* 

^, ciLso cet iut t s*îl j«ge psobabdemeiit ija'il 

pict0iiikr«d9iisles œcmc^CKxafioBs.Voiez, 

: MOQ R. P. ^(imiiicot TCNis accorderezocs ma- 

flûmes -4$ St. Charte avec cçlks iqiae tous 

Jenc TOtt$'«ft dic4 pas 4^¥^l#gç,U-idcf- 

.fiis* liilaisiic*cft^ae.T0tt$j0io(|c:i4ftjbéii- 

Aê /ot la corniptioQ d^ fos Ca&iÂc» iîir 

•les oecafio9s precbaîics , Yiçiis ponv c%.C9|i- 

^.r.^f .-^foUct llamboujfÎQ ikosiia «^(iKâe po3ir j^s 

j.4«^f. :5Gorfcft9iï»yaRr^»y4<tpar ieP^rGafaffi'tô- 

tsïe<ae99r^ . > qui. : l*aiaDf k^^ .r e«borta 1! A^- 

(p; Ptoxi- ijcwc iécri/c ftir k£>c!cal53^e.Vo^s^. U9Ui::e- 

m:)$ occa-.fj^ c»tiieailtrf s ap pai&gfp de Xky ma ou ^ jx- 

urc obH* ^*'^**<^'' ^'^ œcnic jteojs > que 4'éiaj di^sl^- 

fâmur.Ex* cha© js.dppt p.vle.3Mi*jr j<Ai wç .©«aûoo^cp- 

cspe tjiuen ckaioe» Afo^kocqil*i£|]m:J<H>t jpasQJb^cs a 

nifi proxi: Ur<)iMCa:^;a9n pl^s-.^Wi1ç%iauis^s^^i/r^ 

va occafio ^3, jg ||';^m^| pccJifKUte ^(ôrs : qM^'cfi ies .^uit- 

raomîitcr; ***« *** cotKcef rokûs, vm ^cçmmt^ni no- 
6ne gravi Mblct(p> ^Miifimfim Mfg^iL^àxi cet Aaiey r, 
y^omm^-rtévUêfileM .$€C0fitns p^ibéimis du fêcké. Ce 
do corpo- ^; ^|> iêmmèrtpèUftMKiffi €• défi f m l'en 

fiaiuiii,td2- un$iPÊH4€ in£cnm$iitidéimh wrp ^.déims U 
n non fot^refmistiif OH JMs Us tiémXAKài^m»<^ u^kSr 

iif.TuN^-Qll'UN C0fvStll,s'X^>O<4 PAS UNPJLEC.P^rE 

^ uuUrl^^^^^ W//w , leur trafig ,m hur. io^is, 

v9vp^^' «'<^/fe|w un 4^£in frubàin tU fahem^ .& 

' c B p -vx^» f^^ 9$ ki vndmfpés ^hter^fâitct fu*Usm U 

.fêté 



CMtre Us Èmretienide Clea'nâ.é'C. j f 

tOifCCib' Alice dans TàBtboatni. Qu'are ab- 

Ba tfoncibaââc id&ns v^lit cinquième &- foivendî 
trccim r^samcn de la -cniquiémc Provîncrt* ^H?5"' 
k,¥oits^eii vensz > à ^tic- aune maxime dtt ^^aJ-'o^ 
P* Bauny fujc les occafîoos prochaines. V<>i«' ^^ , domo 
ci comme 'clbs «ft rftjfôrtëe par M. Pafeàl: inquâpec 
„ Il ne reftt plus c|ii'i dire qu'on pëat r»^ candi pcri- 
»ckerchet les occa^ons prochaines, puif^ "''!ir»drf 
„ qu'il 4^ ptrinis deac les f as fuïr. Ccl* ^'^"7; „ô.' 
^ mèsoctû ^aufli ^elquefois' pvttiiis , ajoa-^ lunt , quia 
fy ta T-tl , { icicfuite, ) Le ^4kbR* ^«foide fine ™^«- 
„ Bafitc Ponce l'» dit ^àl^Pv Ba«niy tet-iit, mi d»®* 
,y^3càiçKo\rf<r4oiisk lemimaK , qutevoicfr datW^"^*!^|J. 
,» Ibo ciTaicé delà feairence: O» fH^re^her-i ^^]^! 

ïw» , ( Pumo ET ^psatSE ) fumdtébknffU c.^m.s'.' 

pismêl 9ut4mf0fd et nMSy m th nêtfefrû^ 

^ cksSn nomyf^é, Vraiement-i hit dis^j^^ q-4p.54« 

;ril ttielembieqatete fé¥« quand j'cateas dei 

^, Religieux fxcia de la (brce. , ' 

Qtte répondez ^iis à «eU> mon R. Pe^ 
te? Deux choies i roM que la citation cft 
vradie ,' l'aorn 4{ae Baimy n'a ricnayaneé de ' ^ "f 
mattvoli. Il fiMU ▼OMS ovk fiif l'un fc {ut ^ ' 
l'antre cief. Voici 'Oe^jtteveiat dites te lé 
premier!: ^ Je farkaM , noo qae je ^if-' 
,,^cemricnBe delà irerkéde cette «itanoA^- 
„ je a^ai garde; U ?; Pincer9»«c k P. CaMM 
,» fiacn refondant à U Théologie Morale,- 
fy BÎéfcnt que ces paroles fofléne dans BjMmjr,' 
>, atafnt pns Hneafièakm de ce Théologien- 
,> poar une autre , eu Bafile Ponce dt anlH* 
„cicé pottt an fnjet {emblable, ôc qa'iU- 
,^ croioifi être cela qucl'Aotear4eUTheo* 

B 4 « ^^ 
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lX«i*ET. ' » ?ogic Morafe àKaqooit. Cette méprife a 
„ é ce une occa^on de triompikiE pour Pafcal 
y, dans fa Quinzième Lettre. Maïs ii a beau 
„ faire ^ il d*^ a qu'à démêler un . peu les 
y, chofes («ottr faire yoir ici qne calommu 

^ EVIDENTE. 

Tous êtes admirable , mon R. P. poar 
trouver pK coût des calomnies eyideDtes. 
Vous aYoiiez que la citarioQ eft vraie , & 
^ae vos confrères ont ea tort de la nier. Et 
cependant vous prétendez y faite voir une 
tÀlwnnie évidente. Il fiiat pour cela que vôttc 
adre^ç foit touc-'â fait finguliere. Une Ca« 
• ioiunie eft une ,f#ttffe accumioft Celle de 
' M. pafcal fie contient rieii qui nt foie Trai, 
JB^émede vôtre aveu. Cependant vous pré* 
tendez conclurre à(t tout cela , que cVft ime 
céUmnie évidente, l'aimerois autant dire tout 
d'un coup que M. Pafcal n'a rien dit que de 
vrai daps toutes fes citations des Autifeucs le- 
fuices ', maïs que chaque ckation ne latlFe pas 
d^httrtm^ ^çnmif évidenfe^ VoasYoicz'fiuis 
douce combien cela eft rtdicalè» 
f it^.Sc , Mais eofin . quelle preuve aportez-TOUS 
iiiiv. j^iij^ f^ji-^ ^Q^ demonftracion ô' curieufe? 
Ceft, dkcS;VQUs^ue BikfilePosce f^fertdc 
cçpxincipej po«c pr^myer qu'il eft quelque- 
fois -pccmis i u9e _ pei&noe « Catholique d'é- 
poniet up heirttjque > mçifio avec danger de 
ie pervertir. Donc; itiferee-voUSyCe.que Paf- 
cal caporte efl $tne À^Umnie évidente. Je laiflè 
àd*4ucres a cxammerce beau raironnenienc. 
Pour moi je niecooccnce de tous dire qu'il 
tK. s'agit pas ici de Bafile. Ponce i c*eft le 
P. Bauny^ qui A accufé .id*aroir ^idopcé fa 

masi 
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' maxime. Cécoit -àùoé {\3x:\é P. SauQy qu*il i^^ i^^^ 

failoit r^pdnice. Mais je^nv'apçrv^*^ <]ucdé 

tems en cems les diTécâoBS VQUS {om 4*l|ii 
. ailèz jgxand i^cours pour aa. pci^ dé^oarocr 
: i'c^ru de. tos lc6biirs^ Qp^^^^^^c^^^ ^• 
. Paical dit Diana' ; Cacàmucl ^xm-, quelque 
. aiuce^eiDUabke > ivôuffliejeucK; 1mq9V Ipio (ps 
-.cicacioos ^ & vous Yon&:cxlntfiwe« dip dire 
-.qii'ilf Q&îbac^as ]c6iicés.'>I>'oft vicoc donc 

4iK.?cn» o^ett ui«E rpa^ de ' tocmc ici > fiapa 
: que vqus lae pouviez caciicc U {«rpicude du 
'P.. Banni qu^tnia cof&vjiaiac dui a^^nceau de 
< fijiite fonce ! ■ ■ . ; : . 
:. Iksàs* voDs-^V-ics igocrcslUpins. admiplile 

èsoàs la manière dont vous .csctl{«:»ie P. Pi(i- 
,r«reaaâc]i P.€«aâîftv;Yon$.<jlic» qke e'tfi 

,pià £afiU ^on^e^. anffi dtépur imfm^tfrm- 
, hlable ^ qtfiis codaient eirercelle que l' Mu- 
- teur 49 1» TJImhgU Mcfmle Mtafuoéf^ En vé- 
rité , moa R-. P. vous Mj peot^ pas. £iUil 
: poflîbleque vous aicz CEu;qu*aDerdéf;^£eau(U ^ 
. i'nvûie fe pceiidrd»t ppoft ^tfpx .c«fnpuiu> 
•^què le Pifblro en icxoiz- ùàiiiit^ Quo» 2 
l*ba vous a ' jraposfé: dans . im Mt^rtde dfi fc- 
•fuit0i\ un pqdagcd» P. Bauuy ) oa-a cL(é • 
•ic traité d-DÙ co- paSagoeÛ; ciré- > deux fa- 
'f&tfux ]c(u^Lceséciivanc exprès .pour- x^ppoAie 
-d ^'aecofatio)) auAom de.toucrlc Corps >aoc - 
i^ouceiiH que le^paâageLO'^toit' point' daas U ^ 
^Iwre d8 ^.uiny^. ils oiTi cciéde totlces^ Um^ • 
-forces à -'la- caloiniâe s iU os» - iavk4 voue - 
' U< mondfà confulur Bauny ^ Se 'iDeme é le >• 
•li»e entière tntut pour s'aflurer de {cniono* 
^once >on avvcnfic IcCaic > le paffage s>^ 
L... ; «' - B-j_. JWi^^ 



' )4 ^f^g^ ^^ Lettres Provîncî^teâ 
IX Lbt. ^^^^^ ^ ^^^ ^^ oUigé >d'eo convenic ^£c 
' cependant TOtts crpicz aroic bica iudifié ces 
deux leftticec , cndifaitt froidement que c*c{l 
^*ils •ne: pris an paffage pooK un antre , £c 
une aflertion pour une antre « & qn*tls onc 
crfiottec'Àoic^ccUedont il s'agiilbic. Voila 
4atts4oQte isie méthode bien cofsoukdc pêne 
di(ctt4pex vos Auteurs ioi£yi*il8 îewat acca« 
l'es . Il ne fiiuic qu'ailer^cheBckec les ptopo- 
ficioBs- mauTatfes * dont on les. accniera dans 
d'antres endroits de Icur^ onrrages, qne ceux 
^*on aui:a>€îiés ^ H pais ibotcnir llardi- 
xnencqn'ils n*6nc jamais avancé de pareilles 
propotttionS',4i que c*cftaae caJoQinitf de- 
Icsleurasmbfier.. 

Mats^ ce qui n'es pa»^ 'moins farprenanT'» 
c^t^ que voUf vouliez noos pet^iiader que 
d^r-}c(iBl«cs de eoo&qnence > comme cetuc 
donc si-s*a^c t dans dois ouvrages di&rcar, 
& en^me matière de tiés^srande Goofequea- 
ce y oii ilVàgiflbit de veciicr les paroles d'oa 
Atttenr patent conadett» pris «Beaflèccioii 
pour une aan» i . de qtc dans une bévue a^. 
groffitre > ilr aient tons deux cra bonne 
mcnr que c'était dcqooi: il a'jttifibit. Ne: 
-croieZcpas:,jnonR. P^qoe le public (oit aC* 
Us duppe pour, donner dans ce paoneaik. 
-Ib*ôn<roira. bien pintôr q^eees Aiuteu» fttSr« 
vent les maximes- de la Société , le pour faift- 
'-verr ion homienr ». auroot ca^ dans Tclpiâcv 
quelque bonoe xe^kiâion meixalc > &> qu'ils- 
^Uiiroot crupar. là.exemter de. pedié Us pxeH 
-fcftations. qu'ils faiCoicnt-que lap^ropomioi»^ 
n'écoit jhas dansBaun)r. & qu'iifalott etxe im* 
fittdent'piaor la lui attribuer. Y^Wt ^ cncei^ 
die^ tantôt (adcr lit dclTus^ JLa^ 



1 



centre les Entretiens de CleMi^&e. ); 

La fècondç cfatoCe qiie TOtts (ooccdcz ton- nCXsr, 
çhaBtUpcopoikîcMideBafilePbiicelcdcBaa» p,i^i,* 
ni; , e'icft qas la iusfûic de M. Pafcal dot cecce 
ptopo&ioQ mjkme femiéUê t$nt ftt'eUe mi 
rhn de 'Jnm miebm» de du'il ne l^a caiploiéc 
ftàÊpoMffifmeemnftrmpsienjlni pUtà Im 
mmieredg U feohmbUki.Ot |ug«inciii fi benia 
âeladéfiîfiolideBtiiDj ycftiuieiaicede l'a* 
Yca qne tous hàtts que la citation eft Immuc 
Ila'javMpas d'aparrace d'avoiicr ca ia£« 
me ceois fitqœla pBoppfitîflo étoît bieii ci- 
técy ft qu'elle ^coit mauTaife. Cela eût hUSH 
rKonoctttdela Sôcieré. Mais il usas, que je- 
TOUS senetiedevaDt les-ycazveqiic M. Paf' 
cal a dit {ui cette cttidaicc dans la Quiozié* - 
meLctcce. Conuie Toas n*avczfait qoere**- 
peter ea cet endt oirce que tos Peies ditenc ^ 
alors dans la y. impofturc , la «refiuatiOQ qtc .- 
M.Pa£cal ea é^itferviraaiifi à vo«fs fefiiter« - 
»> Ujz dix eadouzeaRS,(c'cftM.Parcal qaî Lèttlf.t f J. 
3ir parie a 4ro$ Pc^)f|ti'on vous scprocha cctëe.- 
,t'<»axifae dtt,P;9allO|F^£J|yi </t/^ji»/#ilf# r#v^ 

9i^pnfii»€i0iiù de pester fcurUkiim^iriiml': ^ 
ni^m t^mt^dentmeudê n&trg^ffMthuimAoat fr,^, ^.7. 
j»4iap9ite pour exeim»k : f^*U efiférwds à ^4. * 

9j»'uemifdeifimmes fvdues ^'entert^^n'il fii$ * 
^^vrm^dekh fn'âky fêthenasfùmrMvwdêJM ^ 
^v€Jeperhn0nt€ fimvim^ ^\im9fi\iê€nât4nd de - 
^^{9 Ufjff^ iaUérMtp^hé,f^hi eareffff de m ^ 
^«^HMH^^Vorlà^aoir R.Pxc qi^ voas apellez^ • 
iMc da&iae- qui D*6Û:';poiiit aatoitfraiattvai- - 
ie^ mm ccotttooBM»Pakai ^4rot Pcrc»^ ils ^ 
n Qmaa. Ai^ m t a fl t K,Qy> x^^&du *à cda nà^^ 

. i^'^^ * %sm< 



f6 Apologit des ÏMtres ProvbiciaUf 
IX^'Lét; tceP.Caoffinen 1^44. àaMSoa Apologie f&ùr 
U Compagnie de Jefusf „ §lH*cn voie Vendrait. 
». iSi. '* ^ P.Bsunyi^'on life la pagejes marges J,es 
>> avampropo^Jes/Hiies^ourle refte^ & même- 
>» tOiU le litoreyon tiy truêverapas anJfetU, nfe* 
i )i ft^^de cette fentenceMi nefoiirroit. tcmker\ 

nqiUÀsasVame d'unhemmeextrémemëtpe^, 

9f di^dÀcûnfàencei C^ qm. feule. m pouvoit JtKe> 

ii-ffÊpoffe fuepjir l'organe du démon, hvrotpc P. 

S Partp^ jrPtmercaû en même ftUc : Il faut être bie» 

*" 14. "^ iTpff^»-deeonfcie»ce.,fourenfiignerunefidete': 

i« yt, fiable doSlrine -y mais il faut être pire fue ief 

yi dfmonpaur l'attribuer au P,BamÊy.LekeMr^ 
h il n'y on a ni marqueni vefiige dans tontfêm 
>» /ioire.Qiii ne croi£oi( jqae des^gcos qiii parlée 
>» de ce ton lâ^euffirnt (aj« de fe plaindsc » fie 
>i qu*oa aucoic en cf&t impofé au P. Baonyh 
>i Avez-rousriea afTuré contre moî ea de plust 
>i fores te]»iies?£c cornaient o& rote- on s*ii3:ia^^ 
. ^ ' . • '> ' gi>2cr Qu'on pafTage fut en mots propres aur 
>» Ijctt meane ou Tdn le dce^quand ondit fn'fi. 
>r » j^ en a ni méfrque ni vefiige dans tout le /fV 
>» vre^Bxk venté,nies j^réSyVoilà le moien d«i 
». v.oa& faite croise iuCqtt'à ce qu'on Yous-rér 
» ponde 'y. matt c'eA auffi le moicn de faire 
. ,) qu'«n ne tous croie jamais plus^prés qu.*oii 
3 y TOUS auca.répodu»Gar il^ (î vr» que voBft 
yy mentiez alofs , que tous ne faites aufoor» 
y, d'hai aacaae dificohé de recoDoottre dans 
^ vos répoufes ^ que cette «saxime eftdœs hê 
yy P. Bauny , au lieu même qu'on avoit citik 
,9 & , ce qui' cik- admirable , c*eft qu'an lîea 
,>qA|;e]|eéroiti£r/i')?4^«ViJ 7 a 12.. ans^ cUeeft 
/» m^nccnaAt (i innocente que dans vôtres 
,9i(npoa^,xo.?oiism*accu£«i d'pgmnan^^ 



contre les Entretiens de Cîcand. &c, j^ 

de mdiee y ie qUÊteUer U P, Bamv^ fur une ^* IX, LuT* 

ofînlm qui ttefif^inf rejettée dans l'EeoUi << 

Qu*il cft avanugeia, mes PcreS)d'aTOÎr af- <f 

faire à ces gens <jai difcnc le poar & le coa- '** 

tre Me n'ai bcfoia cjue de YOtTs-mâiae ponc *f 

vous, confondre. Car je n'aii moncrer qcn *K 

àcax chofes : Tune que. cecte maxime ne <* 

vaut fvem raaué qu'elle eft du P.Bauoys&: <* . ' 

je prouT^rai l'an &. i'aotce par TÔtrc pro* <^: 

pte confcâioD.£n 1^54. vous avez reconnu '*- 

qu'elle eft4^f/?4^/^,leen itf^^.vous avouez «< 

qu'elle eft du P.Baony.Cetce double recon- ** 

noiâànce me ;afti£e alîés, mes Pcns.'Mais <« 

die fait plus:elle découvre l'cCprit de vôtre ** 

poltciqucCar, dîtes-moi, je vous pric,quel *S . 

eft le bue que vqus vous propofcz diics vos <^ 

écnis } £(i-ce de parler avec iîncericé ^ <<• 

Noo^mesPcres, puHque vos réponfes s'en- •«. 

tre dérruifcnt. £(l-ce de faivre la vérité de ** 

h Foi ? Auffi peu > puis que v6tts4iutorirez ^< - 

ttoe maxime qi^t cft deufiMe- klon vous- <<; 

même. Mais coniiderocs-^ac quand vous <* 

a!vez dit' que cette marime cd shtefiMe, *v 

TOUS avez-mé e» même t cm $* qu'elle fut du '* * 

F.Baaoy; & akilLil étoit innocent .£c quand « 

vous avoiiez qu'eUe eCV de lui, vous foute- ** 

nez eu même ccms. qu'elle, eft bonne , & ** 

ainû ileftinoocencencercide fonc que Tin* <* • 

Bocence de ce Père étant la feule choie com- ^ - 

nulle à vos-'deux réponfe^, il cfb-viiible que ** - 

c^eft auffi la ieule chofo que voiis-y rc- <*^ 

«br robes, & quevous n>av«z pour cbjet ^ 

i}ue la dcfenfe de vos Ptres, en difaot d'une <* ^ 

Ji?êm« maxime qu'elle cA dans vos livres , «< •- 

4^^*€Ur B'x c&pas:; q)^*cUicc{t.boniie , U-*^^ 



)8 Apologie ies Letres Trovincides 
ne* Xir. ,v ^'elle eft maaTidfe : ooa pas Teloa la yc- 
)> rite» qui ne change iamais i mms Celoa tô-' 
I, cre inicilc , qui change i toofie heure.Que 
9> ne pourrois-ie tous dire lia^dcflitslCac voits 
91 voiez Uea qiic €ela cil cotminqaanc 2 Ge« 
,> pcndanc rien ne von$ cd pins oiaînatre. 
P.191.& Nodèineurs les Pxéiacs pMirrooc juger fi 
i^|é f on éoitfoufiîr que ron di(c» comme tous 
f^ccr» qœ cecce propoficion idu P. Sannj 
n'eft point dtt coac mauvaife ^ qoe c*eft (ans 
fondement que M.Pafcal4i£ciic: I^mêfimtl^. 
fue je fêve^UMidftmens dêsMigiêtuepénrlir^ 
i^f«vff#y0r/«}8eqaec*écoic lai-même qui ce*. 
Yoicjorfqa'ii trcniToit dans ceccejpcopofirioB^^ 
dt fi grands fujetf de \fe fimdédijU >.que l'oa 
aprouve , comme vous faites » la maxime 4a 
même txa!^jtflm*ùnf9utqiêeifii0fois éAfiudre 
mnefnftmitquiefidmisuifeHétfimdmgfrmfs 
fims i*cèUger s U qmtifr^fumfdMe munefU' 
fit caufrde neUpMsféUreifêtirœm ^*MleaU 
unt verUMe rtftïïtamt défis ftthéspaffés^ ^ 
qu'élu dhuM ferme refalutim de m fimfe^ 
Wvrsae {ar tout , Que eette 9emfi9m'fe^4*Hif0 
fraehamed^s qu'elle eêffe d'être volou0mre^ 
qu'elle ceffe ihte fnhnSé»f9^diMl0qH*0iiê£l^- 
velemé de s* empêcher d^èfinfir ï>mm^j '• «H» ' 
uéeeJl$tédj^demestrerAïy^tlià}tmssàixg9^' 
«athiasdans ces propofitioos.Vous j-fonac^ftc 
«rdinaircBMot certains uimesquipeiarcoienc 
€àrfJCcndre,CQmme ceux ècvérkMirepfmtSr - 
eeyde'ueieutéiU s'emfitber d^es»fifl>ieu ^ ds . 
wéeeffifé de demeurgr dans l*4cdfie»Mw ceur - 
«qui «Qtcndcnt vôtte iatgon > évent bien que ' 
Iffs deux premières expreffions ne masi^enc ~ 
'ftttttt chelc q^e les {^uodlcs^ dttg^Micai y'qgi 



contre les Entretins de CUétud.é'c. ^9 
t^flaoîgne être dans ces céfoiodoos^ £c qai UC Ii|r«^ 
cft-çc gui tte le témoigne pas pourobccoir 
(i*écte jd>{bas ? Le P. Baun^ s'explique aiSs 
U-deiras>4le cpiela uoifiéme ne marque pour- 
rordinaire que la ccaîace de donnera parler 
aa mondci w 4c perdre ^iiçlqiieiM«i ten* 

xfOfeL 

Mais ce q«e |c ne dois'pas ofoettce ifhtlt 
devons avenir > oioaR^ P. que U- propofi* 
non de Bajoay »qHe voos AMiceoez ne corne* 
air riea de mauvais > aS^lcNidrQyée par- 
i*£glile,^ qu'elle cft la g$MKS^ les d^-coA* 
damnéet par Inooccnc XI» Votez donc corn* 
Oienr vons «ouvez tant prôner vôtre (bumîT- 
fioo avengie aux décifioos ècVEgïiic 9 ▼on* 
qui ne £ûees pas (crapule de (ouccoir haute* 

. ment des prapofidoos qa'cUc atiblennelic* 

m«ir condamaées. 
. Vous finiiif s k v: Eatcetien en dHant que 

jy»'«/i éitiUmfm€Hjkm9ifiémMi*Js4UiftU- 

fifiiséi^m èeU. ^0ftd & de NuiddUld^^ 
mtmèimfiirhfyêêlt il étvêit imfifélês Prêr 
^uhfêi0iêsMaiii il elHci^îadre ppus*vous,mcii^ 
R.P»que CCI» qui verront ces^Ltiires ne ioicc- 
fimeniemcm iîsandaiizés de vétie peii.de Sa^ 
Cffâié , ic de la hardicdi» avec laquelle voM»^ 
ciluu:gez vôfre adfer(airc d'ioiures^aas le- 
moindre {q jet «Mats en laiflanc^au public a jur 
gcr tout ce qu'il rt^uveca de hoi^ de vous ê^ 
de vos £tialogi(les ^ je m'en vais comimier* . 
|c paife toute lap lemiecepastte du (îzi^ap 
£iitreticit 9 qni ne concerue que le ftile & la ^ 
■uaicred'éccire'deM.Pafcai. Tout ceqtiç; 

yMMvm diseMn4Ui{iu.c:cft qjft'Us'ca.ffur^ 



4b Afolûgîe des Lettres Prêznnci^es 
•tt^ li&T.^bitii que Tos Entretient n'aicoc ni la t)oHte^ 
^a (lile, ni: la<deUc«eûedks* mdbikres de cet 
^Auteut; 
^^1 - Je pffc encore l'endroit , 'oà te quelques 
"' * -notons de Caneniftcs voofs foujrcde» qu'il a 
"cu^toK de- rc)>reDdre la de6imi<)ft qu'Êfcobar 
donne au mot d'aâaffin , & je consens, fi tous 
•votiiez , que ' T^ y appelle plâf àtfââib, fwe 
^ *î?i<Ar ^# ontr0fu de i' argents fckr tàere» tm- 
'hifimèc'c^ ceux ç^ni'tuhfimién^^^evfiraà- 
*€nnfrtx^m/ù^fiuUWiefitpùt'i>hiignlêUriMmês^ 
'ne firent f as afeUés af^ffins^^lt cottftûs aufii 
"que l'ondifc y^ue celui fHitiie finêmumi' ^. 
' n^efi pctnt Àttllétratirey^H^i ^fH^Ufe fok f/Hs 
' en emhyfcade à et déffein^^ ^*il iefrt^fèrfMT 
' dt'rrienrjc tous avertis ieâlertJaH: que- tous 
"aurez bien dc-iâ pciiie^-âcotttttnîcr4àos^ Fran- 
çois â ce laDsag^c, & que vous pdili^ka bi^ 
être obligé de porter xes phtaf^ ciivd*aittr<s • 
*' ^ • P?ys pour les y faite reccToin ' > 

' le lemarquerat neannsoms te& dem -niors 
*qiiec*eftà torrqae Vous aecùfez ki MiPaC- 
cal de falfificarion , dit ' €t qu- il a - dit qe» , 
^elpn les «4. Vieillards y ^us -ceùn qui tiicitt 
-en craliifon- ne doirenr pas cniCOùfir 4a peine 
|>oriée par la BUUe de Grégoire XIVi contre 
ies aflaffins. 6ar vous -ne fauriezniet <]ttê , . 
félon la notion )mélne qu'Efcobar donne àa 
Riot^e tràhifon-^ ceux qàf pour îtki piailîr 
^. d'antres' vont attendre fur les ehêmins un . 
homme qui ne leur a^Tasnats fait mal , «è4c 
tuent , ne le tucïit-^ebtrabifoii : &4liï*<:flpas ^ 
moins certain pat le même Auteur > que ces 
kbmicides n'encourent pas les peines poreéiis 
piu:^ÙB«Uc4e 'Gregc^KXIY**|^fCC'qu^l «2? ' 



contre les Emrttîens de Clemd, &c. 47 
1 m plaît pas dt !<$ apfe|lcr ailalTiiUL Dooc iXi IMX4 
il eft inconte/èablc€)ue, ieion Eicchas ou ks 
vînr— qiratre Vieillards , ce cpit cl\ k même 
chofe^il n'cd pas vrai que cous ceux qui tucot 
en crahifoQ eneourfoc la peine portée par 
cette Bulle. C'efldonc ckicaoer fie cooteftei 
àc mauTaifefoijd^ Toutoir faijre paflèc en cei 
endroit M. PaCcal pour falfificatcur. 

Mais cet article n*e{l qu'une, bagacelk en 
comparaifon de celui qui fuit > touchant le 
lemîment de Vafqués fur l'auxuooe. Comme 
la macicce eft coût aucremenc importante , 
TOUS avez fait auifi de plus gt^ods c&jts 
pour iTifcuiper ce Phceuix des Ëfpnts , com- 
me l'appelle Diana , 8c pour perfuader à vos 
teneurs que M. Pafcal l'a calomnie. Mais il 
s'eft (i bien juftifîc lui- aèmc Air ce pofot dans 
ladottziërae Provinciale , & quelqu'autre en* 
^ore pour lui dans la défcnic de la douué** 
me , qu'il ne (croit pas néce(Eûrc d'y *rieD 
ajouter, llncfattdcoic^que prier les per/oo» 
BC% éqttitablèi de recoutir à cectc ^uziéme 
lieurc'& à fa défenfç apiés avoir lû.TÔcrci 
fiziéme Encrecien , pour y trouver de quoi 
Yoos confondre 8c juftifier M. Pafcal. le hq 
prétens aufiî que nire quelques remarques 
fttr vôtre conduite ; que M.P^cal ne pouvoit 
fatfc alors s ou qu'il a fi^iites y mais que vou^ 
tàdiez d'éluder par vos dégui(menA.£c cçm^ 
me le fort de v0s plaiotfs rouie fjar ce quc^ 
M^ Pafcal en traduifanc un paiîage .de Vaf« 
qués , appelle fimplcmtntfuperflaice que cet 
Auteur nofamc tutuinfiipèrfluttmftéUui^Ccd 
par là que je commencerai mes reflexions. 
La prcqiicrc 1 c'cft que. Ijoo^lSon que vous 

rc 
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'4i jépoloj^ie des Lettres Prormuciales 
dX^ Lbt. rèftoeïkez ici à* M. Pafcal,' oxiMMea qae ït$ 

SrécendttësfalfificatiiôBsdontDoiiraToos pac- 
f )ufqa*à préfcac & dont noos paclerODS cit« 
core dans la fuite , ae le cioaTe pas aâiité* 
toenc dans ^eedrok. C'cftà-dicc , que le 
pafiage dc^iUticîtts toachaot ie jeûne, celui 
4e Vafqués touchant Taumône , ceint cle Va» 
lencia touoHatic la Siroonîe, duquel nous par«> 
leroDs dans la Alice , & »nû des autres , loot 
rapdttés de mot à mot daos \Feodrok tout 
comme ils Coat dans fos Aiitettts,faas aucune 
•midioA de changement. Aiofi quand tout ce 
que vous felevez fi fort dans vos Entsetiens 
& (ùt. quoi vous criez fi haut à la caiomnée , 
ferôic quelque chofe contre M*Pa(cal > ceqat 
n'efl pas néanmoins , il eft certain au moins 
qu'il ne fait tien contre Nl^endrok>oà les paf- 
fagcs (ont raporcés dans la langue originale 
H dans les propres termes de vos Auteurs. 
Voilà un fait conftant que vous n'ofecicz oie 
nier. 

" Sur cela , iBon R. P. je veux bien voua dî* 
H , Ains craindre d'être deiavoité » de la part 
de tous ceux qui prennent intérêt aux Lcnres 
Provinciales , ou*oa voua donne à choifir y 
lequel vous voudrez des Leccres 4c Mâoralte 
ém de Weodf ok,pour examiner itocclai qiK 
ronM aufex choifi, fi les lefaites ont corton- 
pn eu non la Morale do Mus- Chrift. Yobs 
nerattriex rec«(^r Wenèr^k » puisqu'il eH 
exemt despré€«id«es falfifications que toiss 
reprochez a Montake. Cependant je iiiis feur 
que TOUS ne voudré pas non pkis vous en 
rapporter à lui. Vous ne favez que trop com« 
èien fon lirra voos a cpitté. Vow noua dites 

' TOUS 
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Toas-fccines que «et Aoeonr étant tcimi q$id IX. Lsr. 
^[Êâês tniu Mffés 4iéfi€9Hrs de HM^kzl^mfiâ' 
tSi âiant été Uuhé fmr U pémi four Mcke- p^ 2,1, 
'i/^ Udir4itte des lepùies , totUctU té'àfit 
gUê dilà de ce ^*MfPmvoit eJferer,\i£mit 
donc <)«e iKtiis aTQuie» ma)^ tous^^ «^uand 
TOUS Be le V9ud4;iez pas &uc , tout le monde 
en coiMrîendra poat voas, qac toates les pié« 
tcadues^fal{îÊcacipAS.& fiipoficioiis de paflà* 
gçs» iuc Lefqufclles rouicot vos £atretiais> ne 
joot fioint dc$ fajcs ideTans» ni qui méritent 
€fi"pn^y arrece > puiCtqii-ca liCiBC YVeadcok 
( où , tt l'oti c;n excepte un ou.denx«pafiag€S 
jc^^i§ Cm: lç{q«el$ voiisÊiites quelaiftc pe* 
tirçs cqocie(lack)B$>coa$ les antres . pafiagei le 
tiouvent jfans la meii^re omiffion.ni lutera- 
tiop.^ on. ne -crQave pas les lefukcs moins 
coupables d* avoir coiTompu la Morale, qu'en 
ItfaiK en. FcaD^ois les Lettres de 'Montalte. 
V^ilània prcsçiére rciljpxion. 

XaCecondc , c'eft ^qi^: l'addition da.oioc 
que yQoSipcétendçt que M^Pafcal a rettanthé 
aialiçi^H&m9<^K > <^*eçAp^^. pas 91e la pcq» 
p^fictpnde V^fqaéi^ae {oit une |>^opontioo 
tréir*nianv.aij(e y U qu'elle ne^ibitaamoioi 
ceoefaise ^, (çandaUufie^ U n*«nfa«t poinc 
d'aatce.ptcuve que le jugement qa'en a por* 
té.kipttf<rainPofitifey Vons faves , moo 
R« ?p 919e la douzième, des 4^* propoficîons 
condamnées par Innocent XI. eft en pnopres 
t«rnaes la ptopfrgi^ipfi de Vafqjnés, m^ne arec 
l'addition du mot ftstm 9 d'où tous prétcn* 
dçz tirer fa juftification;Kix ênfietêlMriytts im» 
'uenUs^ etiéim inréigùrHhfi*p^fif^ffft^SrAX\ii. 

Mtif4vixMfmsief9$$$ir04 ^MimêfpMquMd» 

teoû 
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* voicz <^uc tcttc addition n'a pâs^mpêc1i^*^e 

- lePapen&Ucdnâftmnâc , & qui! ûe tiéfen- 
<Hc foas peine d^^xcommumcacioh encoariicr 
par le feuL fait , de la ibucenir > de la défea- 

. dce ni d*eiv pàtlcr , fifion pour ta eot^baçcee. 
Pourquoi domrtant faire vatoir lé retiranéhc^ 
mène de ce^mot dans la ctadûdiba déM.PâC- 
tai , quadd b^Q mêaàeil aurok eu t6tc de he 
k pas exptimet', pais qiiejfoic qa^pn'ie liîi^ 
iie oa qu'on le retranche , la propoficion de 

* Vafqués n'en eft pas moins digne de cei»(u£e ? 
<■ h ^uoi 'bon ces éforcs que vous faites pour 

* lajuftiâ^r ;pms que celle q|a*elle eïl de vôtre 
'^ avcKi , rEgiifc la côn^ninc 2 Sî'Vbus avrez* 

pour Ids dé'cifîoriî» AU Sr. Siège la foumi/fibn 
aveuglé doue vous faites paradé , lors q^e 
%ous la prêchez aux autres , vous n'auriez ja- 

^mais^^trëprisja défeûfe de cette propofkion, 

non plus que de quelque^ autres' que vous 

' >l^ufolidrd^s Vos'EûtreticbJ, quoique vojs 

•n'aîei ^^' tgaofcf ^uTelles étoiém? dwHÎain- 

* mécs , ni les ioacenir > fàchàtit ieur^ ^ndam* 
' nation , falis entfOHrî^^r te^P^aic lès cen^ 
' Aires portées par le Décret >d^ltin6cent XI. 

Mais $1 ne paroK que'ttép pa^ vStrc conduit e^ 

- qu*^n fii'éme teins que vous exigez dés auttes 
' iâ foumHfioQ'dan^ les faits foâs pdne d'hélé- 
: ^i vous n'avez {ràsto'éine la (cidiliiffioo pdui 

kidrpît ,4or0' qu*iN'^glt de itoihdafnBer-iidos 
-^ ^és Aureur^ilei ikéki^e&âèn fe(|lthieo« «dn- 

- dàiatfées par Vautbtifté^ de *cei<ii doric>^fi 
-rfdit«s profeffiôn- d'être tes plus fournis ferVi- 

* teuts , mais (î tnanif^ft&Hient^condaf^nàbles^ 
'qu'çà^nç peut aè'i^fd pas-trodYerfektâ^qiiahd 
*- » on 
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on a , je oc dirai pas qiulqac ReligijoQ , mais IX Ijs. 

Quelque {cntixncDL d'Euinamté. 

Une troïficroc rcfkxion , c'cft <juc M. Pa(- 
C2l 3: mis dans la uaduÀiçn jdc la propofiupn 
donc il s'.agiç x.^oxff. ce j^u*ii de?oic y meccr^ ^ 
$L qa*il n*a «las du y .exprimer le moc que vous 
Taccufez d'avoir rccranché* En. voici une-, 
preuve qui me paroîc convainquance. C'cft 
que le moc dcfufetflM > lors qu'il e(l Ccul U 

2i)*iln'e(l dccerminé par aucun autre >figni- 
c toûjpurs en nôtre langue , ce que Toa , 
appelle en tacin fupnfiuum fiéitâs.. Que l'fMi , 
deqa^nde , par exemple , (i un Cotifeiller -du , 
Parlement , ii un Avocat , fi un Médecin onc 
èxkfiiferfiu , perfonne ne s*eft jamais avif<é de 
demander ce que Ton entend par ce mot de > 
fuperflu^ parce que tout le monde a toujours . 
compris que c*eÛ la même chofe que dcmanf , 
der a ces gens ont plus qu'il ne leur tftnécef-- 
faire,pour s'entretenir Tun félon fa qualité de. 
Coafeîller,raurre félon fa qualité d*Avocat,&: , 
le troifiéme fclon fa qualité de Medecin.Aui& 
n'e(^-ce que de cette fortedc: fupeiâu que \çs 
Pères ont parlé , lors qu'ils ont {buunu que 
Ton eft obligf fous peine de grand péché de 
donner fon luperflu aux pauvres. Et (i vous . 




frperfluumpmplither^XQ fujperflu de la nature 
n'écanc fuperâu mxtfecuniftm ^utdyçùïs qu'il 
câ: néceâaire à Tetat. C'cft donc une chica* 
neric' picoiable d'acufer M. Pafcbal de falfifi* 
cation pour n'avoir cas exprimé le inot Latin < 
fittrtif dans ia tr^^duâio du pA^îage de Vafqués» 

• puis 



4^ Apolojrîe de Lettres Provinciales ^ 
IX. Lbt. puis xpc celui dcfisferfià (tgnific incotitcftâ- 
blenieac dans fa crada£tlon , ce que figniiîe 
ftëferfiuum ^Mtuiàxi% le LactD de cet Auteur. 
Ainfi il faut conctorre que M.Pafcai à tra- 
duit ce pâfiage Cûmme un komme qui cnten** 
doit bietr le Fraitçois ^ qui n'écritoit que 
pcmr ceur qui l'entendoient auffi : au lieu 
qiue vôtre traduâion' ne peut êcre qtie d*uQ 
homme qui a-*cntend pas nôtre langue , ou 
qtd feint de ne là pas entendre , afin de chi» 
caner fon àdverf^re. En vérité il faut que- 
TÔtre caufe (oit bien mau?aife > & que tous 
en (entiez bien k foibiè > pour Vous acta« 
cher à de pareilles vétilles. 

Une quatrième reflexion e{l> que vous bat« 
tet la campagne lorfque vous tâchez de fai- 
re valoir la feverité de Vâfqués furlkchapî- 
ctede Pauroône è Tégard des £cclefiantiques/ 
Vos premiers Apologides avoient déia em« 
ploie ce moien ; mais on leur a répondu 
gu*ils éroicnt hors ,dc là thefe , qu'on ifac- 
cufoit pas Vafqués de 'relâchement fur les 
aumônes des Ecéiefiafltques , mais fur celles 
des Séculiers y que c'ctoit préciifémeut à quoi 
irfalloit répondre; qu'il y avoir d'autres 
Cafoifles qui avoient pris foin de mettre au 
large des Ecclefiaftiques fur ce point. En en 
éfet VVcndrok Vous a fait voir dans f es No- 
tes fur la ii.Lectre,par des paiTages de Hur- 
tado , de Mendoza , de 5anchés , & d*£f- 
Vafqués cobar, que ces Auteurs ont avancé des maxi- 
de Redit, me trés-pçrnicieafes & tré^^damoablcs for 
EecLe.i. remploi des. biens Ecclcfîaftiqaes. • Vafqués 
5.1. duh, lui-même tout fevetc qucvous le faîtes , ne 
i.w. iT. laiffe pas d'avoir encore fes relâchtmens^B- 
'• i defius. 
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deffus. Car outre qu'il fe déclare pour Je TèQ* IX. Ist. 

cimcoCs qui veuc qae les Ecclefia{liques foicDt 

les propriétaires de lear revenu, & qoe quel» . 

que abus qu'ils ep faflenti iU ne foient pdat 

obligés à reditutioQ -, ieaûmci^c oouTeaa « JK ' 

c(l incoQDu, ielon vôtre confrère CoimcoluS) ^^g„,tf^ 

aux quinze premiers (îecies de l'Eglife : ou* ^.^j» ^x, . 

tre cela, dis- je ^ il cxemce eocore cous ceux « 

qui duc dçs pendons fur Ie$ Bénéfices d'au* 

trui > dé l'obligation de E^ire Tauniôoe au- 

rrement que les laïques.Cela n'eft déjà pas fî , 

feverc q^e vous . voudriez le faire acroirê 

au mp^e. Mais j'y trouve encore un autre. 

relâchement que VVcndcpk n'a point remas» ihtd.n,iK 

2ué. Ceft qu'il {oucicot que lors^qnc iet 
ccleiîaftiqaes retranchent fur eux^OKOicla 
dcpçnfe qu'ils pourroient faire foivanc lenr 
état,» ils peuvent fe iervir de leur épargne» ^ 
pour enrichir leur parcos, Ce qui dûnae' 
lïtxkOL beaucoup d'Ecclefiadiquesd'avilii: leur 
caraâére» & de fe rendre mépriiables par 
leur manière de vie » dans la vue qu'ils oac 
d*eorichir aio(î leurs paréos. 
• Une cinquième rc^exion cft que vous ne 
raporcez pas fidèlement la doârin« de Vaf- | 

qués fur les an.n:ônes ordinaircs^. Vous pré- p.x^oA 
tendez qu'il n*en difpenfe point du tout les ^^^^ \ \ 
riches >& que tout ce qu'il dit de la liberté 
qu'ont \c% Séculiers de relever leur, étàr, 
tft font confe^ueneetour les aumonts crdindi^ 
T$s s que ces aunaones ordinairesyi»^ unxmt 
teut differetif' yérjuâ UHrohllgéttUn fitbfiife ' * 
toujours. Mais vous avez beau faire ,.v'ous ' 

n'effacerez pas^e qui fe trouve dans Iç^ïi^, ». 

Ties de Yaiquéi i Â il (cft bieacci;taia qu'il 1 

7 
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XX. Let. ^8 Apolôj^le des Lettres Trovînclales 
Ç^) TeruQ y aboliclabfolafncnc l'obligation de fa«c l'au- 
vl^?nnr ibôqc daD$ Ics néccillcés communes. Voici 
^uoH ge- <]Ui Ta VOUS en conramcie. {<yrrùtptmem9nt 
oerolicec tum les Auteurs eonviennent (c'efl une fanfle» 
nuUus ^te- ji^ comme il le xcconBoît fut lignes plus bas ) 

eiecmbry- ^^i^^^^^^^^^^f^^^^P^fi'^^ n'efi oUiff 
nam adbuc ^ f^^^ tAumont de ce qui efi fufer m m Jim 
de fuper- itat ou à fa f et forme y à celui qui tm fee^e 
fluo ftaiûs qt^une néceffité commsme^ Car il y m un fi 

ti concùtn J '^^^^t de leisces dobltger tout le m êm e à 
commune jhulafer les néceffit^s communes. Et plus bas» 
aeceOîtatë. aiant rapporté l'opinioa de Cajecan » qui 

a8?ô *'"l? ^" ^"'^" ^ ®*^^*8^ ^°" ^^^^ * ^^ **'*"* 
«uic^ *^uperfli|s d*en donner une parrie à ccuzqm 

patîuacur, icioient dans une néccflîcé ordinaire>non a ce- 
nt nimium lui'ci'ouà celui-Ia en paniculier>niais à ceux 
^ètomncii «ue Ton jugcroic à propos de foulageri il fe 
fobîcî^" «éclarc contre ce {entiment en ces termes : 
damnccef- (0 ^^^ ^' fentimeni ne mè fiait fues force 
tatem c6- que fi far telafeul qu'on auroit du fuferfim y 
miinem. ton étoit obligé à Vattméne, fisse feht» de fecké 
?i ?2*' mertelyil s*eufuivroit qu'cnyferoie assgi ekligé 
«.'il. '^ fisss la fuemcfeinr quand bien ferfomse ne fiuf- 
4t)lùct3^ friroit cette neceffité, (La belle conféqueace .0 
q»en feo- il f osa deuct ajoute t- i 1, avoir égétrd à la né- 
tetimmibi ^gjpfi , mais fi ce n'efifm une neceffté Pres- 
wr!^ttia* «ANTE,«wiy#i»/#w#»ri«ir »#«;/??// rtfiii«P»i«f#, 
fi folâfa* ôlfembletrofdur d> obliger ferfonne fotu feine 
ptffAuiLis ii# 

obligatfub|moRaU adeleenaofynaniierfoIicetniiUus patianit ne- 
ceffiucem,tcocor («biqortali ruUeTaie.Atcco4ai^ecgo neccfi- 
lastScd fed Ula fit commuois micuii6e>.s oeceinc4s,durifliiiiuai 
tkSccui aliqQCni'oblie.icerub mortaliad rublcvandam» ibitLn.xu 
SecuDdàcttmqmshabet Aipfdluum (btûs » feiuit quod etiioi fi 
noD fiflc necctttties acgeacé^mcMtur tmaxtamùset «(«miba»)* 1 1« 
^ I o ,tiibitcre • Iket non cotnm fiipecfluom, ut ulcem in âliquo 
prxcepcun împleatur » ncc in crnum •miccacuc. SedHoc Mon 
» L A c BT i fapra eoîm coatraciuoi coatu Caktanma 6c Navat • 
cum prebavinias. Aid. «• ja* 
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ie fiché mortel j à lafouUger. Et plus batf iX. L t^, 
parlant du rencimeac de Çorduba : 'kn fé- 
cond lien y dit* il , c€t jfutetireff de fentitnent^ 
que krfque quelqu'un s dufuferfiu^ quoiqu'il 
n'y ait point de néceffités frejfimtes^ il efi obli- 
gé a dêimer QUELQUE CHOSE à C9UX qui fiuf" 

frent unènécejfite comthuney ufin d^acomflir en 
quelque f oint U frécefte^f^ de ne l'omettre fâs 
entièrement yquoiqu' il ne fob p4S obligé de dêu- 
ner tout fin fuperflu. Mais cela ne ms plaît 
PAS , ajoute Vafqués , eur foi fuit voirplifs 
haut le contraire contre Caiet an (ji* Navarre, 
Voilà y mon R.P. la dodtrine de Vafqués af- 
fcs bien expliquée pour être coropcife de 
tout le monde , & pour faire connoicre auifi 
• atout le monde > que vous n'éçes pas de 
bonne foi en raportaat les (cncimens de vos ' ' 
Auteurs. 

Enfin ma dernière réflexion eft , qae ycfus . 
n*étes pas de meilleure foi fur rexplication 
des mots de néccdîté commune par rapport 
à l'aumône. A ce mot de nécejjités communes^ 
dites- vous , il aflu à Pafcal defubfiituer ce^ 
lui de néceffités ordinaires , p9ur pouvoir dire 
que Vafqués anéantit le précepte de V aumône , 
en di font qu* il n^ oblige point dans les nécejptés 
ordinaires. Mais qui ne voit ici la malignité 
d'une telle traduBicn ? S*il y a de la maligni- 
té dans cette traduâion , elle efl tout entiè- 
re dans vos idées , & point du tout dans les 
paroles de M. Pafcal , qvi n'a traduit qut 
Comme il devoir faire.Si> vous ne voulez pas 
m'en croire ,vous en croiriez peut-être l'ex- 
plication qu*en donnent vos Auteurs eui:-mê- 
Bics. Ecoutez donc ce qu'en dit Hcobar. 
Tome U. C Apwrs 



fo Apelogît Àes Lettres Tr^vinci^Us 
:iX. LsT, Après avoir denvaiujé ; Quai^d tti-ç^ c^u'oq 

eu obligé â rauroôn.c ? Voici ce qij*.iJL <lic .* 
(s),Ut tef- fs) Vour refwdrè , je préJUffofi qu'il y U 
poqdcam , vecejpté extrême , la friéve , <5* ^* c^nmJH' 
pracjnltto «tf . . , , . //i fimmune ejt lorfque U n^ee^té eft 



cflc neccf om^j^^i jyg , ^omme efi^ psrexemf^t , efUe 
ttcmTn . '^^ w^»^'>- Quel mal a donc faic M. P^fcal 
gravèin. de ctaduire cp mot da»s fa fignific^cioQ oa- 



çommu- tarelk ^ çotpoie leskraice^ Tc/pH^cnc 
aem... <:ux-intocs ? Mais, dites- vous y.c*c(jb ppor 
coroun» ^ p^^^^jj. j-y.^ ^^ ^ £ç|^j^ Var^yics , l'iiuxppne 



cum 



fitns OR- i^^o^ligc point ies .riches dans les Qéçeflîtcs 
DINA m A ordinaires. Il eft vr^i » que p*c.(l ce ^epcé- 

eft V ^* ^^"^ ^' ^^^*^^^ * ^^^^ av^nr que de Vaçc^- 
mcndica- ^^^ ^^ malî^îté la-dcflus vous dçviez avoir 

^* réponda â ce qu'il vous i. dit dans fa ^i^.I'et- 

exim.f.c. tre. Va.fqués dans ce traité cnfcigoe e^prçf- 
4«n.45* fcmeat que dans les cas où Tau niQnc obli- 
ge les ricbes > ce n*e(l pas «in péché aux 
(x) QQÎa pauvres de les dérober , ^\t ) p^rce , djc-il , 
n6 cft do- ^f^ Ufrcfrtetaîre n'ejlt ffu ruifcnnahle^s'il n'y 
minus M- ç^fg^pcù^^ SurquoiM. Pafchal vous^ dit 
ter invitas ^^ cétott «ne oeceUïcé d co coqclurrc , ou 
T>Qm ^ff« que Faumônc n*obIij;e que rarement ^ félon 
41. Vafqués , ou qu'il c(l fou vent permis de dé- 

rober. Répondez donc à cela ., mon R. P. & 
puis on cJcamioera fi vous avc^ fujcc de veus 
plaindre Ici de M Pafcal. 

Au refte fi Y^f^ués a été un des prccpiers 
de vos Auteurs qui ait donné atteinte au 
%l'J?(.u g"°*^ <oramaBdemcot de faire Paanippc , 
j. ,/ ' * il n'cft pas le fcul. Il ae faut que lire Tam- 
bourin , & Ton trouvera que Vafqués a eu 
bien des compagnons. le me contenterai de 
vous en rapporter quelques petits ^chancil- 

ions. 



ttumte Us Entretiens de Cleand.&c. f x 
l<Ms, Voici fêx CKtjXifie , an cnàtok foie IX. tgVw 
fMipre i £tire cdTcr tfifstt te fira€a$ qoc tous (m) Advcc- 
laicci fur Toimfioa^^ mot fiMtii dansk<<^ ^^"V 




& ê^ mettes qui ne font neeeffmres ni fur tmn "j^ » *^*^ 
miféié^ i'émPh.^iiiet^nffeiUfnfefflHS^^^^ 
<VdHà,fiioo R. P. ce ^tti s*apeUe fuperAu 4aat cencer ch- 
4c langa^ «rdîaftite ^ lee qui ii*cft poÎDt né'» rcrvan«iû , 
^ccCâite ai p^r le Concieft de U vk » ni pour ^\^^ <l^^ 
4*catrecieQ de li condkipn. £coHtez le t^e : JJ^ ^^*^: 
'{x)iAmt tomme Hj m0 qni foutîement , f$» f^^^ ireccf- 
iflMtf lefintîment eftfrfiMhffne ce fuiefine. fam, qux 

^».... il MrriverM rarement dans eette cfntieH"''^^^^^^ 
^neferfonne ait dufnferfiu. Voici encore un „^am veto 
aatie pafHige de Lajmân^que le même Auteur aliqui con- 
raporte toucliatii râumôile. (y) Vn Cev^f- tendimt 
feuir ne doit pas aifiment réfuter faltfilHticn à V^obM, i- 
«» wr^* f iif ♦v/ii/* , même après en étvotr ère ç^^^ ^^^^^^ 
érvertii iefoulager les neeejfiiés centnmnes des f^ria ad ac- 
pMnvreSytant fàrceqsse Us DoAenrs né s*aec<n^ quttcadû , 
dentpfts touchant cette ohligat9cn,fMVoir^*il y mcliarc»" 
en a me, & fu'elte elle efi ; ^^à enufe que le ^^^"^^J^^^ 
riche altepte toujours quelque rai fin afarenie f^^^,^^ \^^^ 
definrefm, £c il eftbon de Yotis dire qii*il raioiiuisin 
s'agit en «et endroit d'un riche qui rcfulc de Hw rente- 
'éoooer qaoique ce foît aux pauvres. * jj'^t, jj'* 

Ce paiFage de LajfaïaapoUrroic bien if êcre ^^ rupei^ 

C A pas flua. 

(f ) Con?«flàd<is abrolutSopecn I peccati« dSv&ti oon facile nrgice 
dcbcc , qtiod œmmunct paupecum mirériM ^ec eiecmofiaim 
fiiblevace mpnitus ceciiftt, ttup ;quu de e^gaûpne h.ic » an ;&: 
qualisiitrDoâoresnôa conveniûnc,ium()ûia4i-vcsrcrT\p:c U 
^uam caufom tn fpccie prsfcrt cui4;^^uibc. 



fi Apotofîe "ans huftres^ 'Br^inyialos 
se. LtT. pas toat i foit à i^ôtrc goût , f afccc qWil oe 
convient; pas.ayec ce que vous-yoï^iticz. nous 
|)cifuaiier; aue vos Tbeologiçp$ n'en/eigheni: 
< riei^aucre cnofe à l'égard des né^edités com* 

raunes x fi^on , qu^un hm^ne -riche , q^ifal^ 

4cfmanf pas i' aumône, à r ôas tf^ mendions f u/ 
Ulfêi demandem, . .••.'..''.* 

Mai s en voici un autre ^ . Tambourin, ^t 
sne femble un peu plus mortifiant pour vous» 
.cn;cequ*ilfait voir que "vous, avez cdic de 
Contenir , comme vous faites , que .c*e(l une 
■noire. calomnie de prétendre., cpmme fait 
M.P«fcaI,quc par le m^ten «des opinions pro- 
bables un Diredeur peut bouleverfer les coQb> 
fciences â Ton gré. Vpicz donc ce quje vous 
.direz du cas fuivant. Tambourin demande , 
ii.au cas qu'il fallut unefomme fort confide- 
.rablepour Tauvcr la vie â un homme >. par 
exemple., trois ou quatre mille piftolcs., un 
particulier qui ferait riche bien au- delà de 
cette fomme,feroit obligé de la donner ,' pour 
fauver la vie a celui qui feroit en danger de 
la perdre , & fi fuppofé que ce riche ne vpu- 
Jûc pas donner cette fomme, il feroit permis 
.â cet homme de la lui prendre ? A qàoi il 
^répond » que le riche, fuivant une opinion 
probable , n*y Teroit point obligé > mais que, 
, „ fuivant une autre, il y fcroic obligé \ qu*ain(î 
njihi pto- *^ "^"^ ^ s attachant a ^a première opinion, 
bàbile fa- pourrpit refufer cette fomme , & le pauvre 
ciuntpoflè cû fuivant la féconde opinion la lui dérober. 
cxtrcrac Çz) Cefraifons me Uffuadent , dit Tambou- 
îcfei- ""> î**'^ ^? froUle, que celui qui ferrie 
perc modo ^^ cette nécejpté extrême, pottrroit f rendre en 



eotnre les Entretiens de Cleand.&c. y ^ 
tachette des chofes deg^andfrix de la manière IX. Let.' 
que]e V al expliqué ^ &^Me par conféquent le 
Ylche ferait Mîge^felm cette - optmcnyà les lui pr^difto 
dwner, Maif cepme tèpinô» amtraire eft en- prctiof.i. & 
ecfr^frohMé, a^nfiqkemue l'avons 'vâjeri- ^oniti^^- 
tbefôurfaMfâPvre.^nefas damer ces chafes, ?^' ^pm?o- 
Étiljtes'Sfiiitfas qu'il pkiffe y avoir uneguer- qjj yj ac- 
re jitfte des deux cotés en fartant alffolument^ br:c ca di- 
mai s feulement qu'elle peut Pé.re fat la force V^"^ ^^^' 
d^ différentes -ôpsnfom probables 'J,ii quoi nous ^*"' ^^on- ' 

ENSEIGNONS TOUSQU'tlt N*T A- NUL- ÏHCON- j^arû O^h 

▼EN î»NT-. Si €t »'cft pas* la boulcverfer Icr nio,ut vi- 
éoaficienlc«;yvous^m€ fëi-câ'pUifcr , mon R. P; dimus , 
de iH'cxpU^uer'ccJ quec'cft<]àé'lçs bôulcvcr- ll^^f^'^l^ ■ 
{eti • Mais crî Voilà a(K$ far raiimône. ' ' poterit ai- 

• le n*ai plus. qu« deux- mots i dire (nx deux vés corn 
endroits d'Efcohar^&puîs je fîiiirai cette lettre. Tequ i» Se 

' Le I . dft touchant les Bufieidcs Papes, qui ^''-^ "5" . 
cxdqmînarMettt les^lUHgiear dui quittent ^^^^^^j^^ , 
leUT^aUt; ECeo&ar &^u*an Rcfigicux n'cn-bdlum ju- ' 
eotttt pas ksipefhes^ portées par ub Bullés', Aum ex 
lors qu'il quitrê fon habit pour urtfujct àon-."»'"'^ I"« 

teUX , OBTURPEM ,CÀUSAM , y. G. UT ^Ql^S^foJuièVecI 
TUR OCCOLTE AUT FORNiCïTUR. M. Pàf- ex yi di- 

cal a prétendu que cela fignifioit qu'un Rcli- verfarum ^ 
gîeux qui fort de fon cloîrte cb habit dégui-<>P»nionufli 
fé pour aller faire un' vol > oa 'commettre uae P^o^*^*- 
âccion hoareuie taos être connu,n cdcoarc pAS'_Q ^ 
rexconiipunication.Vous foûtenez au cotrai-xoM est 
rc que ce n'a point «été l'intenrton d*£fcobar,i$B in- 
& qu'il ne l'entend que de ces crimcis commis»*^ on vt- 
dans le Monaftcre. Belle défaite 1 comme fi'^^^^j 
un Rciigietfx pouroic fe mettre â couvert» d o c b- 
dans.fon Mopaflére<n Ce déguif^nc fous 'UO^^ mus. 
habit feculicr S-I^ana-Ic grand ami d« 1^ 

C 5 So 



54 ^Potbgk âts Lettres Fro'i/mctatef 

X Ir T. SocktCyCft de xaeilkase for ^e vous j eft 

difaot cxprcfliénieQc y pota: poCer Je même 

cas > ce <^a'on ne peut pas encesdre cbo» 

lUcobatiVfêéttincogiê^w ad iMfMtutr.hloîà 

ccc endroit fie xnéiice pas qti*€nis*y arrête pks 

^^sjQuof- long- teins. L'on n'a d'ailleurs ^. tiop de 

cunque preuves de la corruption de la Morale à'£l* 

pKsbiteros cobar y & des contorfioQS «u'il donne ai» 

&;?^*^®/f^ Builcs des Papes. 

tjîarcrcu* En voi^i «» «titre éxeapk. C'cft tou- 
jufcunque ohant les £cçlefiaftiqHés qui fe laîiTenc ailes 
gL-ni^ûi & au crime que Pies a puni 'autrefois «i« feii 
«Jîgnij?"*^ du Ciel.Pie V.fuitant les Df crets àt pluûeurs. 
icSswcV- Conciles, déclare par- &Bullc(aa)3i**i7/w.fW 
cçntfsom- de tûut privilège de U cUricâtHve y& de tout 
xiiPrivile- ^ffcéydignité y (jr Beffefice Efclefiafiiqne t9MX 
giocîcri» ^ Prêtres OU autres dercs^i eûmmettront unfi 
^f Veofr S^4nd crime. J4. Pafcal parlait de la inoniere 
do> digni- <lonc Efcobar explique ceué^ulle , dit qu'il 
tatc & Bc* n'cfe U rafortet , parce ^uc e^'efi une ehefe ef^ 
neficio Ec- froiMe.Sux cela vous dites * que fi PaCcaî 
;ïfftm~ ^^'*/**«>» tnf»a^U]immr, «- 
canonisa eoresctoufertê^oranteufertmalm* 
aucotcitace Pour v€>us confondre là-deiTus i mon' 
jsivamu». {^, p, il faudroit qu'on put rapçrter la dé- 
^B* M'^« cxfion d'Bfcobar : mais je n'ofcrois la rappor- 
tcfi , non plus que M.Pafcal > tant elle eft 
abominable. Pour vous quj^ la cxoitzfort 
innocente 9 vous deviez donc 1» rapporter ,. 
afin que vos Icdeurs puiTcnt en juger. Mais 
on voit bien que vous n'avez ofé le faire > 
car U n'7 auroit plus eu nioien de la défen- 
dre. VcMcr ce que l'on peut en raportcrfans 
. bl^'er la pudeur. Le Théologien Efpagnol 
qui dit que. cette Bulle probablement n'eft 

pas 



1 



comre les Entrntens de CtemiJ.&c jy 
pas ref oe <e n'obiîge poÎBC ai cMâeacc , K. tsi^ 
cfl le kCukc Henriqnés : Efcobar ijoâic 
€pie,{itppor4^ ()<i*ellc foie leçaë ft qaTcfie obfi» 
ge par conféqucuc eo coaiaeocc , cdui «pr 
n'attroîe commis ce crime ^nc dna oa uoîs* 
fois y n'encourroic pas les peines portées par-' 
]a Balle > feloo Suarés s d'anunc que le' 
Pape le kxt <ia moc exentre , ^o*tl piaic 4 
Suarés de n'expliquer que de fKabinide de 
ce crime. Enforce qœ comme Efcobar ajou- 
te y ioùèi fur le même Anretir » que la Bol-' 
\t n'oblige ceux- mêmes oni feioicBc habi- 
tude de ce crime déccfiabKcqa*aps;és la Cn* 
tence du juge , on homme quelque jdott*- 
xsë qa*il y lôr y qui ne lleroic convaÎBca m 
jufticede l'avoir commis que dear osnob* 
fois > ne dcTzeic pas cncpatir les pcfoes por- 
tées par la Bulle. £r pour ce %^\ cft du for 
Jorcrieur > Efcobar ajoute que ||ioarreD que 
ce pécheur d'halûtode foie conuic de ia fan* 
te > (bb) il fêta emferver fes offices y hemef- for.jiiîiin 
eesy ér iigeitisy &fÊe Cen ejt Mge ie ttxm^\>^^' 
VéApmàr: le doute fon , mon R. P. fans en g^? *^^* 
raporcer daTaocage , que ceux qui Hronc ^i^^iutc 
ceci y trpuvcoc que U. Pafcal ait eu fi grand omuLio 
tort de rraitter cette decifion d'cffroiable \ eflê abfoi- 
ni que TOUS aiezenraifoii de dire qu'il fal- ^5"^"™ 
loir qu*il fut hien igwrtmteuhien mtdi», Éuu»!».' 
]c ae relèverai pas davantage ce que vous ,, ,o^'- 
diees qnil n^y éiunitftu depm à reiMfder 
cemme Is deihine de U Société celle stEfcebary 
qui éUifdtfmviy far exemple y Vdif^nésy ttmdis 
que Suarés et J^ymét» difent le centréûremoa 
plus que ce que vous ajoutez > que ce que 
Pafçal raponc deVienss ttdè Ctcrtcmuel ne 
regarderas les Je fuites 5 parce que j'en ai af- 
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fS Apologie des Letres Frovînclédes 
ne. Lbt. fés dit là dciTuSt dans la III. Lettre ^ & que 
j*ai fait voir , que par le moicn de la ptoba- 
bilité les dccifîons de chaque Cafuifte , xe- 
conou pour Auteur grave , deyîeonent la do- 
. dkrinc de tous les autres , quand bien mê- 
me ils feioieat d'un avis contraire dans la 
f^cculacion. l'ajoutera» feulement ici > que 
vous avez (upprimé un paiFage de Baunj 
rapporté par M. Pafcal qui {umroit tout feul 
«cf f Qiio*^ pour le prouver. Le voici : il dit , (cc}^^*ii'- 
Do<r.orfs tifi opinion étant svétncéepar quelques Cafui^ 
doc eut 11- Ifis,^ l*^£^tfi »^ s* y étant fotnt opcfée^ç'efi u» 
bris im- ^ tétnoiff^Mge qu*elle Tapfrouve. Je vous prie > 
[rccmctTr «^on R. P. de vouloir bien me dire vôtre fen- 
tccier.a , ù timcnt {ur cette propofition,& délie n'adopte 
non ted i- pas tout ce qu'il y a de plus corrompu dans 
mctjui de- les livres des Càhiftes & des Théologiens , 
*^"fl tf a moins que l'Eglifc ne Tait noromémenc- 
V^liî^ ' condamné. En attendant je fuis , &c. 

Ce 14. Septembre \€$j.. ■ 

P. S. Uire perfonne très- digne de foi dît 
(avoir de feu Mr. Nicole même , qu'il aver- 
tit M. Pafcal , 'qu'on pr endroit prétexte de 
le chicaner de ce qu'il abreseoit [t% paflagcs 
qu'il citoit j & que M. Paftal lui répondu > 
qu'il ne croioit pas qu'on pût lui faire une û 
honteufe chicane , parce qu'il n'abregcoit les 
partages qu'en confcrvant le fcns entier, fans 
y rieu ajouter & fans en rien ôter. Le cas pré- 
dit étant arrivé & le procès intenté fur cet ar- 
çiclcjVVcodrok, dit encore alors Mr.Nicole> 
cira les partages au long & ai^ large , ne les 
trouvant pas plus mal ajfés â battre étendus 
que refferrés , mais feulement un peu plus 
ennuieux au Lcâear. 
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DIXIEME LETTRE 

AU R.P. DANIEL JESUITE. 

Ok Nn^ufttfieM.Vafcal delà prétendue fat' [ 
fification titun fapt^e du Jefuîte Valentia, ' 
Lon fait voh quli ne lui attribue aucun 
fentimefit ^ue les Je fuite s ne lui attribuent ' 
eu^-mêmes. On examine à fend la deHri- 
ne hffrrîhle de ce Jefuitefur la Simonie , cJ* 
l*ùn défend S. Thomas , de qui le P: Baniet * 
fqùttent faufement quf Valentia afrfs fa ' 
doBrine, Relâchement de fîufieurs autres * 
Jefnites fur cette matière, Efcobar fort ^ 
mal accuféfar le P. Daniel, Le P^Saunyj 
encore plus mal i par trois raifons: • 



M 



On^^e riREND-P e rê , 



.- Nous •fo'tiimtfs déjà bien :ivancés X.'LErt -^ 
dans réxamen de vos Entretiens. Cependanc • 
il tne lembk que noas n'y avons cncotc rien > 
trouvé dont véuspuifficz tirer- le moindre » 
avantage; Au 4fcu de-falfifitations* vifibk», - 
des împoftùrts, •& des- déguifcmens que vcnis-» 
açtrilniez à M.'Pafca!', 6c dont vou» voûdtîcsi; *- 
le'rendf^ coupaWc -, nous'^vdns trou ré beau--* 
coup dcmativaifefoi j d€déguifcrâerts-&-de-> 
faiûficacions dans tout cc-c|m a écé'avancé par- > 
cet Abbé-fifincere Scparfes deux amis. Amfi l 
je vous avoue qiïc toutes ks aceufations , •:» 
5ê«»ous lès tcp roches- qu'il s font a cet Auteur^. ^ 
ne m'ont pas encore tait naître; le moindre ^ 
foi upHi* i'avoK 4» avec plflifir-Jes^tcu^es .? 
•i / . C- j > ' att-Ki 



5 8 Apolo^e des Lettres ProvinctaUs 
X. Lit. au Provincial , & d'aToir même ajouté foi i 
ce qo*clles diCctx de la Morale corrompue de 
Tos Aatears. Mais nous voici arrivrzâ ua 
endroit où ilfemble que vous aiczon pca 
plus defajec de TOUS plaindre. Aoffi D'avcz-- 
TOHspaS'iDaBqaé d'ci>f«re bîoida brak. Il 
s'agit d'un paSage do Valentia couchant la S»* 
monie. M,Pafcai fprércBda que cet Auteur 
Ja faYorifoic ) & en a raporcé un pa/Tage , oà 
ii paroïc cfitdtTemeot qu'il lafaTorilie. 

Mais comme il y a quelques narelcs dans« 
ce pafTage qui ne/bnc pas de Vafcncia-, vous 
vous inlcrivcz en faux contre cette citation» 
de vousfotttenez que Valcnria bien loin d'a!« 
voir favorifé la Sisnonie , n*a faic, pour aînfi^ 
dire y que copier St.T<honaas far cette matie» 
re , èr que le faivre avec toute fidélité avec- 
laquelle un difciple fuit foamaitlre.Ji f^t^ 
P« 3B 7* vous oiiir l^-dcnuç. „ Valemia (di^f-tous en- 
>, un endroit ) dans (oik traité de la Sisnonie 
„ piopofe la qucftton comne S. Thomas. 1|. 
» ja traite dans les mêmes cas que S.Thomas. 
>, Il en^réfoud plufieurs par ladtrcâion d*iiH 
>y.tention comme S. Thomas. Pourquoi cette' 
9, dircâion d'intention feKa«t«<llc dans. VaUii* 
,>itiaiin myâere de ia politique des kiaite»» 
fiX^f^ ».éta&t très- innocente dans S.Thomas?fiàfe»i » 
4j . (ditcs-vous €n<ote)ofek>}t-il contcftcr que 
9, Redonner le tcmpord > comme unecom^^ 
^, pcnfation gicatmteyou comme un motif ^ui \ 
» > ^°^g^ P^' reconnoif&nce â acorder le Ue» « 
9, /puitoel qu'oi3 prétend obtenir pat le tem- 
> porc] fait ua uiagc reçu pâ|rmi Ics; fidèles-» s 
„ eu tquc «cet ufagc foit légitime & innocent} . 
,,^ott cnjEii^u'iJ: ne faille y avoij: Icsintentioas .> 



contre Us Entretiens de Clcand^ &c. t^ 

^ae Valentia ^oggerc, âc en exclarre celles '* X. jLet. 

()tt*ll CD excludcOferoicwil dire que le pria- << 

cipe de Valcncta^dctcrniiné , comme il eft, ** 

par la matière «pt'il traire arec S.Thomas, ** 

Hcûc à cooclurte c]»'ii cft permis de dooncx *« 

de Targeoi pont no Bénéfice ) Qa'ii le faffis «< 

doue due à S. Thomas lowmèttie , comme M 

a Voleociasqa'il U faffe dise â coure l'Eglife « 

Icc. Vou» iottcenez que le prioctpe de Valcn^x 

tia, apiiqoé comme il rapHqae> eft très-/»- 

^^ê9t ic zvés*paifmm4^h,mms que par les «a* ).^«; . . 

loles fraoçoifes le latines qtt?on y Z]ont9 ftttm ^* ^ " ' 

frindfe trés-imHctm l'm tnféèU une frppofi^ 

tion irés-fcand«Uufo< Sur iqaoi tons fontes 

sez que les J^mfensftes Affjts une filrAlMe 

frmrkeriefim truitgnes qk*m lettrréfindi^juf p..l^4.t> 

fK'À ce qu'Us en Mientfiût fatisfiiBixm ^u fti- 

kiicén l'avMont (^ en4a> undanmsnt» 

Enfin voici ce ^uc vous dites encore • « - ^^4. 
AotJUU qae le prindpe de Vàtemta de de S. ^^^ ^' ' 
Thomasy appliqué à la^natiere oU ils Fap^ <« ' 
pUqaeot ) eft raiComiabie^ aucaoc qu^ J'ap- *< 
pl^caiioni^fils co fooDcftoéoedaire» poar^<' 
apreod(ie'aaxËcc4iifafiMioe»i ptisifitft Sd^< ' 
relcferleosintenrioo dans des minîftérr$,fi « ^ 
iaiDts s iirrj£HT^sifCST2 t^tvg lunt st <' ' 

mt9lï»tty^ AUTANT L» mXWeP» SEBOlT'^lL ^< ' 

SAiMMKoac :daas la miaticre où Taplique** 
FdTcalyC^efti-dire -daftsla matière des bc^ - 
oificcsr ( SdU¥ene»*yous^ bî^n de ces dcfnie- * 
fet^paroics , mon R.'P.auflt bici>que dccd-- 
let Qcptéi^fièr & di 'relever ^w/^^/fo»,- yous • 
pqo Pliez bi;2a vtMisrcpepcir tantôt de les a;voir>< 
avancées. " 

M«iis<£n^d6:-.iéjqndi:e ratthôdiqu^naeat^à i 
» C^--^* toute 



6o Apologîe de Lettres FrovhidaUf 
X. Ilt. tout ce que vous dites Car le chapitre de V»- 
knriâ nous ]r devons diflinguer deux chofesf 
h reproche que vous faites à M.Pafchal d'a- 
voir fatfifié le paflage de Valeatia , & ccluk 
de lui avoir attribué fauiTcmefiC une méchan*' 
te doArioe fur la Simonie: & il Faut répondra 
feparément Aà ces deux chefs d*accufatioa. 

Pour réponse au premier reproche , j'a* 
voile d*abord que le paflage D*^ft pas tout- à- 
i^it tel dans Valcncia qu'il ta raponé dans 
lafîxiéme Lettre de M.Pafcal, & que cespa-^ 
xolesi Ncn tanqtiam prethtm benefieltyfed tém- 
qutiM môtivum ad refignandum , ne s'y trou- 
vcn: pas .Mai s il fautauâi que vous m'avoiiicz- 
deux choies > I'urG} que VVendrok ne les a- 
pas mifes dans fa-. traduûioDi l'autre, qu'elles 
ne fe trouvent que dans la première édition 
des Provinciales , & <]u'on les a retranchées, 
dans Us fuivantes.. Vous avez jugé âpccpos 
de ne rien dire de lapiémierc , quelque fto^ 
hffion que vous faffiez d'examiner le VVea-^ 
drok aufli bien que les Lettres de Montalce>- 
fdns doute parce que vous veus êtes bien ap» 
perçu que cet aven nuiroit à vôtre deiTdn,- Us. 
qu*en ne trouverait pa» moinsi redire au paf«* 
iegc de Valeotia raporté mer àmot par V Vcn-- 
drok qu'à^cclui qui eft cité avec quelques par^r 
xx)les ajoutées par. TAoteur des Provinciales.:. 
A regard de k féconde , vous en conve- 
nez s mais oadiroit que ce n'ed que pouci 
faire â vos advcrfaires un nouveau, crime de : 
leur bonne- foi.Vous dit«« qu'ils n'ôterenc ces 
P5r »^7« paroles qu^tifrés quelles eur^t fait dans les - 
premières edithnsuutVéfetqu^m enfrétid it^ 
q^'iis.appréhcndcrcnc que. cette faliîficatioa. 

fcnanr^ 



comre Us Emr^lens de Cleani.é c, 6t 
▼criant i cric décoaTcnc , aV«/ de méehamtes X* Ltxw 
Juite$\ qu'ils Yàicrcjoit fims dire met , & que 
vottSBccroiczpas jcémc qac les Jefuites s*tm 
fiiem JMHéûs Mff etf m > dm mmims qmiis ne s'em- 
fini JMmms flamts 9 mais tfi'oa o'a qu'à iîce 
dans lufrémieretdiiimÊ m qusno , qu*ellesj 
fifUtotttdm Umg, 

Je ne (ai 9 mon R. P. ce qa'il fjudroic 
£aîre pour tous cooccaccr. Voas prenez en 
naauTaifc parc tons ce qoi vient de vos ad« 
▼erfaires.Vous leur reprochez une iaiigne fai- 
iifiation dans- la cicatioo d'un pallage. 1^ 
ie trouve que de vint-fix éditions des Lettres 
Provinciales où ce paffage cftcicc, il 7 en a 
15. où les paroles donc vous voos plaignez. 
lont retranchées: Cependant cela ne vous fa- 
tjsfaii pas.Vous ^tes qu'ils ont Fait ce retra- 
chemenc/i99i i/iV^ lif^/Auriez^vous doue vou- 
lu qu'ils vous le fiflênt fignificr par un Huif- 
fier ? N'ctoic-ce pas aflës qu'on eût remis lec 
paiiàge comme il devoir éTre}& qu'il Fût ez*^ 
pofé aux ycûx de tout le monde? Vous-dttes»' 
qu'ils ne le retranchèrent , que parce que la: 
&liificâtion avcûc Fait tout- l'étct qu'on pré*, 
iendoit. Un autre moins • mal di/poTé en eût s 
jugé autrement . 11 auroic inFcré de Jà que ces t 
paroles {n'aToicnt* été raportées Cous le nonu 
de Valcntia ^ué par méorife , &.' fur la Foi 
d'autrui> puis qu'au premier avertidejnenc» 
de lenr fuppofîtion , on les avoit rewadchécs.^- 
£t cela dautanc pltt9<]u''il efttidieulede dise , 
^' elles 0VoietfMHtùia lé fit qn^nfrétendùiti 
favoir depcrûiadcr que Vakotia Favorifoit la . 
Simonie s puis qu'il eft évident qu'elles n'a-. 
T«knt pu icocore Faire aucun ei&t dans, ceux» 



éi Apolotrls àes Lettres Vrovlncîdes 

X* LsTr 4^^ '^'^^^ ^^ ^^^ Proviociales que dans Tuoe 
aerç. éditions (ai vantes ^.qui . {ooi inpom* 
pacaHemcoc ea plus grand iiocnbre ^e ccor ^ 
9tti oot lu la.ptemiccc £c pom: ce qui cft da 
mérite perfonoel que voui ipotii Gûc«sd'aT«nr 
découvext le pxémiec cette pf^cendsc £ilfifi» 
cation>/f j Jefuites^ diccs-vous > ira s*tmétm$t' 
jêmMS plamts » il eft ttés mal foodé. Le&Ie-, 
fuites Voat fait il y a plos. de qiiaranre ans* 
Gai dans récrit qu'ils fireiK pour xépoodxe 
aa premier fadkumdcs Gaccs de Paris, voici 
ce qu'ils dirent >p. ^. de la {ecp^de partie» 
Jlfmut que Ui jémftnifies nvemm Intr imfê*- . 
ftnre coninGfegoriiu de VaUntia,€arftf ^«* 
l^KT 0*« MtiUment $nfeigoé pâ'il^fât fermts de 
fâdn des pA^es feoMÎaires quf êUig^m^t 9» 
mdtUrebenefifiMreypPMrvà^fueVm ned.nudt * 
f0é l'argent ^omnu le frix dm henefièe vendm • 
SU lors qu*Hexcufi defimhMles paâes , « #jiL 
fi^rre€ompepfis dn Meffes , c*efif9urUs fi^ 
ièâftt dêiemeffimeu^^ peur les foadâHsaiM' 
Voilà en peu democs &4e scfisacke«q«e vous > 
faites à M« Pafcal , & tout ce qo^ tous aUv- 
goez pouc la ^uftificatioà de ValcmÂa» . Aiofi > 
jiiaiezpoiatdc vaaité d'avoir dendécomert ^ 
là^dediis » qui ne Feûc iié dés le coauMocf» 
meaodeiladifpUte, . 
. Mats poa&cQ revenir à M; Pafeai, s'tllufr^' 
ésoit arrivéâ i'égard^e Vàkiitxa«9 ce qni^ac- 
xiva à Vâlenfda même â regard de S. Augnftià - 
quand H falfifia.uo p^ffagc de ceDoûeui ea « 

Î^Défence du Pape Clemeor V UL & di&to«fic >> 
aCongrégation ès^uxilih y en mettant' «1 
mot pour un autre » non par coéganle» . aipac • 
cmbl^^9iiujUc r8f{[pst:4^uis^aaisie>.maâa eakn^ 

tenant > 
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tcaancle livre eatse les imias , co j lifaot x. Lei^« 
icrpaâage qu*ii £aliifioir & co défcstoc ia fai* 
Vacation poiu aocoitfef k PekgiaDÎiÎPf de* 
Molioa par le plot graoâ cfiiici]i»<]ae le Pe- • 
lagianiCBe aie jamais en i s*il iwt arrÎTé 
qièchfBc du>fe^ femUablcà M» Pa&al , je' 
lefoisiepreœkr i lui jcttec la pierre. }e con* 
viens €^ii a en coïc de B'avs» pas vérifié la- 
p^Ëi^e de Valcsciaaffloe <|iiede le citer , è^ 
s'en écre fié à <}ael^ue garand pca exaâJe ne- 
garderai bteitneaDaioiDS de i'aocafcr, ni de 
nttiiraife f oi , m de faUificacioB. Car fa fiocc* 
jricé btca vérifiée fur tout le refte^le mer aflés à^ 
couvert de*couc reprocke à régar d du paflâge 
donc ils'a^t > & c'eftune efpece de miracle)^, 
que cet Auteur aiaoc à examiner beaucoup de 
éafttiftes qui fe cc^enc. l'an- Tautre y uoc- 
fcmUabie mépnCé-M \m U\t pas arrivée pliu i 
d'une .£uis. Mais une preuve coavaiucaote r 
qu'il tLf a. poÎBV eo>de mawraife foi dans (bo m 
procédé , c*cft que le paâage de Valencia, tel « . ' 

^'ilefi. dans l'Auteur , n'aufoiife p<fs snoîns -., 
k.Sîiaoido> comnejc le ferai voir» que de-. 
lav luanicsc donc il eft- rapofcé^ paiM. PaT-^i- 

QnefivvsuswepfeficK- de vous dire de qui- 
cac^AutturN a- eoipruaté les paille s donc vous 
vMis plaig^») je ne feai pis fort en peine 
du^lû. trouver dés -garands . Milkard dans fa « 
Gttide des Cufés c.€^/n.x«. sonleuleinenc-K 
cn£eî^e cette doéltifie > maie il rcnfttgiie - 
feus ienaulpiiecs de Valcmia. lleiV ben d%^ 
VOIS xapoitte ^Cés easoies : ;.» towis Ton ne : 
M peut Um leptcb^de Stfoenie>'( die cet Au* 



X.Xet. 



difp. 6 q. 



(a)Côclu- 
dimus fcx- 
cô>non eflè 
iinproba- 
bile quôd 
multi Do- 
€toiti ca- 
tliolic] v0- 
lunt , non 
cflê uUam 
Sunoniam 
nec pccoo- 
tum , dare 
pecuniam 
▼cl aliud 
^uid tem- 
pprale 

PAO BE- 
MEflCIO, 

vel tituloy 
gtatitud^^- 
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>achcccr une chofe rpiritàelle » cncendauc 
, bailler L'argeac comme juftcptixd'icclle, 
, cellemcac que celui qui n*encendtoic le bail- 
, Ici' pour prix, croianc comme celles choies 
y rpiricuelles ne peuvent être apiécices, vei>- 
ydues 9 ni adiecées» ilocpechcroic ci mor« 
, cellemenc oî veaiellemcnt. Ce temporel > 
^donc fe peut offrir cooune caufe laocive & • 

> un mqîca de pouvoir obtenir un B.-.NEf icb. « 
, Ecclésiastique. Voici comme untrés-ce- 

, Icbre Théologien ( c'eft-i-favoit Valentia) 

> preuve ce gue nous venons de dire. Après ^ 
qi^oi il rapporte un long .paAâge de Valentia : 
que je pourrai bien vous raporter auâi dans ^ 
û fuite. 

Voilà déjà un garaod que M.'Parcai pour-' ' 
reit vous citer pour l/addit ion qu'il a-Faice * 
aux paroles de Valenûa. Mais comme vous • 
pouriiez prétendre qu'il n*eft pas affés for- ^ 
mel , & alléguer peat-«tre encore que Mil- - 
hard n'cd point Jefuice > iifauc^vous en citer "^ 
un ai^cie que vous ne puiHiez ^ecofer. Ce fe- 
ra le P. Brade 61k autrefois PiofeHear des 
Cas de conscience dans vôtre .Collège d&. 
Caen , qui foucienc la propofition fuivancc.: i 
(a) Je'cwelus enfixiémé Uifê^iqu^mfmtfe*' 
garder comme frohabU^ C9 que pIuJttmrs^'Do^ -* 
Ûeurs-catMt^ues enfesptemifiivoîr fu* il nys^ / 
pss li^ moindre Simonie^ ni U-fmindrepechéà ^ 
donner four un bénéfice de V argent ou foute aw^* 
tre ehoje temporelle par forme de revotmoiffances-» 
&. de gratitude-you rMfinr uHMOTir sahs^ls-^ "■ 
Qjiïi ON n'eutipoint W>NH«' hV^%l»lincZr^ 
pourveu: qu'Anne les donne cpas comme $tnprix . 
i^iég^U4a v^aL^f dfiien^fisfiMi9^^\^'9ok * 
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Milhard pour ce {entioiQic & avoir raporcé X. Lit. 
tes . paroles , Ha foin de iiQiis avertir aae antidoralî. 
c*eft de Valentia que Milhard a c»prantc Ion ^^* «t m o- 
opiaiob, & il raporce méiue les paroles, de J/^^j^^qo 
ce U{mic,{b) Or Milhard riVr, dit-il. Va* non va- 
lentis cêmme l* Auteur defonfentimmtSoxM ^ x.£ tu n 
donc encore un autre, garand queM.Pafcal benk"- 
auroit en la peifonne du P.Bile qui ^"^«^^gP^if^Jj^j^ * 
à Caeu en 1^44. ce que je viens de cirer, ^detur ut 

Mais ]% veux bien vous dire , mon R. P. bénéficie 
que ie n'ai raporté ces deux Auteurs queizquale 
pour vous tenir ua peu en haleine , te- que Ç^)"^ "d r 
j'ai un croifiéme garand qui eft plu^ formel ^^ç^" * 
que les deux autres. Ccll vôtre P. Tanaerns 'Milhnrdus 
cité dans la Réponfe des lefuices aux Lettres Tuz frn- 
Proviociales. Ecoutez ce que cet Auteur at- terni* Au- 
tribue à Valentia au rapport de vos Pères. {^0^^^^*"* 
T0>meru4 expliquant Vpfinim de Vaientiay dit 
que fi J'on donne de^ l'argent four lefrixd^un 
bénéfice ye*eft une Simonie contre le droit divim 
mais fi en le dorme comme un motif quiporte^ 
la volonté d'un bénéficier à le refigner^ ou bien- 
comme une reconmiffance y ce n*eft pas une Si- 
monie de droit divin. Ces paroles^ font tirées / 
de rimpodu^ 1. p. ^. 

He bien , moaR. P. ne font- ce pas là les^ 
paroles que PaCcal a raportées , Non ta n- 

QUAMPJLSTIUM BENEIICII > SID TANQUAM 
MOTIVUM AD RESIGNANDUM > N*e(l-il donC 

pas bien a couvert du reproche de mauvaife 
foi & de falfîfication , iorfqu^il aefait dire à< 
Valentia^que ce que Tannerus ( avoiié en cela: 
par toute la Société) lui attribue lui-même i' 

Mais ce qui achevé de dîfculper M.PaCcal» 
non de quelque negligenCt^mais de mauvaife 

. . foi» 
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X. IxT. Ifoî I c*cft que dans (a douzième Lettre, aiaoc 
rappoicé au long les pafiagcs de Valencia , il 
Ta rapponé (ans cet paroles donc vous vous 
plfligoez. £c cela dés la premief e edkioo <ie 
fes Lettres. Vous n'avez qu'à la confuher, 
p. 5 . de cette Lettre XIL 

Après tout , mon R. P. il faut que vous 
is'avoiiiez que la principale qucftion n*efl pas 
de (avoir fi M. Palcal a ajouté quelques pa* 
les au paflage de Valemia dont il s*agit , 
mais de fayoïr s'il actcibuë a cet Auteur des 
fentimens qu'il n'ait pas » & fi cV^n fauile* 
ment qtt*ili*accufe d'avoir favorisé la* Simo- 
nie. Car enfin fi Valentia eft imiocenc , la 
plus grande faute de M. Pa(cal » n'eft pas de 
' lui avoir fipporé quelques paroks qui ne 
lottt pas de lui » mais de Tavoir^fait Auteur 
d*ttn fentiment dangereux dont il cft foi^ 
éloigné. Si au contraire il eft coupable» 

S'importe pour fa condamnation qu'il le foit 
vide ceruines paroles plutôt que d'autres» 
puis qu'il fera toujours vrai qu'il a antorifé 
la Simonie ? Tout fe réduit donc i favoir 
quelle eft là-defius la doârine de Valentia. 
Âafil eft-ce fur quoi vous vous étendez da- 
vantage } de fi l'on vous en croioit > la que. 
(lion feroit bien-tôt vuidée. Vous foutenez 
que rien n'eft plus innocent ni plus pur que 
la dodrine de cet Auteur touchant U Sima- 
nie ^ Qu'il eft vrai que Ci l'on appliquoit 
fes principes à la matière des Bcnefices^com- 
me fait M. Pafcal > fa do^neferoit impie 
P. X6^* ^"^ RIDICULE » mais que • cette application 
efi émffi éUîgnie deU penfég de VMÙmtia^fue 
U vérité l'tfi de l*em$tr. 
, • Mais 
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Mais comme U ne (etok pas jufte de tous X. Letv 
CQ croire fur vôtre parole > vous voulez bien 
€)tte je vous prc'pofe les rai^oas que i*at du 
conrcàire , & qui me perfuadctit que Valentia 
favorife ouvenemcoc la Simonie. 

I. La première raifon que j*ai d*êcre dans 
ce femirneBC , c*cft que je trouve que TE- (çj i^^j^ 
gliCe a condamoé la deârine de Valcmia fur temporale 
cette matière i poiique la quaraste-ciaquié* P'<> fpi'i- 
nie des propofitions condamnées par Umo- J"j^"^ 
cent XL eft tirée inconteiiablement de cet quando 
Auteur .Voict lar proportion: (cj Ceti^efffcint temporale 
Sim9>^e de dermer un tien temporel four h» ^i* ^nun datuc 
rituel^ quand m ne le donne pu comme prix y^^^9}^^^ 
tnsu feulement comme un mettfqutborteu eon- fçj jun^. 
fêter le^ituel,ou n faire une chofe f^ittuelle^ xat'tanquft 
on encore qnand u temporel nfefi qt^une copen- motivum 
fktten gratuite du ^irituel^ou le spirituel une ^^f^!^^î 
^omfenfation gratuite dutemforel.ï.t y oicï les difpiritoa- 
paroles de Valentia : (d) On évite lu Simonie \e,ytic6à 
an donnant un bien Jfirituel pour un temporel^ quand» 
an un temporel pour un f^irituel , lors que U *f°y°"^* 
temporel eft feulement le motif qui porte i eon^ ÎJataiw 
ferer ou à feùre lefphrituel , ou au contraire , fompenfa- 
de même que quand le temporel n*efi qu*une xio^toCfi' 
^ompenfation gratuite du ^trituel, ou au con- «««wl»» «ut 
traire. Vous direz ce qu'il vous plaira la-def* * !jv'^*Î?a 
fûs,roon R.Pcre, & vousferc»<ellcdi(Hnaion foirhuale™ 
du fait & du droit que vous jugccez à pro- dituc pro 
pos i mais vous aurez peine â perfuader au tcmporaK» 
monde qu'une propofitioA que l'Eglife a fou- ^^* 5 *^?* 
droiéc comme favorifant la Simonie ,/tf/f ii» ^'^^,*;5^ 

prtn datur pro 
fldrîtuati ) VitaturSimonta ; quanHo temporale rft dancaxacmo. 
tivum confctcnd} v€l cificiendi fpjritoale i auc è contrario ^velj 
qa.indoper temporale fît folûm compenfatio gratutta pto îpiri* 
li > aut è contraiio.r. }.pf](^.^.f .io.(i« S$m.punii.}^ 
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X. Let. frincifetrés'hmoeent;trés'rjiifinnableyé^$ireS'' 
neeefftdre pur sfrendre aux Ec^Iefiaffiqtus à 
furtfifT &àrele'verUttrtHfémtion d^ns leur- 
mmfttre\ qu'il foit un principe autorîfé^/ir 
^Thomasy&fofdlùfagemème. det(mfeI*Egi$^ 
fe.On (c pecfuadera bicB^plûtôt que ('eft une 
propofîcion dangcrcufc , téméraire Se perni- 
cicufc dans la pratique } puifquc c*e{l le juge- 
ment qu'en a poné le Chef de rEgli{c,.& = 
nn des plus faines Papes qui rait gouyemé- 
depuis très- loag-tems. i 

X. Une féconde ratfon qui roe perfaade. 
que Valentiafarorife la Simonie 9 c'eft que- 
ceux qui ont entrepris fon Apologie là-def'* 
fus , en ont aâes avotié pour Ten convaincre. 
Vous convenez , mon R. Pcré , que fi Va- 
lemia a voit fait Taplicanon *de ion princi*- / 
pe à la matière des bénéfices , ou fi cotce 
aplic^tioii fuivoie naturellement. de vfa dq-. 
aitle , autant que cette ' doé^rine eft' raifon» 
nable & innocente , lûrfqu'on l*aplique aux . 
aumônes & à quelques rétributions des fon^ 
âions Ecclefiaftiqucs, autant seroit-illk 

lUPty BT RIPICULE » ^AUTANT LE PRlNC^^Pfi 

sëroit iLDANG RRUx, dons la matière otit 
i'aflsque Pafi^lj c*eft-â-dire dans la matière 
des bénéfices. U ne faut donc>de vôtre aveu» . 
pour convaincre .Valentia d'avoir enfeigné ' 
une doûrine impie .& ridicule toachant\ la- 
Simonie , que faire :voir que fon principe a 
lieu dans la matière des bénéfices.. £c c*efl- 
ce qui efl fort aifé , puifqûe les premiçrs qui > 
ont fait rApoIogie de cet, Auteur en convien- 
nent expreiTément. Je vous ai déjà- raporté 
leur paflage par avance. Tatmerm, difent- ils, • 

exfli 



CâiftreUs Emretieàs de Clea^â.&c. 6^ 

dormoit 4e. l'argent tomme le prix él^tinhnefieâ^ J^ponf, des 
jc*efi une, Simenie contre le droit Drvinzmjtisfi ''/*''• ^ 
fin U dfifme comme le motif qui pwte U véionfe i^Hr*'- * 
du bénéficiera le refigner y ou (uencomme^ moe ^^^^ ^, 
recpmtoijfanee » cen'eft fas> Sithonie du droit 
J>ivi9,,JÉrenceUilnefaitquè fuivre Vofi- ^^ xoo. a 
^i$n de SShomusMf^s il a}oâte' 'jue' e*éfi une x. (p' i^^d 
Simone de drjaitpôfitif , eu fre fumée dam les 4- ^ ^rt, 
€ns qui font ex frimes dam le droit. Vous fa- ^* ^ *' ^' 
^tTéMon R. Père , que ,vôtrc P. £rade Bile , ^* 
.au^-bien ^ue.Milkacd ^ .avoi^ déjà expliqué 
^in£ le fcnuiBcot deValeacia long-tèms av^uft 
leslxctres Proviociales > cokxmie 6a peut le 
^Yoir par leurs, paroles que j*ai rapportées 
plus^naur. Vous neCamneiK donc dciavoiier 
que de Taveu de toute la Société, ou da 
moins de tous les lefuites de France > Va- 
.Icncianefoic bien con?aiDCu d'avoir eu de 
mauvais Temimens (ur le chapitre de la Si- 
monie. .Carpourrij^^Yous répoodre , je vous 
prie , au ijUogiihu: Suivant. 

Si le principe do Valentia^touchanc la Si* 

monic, favoir que Urs qk*on dtnne un bien 

tempe tel fohr^un^irituely ce n'eft pas Simoniey 

p9ta^veu que (on ne dpne ce bien temporel que 

comme un motif qui pjrte celui k qui m le done^ 

à nous confier le ^irttuél ,. ou comme une r/. 

comp^fe gtatuite dujfirituel qu'il nous ucon- 

ferJ:Siyà\fi-}c» ce piincipc.peut s-'apliqucr à la 

maciere^des beocncês ,:{uivant la doârine de 

Valentia > la proportion de cet Auteur doit 

être regardée de l'aveu du. P, Daniel, comme 

fiandfUeufe y extravagante. y ridieule y dan- 

^ereÉtJè^&mêmcJmpie. 

Or, 
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X.LET. Oitdefaxea àt$ lefutces ,daa$ leur Ré« 

tmf^, u ppnCcaiu LcKUts de M. Pafcal » ce piinci^ 

h ^* de VaJrcacia i^ui oft auffi celui de Troueras % 

^ei^ » {uîrMic ià 4odf ine êc ces Auteurs , 

«*4ppÛ^iKC iU JQl4cic££des bénéfices. 

I>QIIC U fttQpQ&ioo de V4eiitia.9 ijni dl 
4ufli ceUc de T^sineciis > datt isrc regardée « 
4e l'arcu Ài P. Daniel » comme one f r0p<^ 
fiti^ JemUd€mfe^fçetrêvagi^B^éO€ti0^mh 

Vqus oc fiiuixtcK, moii R..Pete ,aler la 

fcimîece fropofitîoQ decefyUogîffBC » pu» 

jQHWkeft endecemcnc de tous. Vous a*o- 

Çïfiicz^ lûer la ieoopde aoft nias , fvt^^qoc 

.xiai«e feroic plus aidé que de vous eo coiv^ 

vaioae » Q*jr atanc pour ceia qu*i ouvrir U 

^ép$tifi des Jefuius amx Lêttns dês Janfim- 

ftês^ pour j trouver mot à mot ce que f en ai 

'iTjipoccé.Ec par conCéqucot ce fyliogifnie doit 

pfkiftr pour ccrc faas réplique. 

Ce qu*ii y. a fcuienenc a remarquer ici 
couchaoc vôtre conduite » mon R. Fere , ôc 
celle de vos Confrères dans leur R^onfc , 
c*eA que Tune ic Tautre, quoique contraires 
encre elles , vont à un même bue » qui efl 
de déclarer Val cncia innocent. Lorfque vos 
Confrères ont avoiié il v a quarante ans , 
que U doâiinc de Valcnua regardait les bé- 
néfices att(fi*bien que toute autre elkétt , ils 
ont ibutcDu qu'il n'y arost pas en céda le 
moindre mal » & que Yaicntia £c Tannerus 
ne faifoicnt que Suivre l'opinion de -S. Tho- 
mas. Vous avouez aujourd'hui que cette 
do^rine appliquée aux bénéfices eft une do- 
6fcine inffU & rldsctUe-, mais vous foutencz 

eu 
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ea même tctns qu'elle n'cft pas de Valentia. X, liT. 
Voilà juftcmciic vôtre méthode ordiuaîre , 
c'eildefomenir , lorfque vou^ itçQmo'xSvt 
qu'une propoiîtioD eft de V9s Aucemrs, qu'elle 
ii*aneadc mauves % ^lot(qu'o9 tu a ^o 
coavcrc le venin & que vous ix*ofez plus 
ra{miei , de dire que c'ea f^uiiTctncnc qu'on 
la kur aucilMÛ:. Çfaaciin de ces ^iifioes ^rû 
£epaj:éaviu poucroic fuxipre^dic ks (impies 
^ tromper ceux qui oc vous cooooiâcot pas : 
mais.aui&tôc qu'on les joiot ctiCciable , on 
eft iiirpcis de vptre mauvaise foi , ^ coa- 
vaîocu de la inauvaife doé^cJAc des Auteun. 
Vous pouvez recourir à cequej'ai rapoxté 
Ja-ddOutf «ie M. Pafc^ (j^uis lua Lctt^précé^ 
doite* 

De peur néanmoins qu'il ne vous prenne 
envie de dire que vos Confrcr.es ont mal pris 
le fens de Vaicncta ifius lair Rjépoi^ auc 
ProvinciaJes > ^que vous ^ccs mieux in- 
forma qu'eux 4cs reotinicns decec Aaiteurj 
je veux i)ien faire dcpenfitc uriqucmcnc la 

3ueûion de ce qui fe rrouvera dans l'^ndrotc 
e fcs liv4;es donc il s'agics & je conTcos qu'il 
pailc pour f^rt inooceot^ (î je ne fais voir 
que les principes & Cqs cQncluiioos vont â 
aucorîferla plupart des Simonies. 

Pour commencer par un bouc , fappoions 
pour un petic moment que Valentia n*ait ja-» 
iuais prétendu oue l'on appliquic {es pri.n* 
cipes touchant la Simonie â la matière des 
bénéfices , & qu'il les ait rcftraîots , comme 
vous \c youlcz^MX fervices ipmtuels qu0 Us ?• *^ï' 
EcfleJM/isquis rendent éut feu fie^AiiçS'iaoi un * 
peu > je vous prie > fi vous of criez exemter 

de 



t 
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5C LfiT ^^ Simonie un Prêtre , qui ne diroic la Mcfle 
* qu'en vue d'avoir de Vztgoïtyétam déterminé^ 
pour me fervir des termes de l'Apologie dés 
p^i. -X]a{ui(les, à ne la pM dhre s* il ne trouvait ^ueU 
-fue Salaire f Si vous oferiez exemtcr de Sw 
moaie unCuré'qai a'auroit pour fin princi- 
pale dans radminiftratioQ des Sacremens» 
que d'avoir moien de vivre plus graflemcnt, 
ou de contencer fon avarice ? Un Chanoine 
ui n'adîderoit au chœur que dans la vue 
es retribucions ? Un Evêque qui ne conFe- 
reroit les Ordres facrés qu'en vue d'une gra« 
xification de cent Loiits qu'il en cfpereroit? 
Je fuis feur , mon Père , que, malgré les de- 
cifions relâchées de vos - Cafuiftes , vous n'o- 
feriezuier aujourd'hui que le trafic honteux 
que ce Prêtre , ce Curé , ce Chanoine , & cet 
Evéque feroicnt des chofes les plus faintes 
de la Religion , ne Fut Gmoniaque. 

Or il e(t bien certain que Valentia ezémte 

déjà toutes ces chofes de Simonie. Car après 

avoir avancé qu'il n'y a point de Simonie à 

donner un-bieii fpirituel pour| un temporels 

pourvu qae l'on n'envifage ce bien temporel 

[c]î)uobus ^^^ comms un motif pour donner le fpiri- 

modis po- tuel > ou comme une récompenfe gratuite 

teft'quis pour l'avoir donné 5 il fouticns qu'i n'y 

f Vtuaî *^^^^ P^5 ^^^ H^^^ de Simonie , quand mc- 
piopter^ me on auroit pour vue principale & pour fia 
temperalff de fon a£^ion , d'obtenir le temporel en don* 
PK.INCI- nant le fpirituel. Voici fes paroles; [€\Onfeut 
r* " N^ ^ ^««y^y^r Hnbie fpirituel PKI ncipaleMb nt ^iir 
Qu A M ^i^t^fn^orel comme- pour sa fin en deux ma- 
» no p T Bà nieres'y Vune , en forte que le temporel ne f oit 
1 1 N E w • pfu feulement la fir^ ^ui détermine la volonté h 

€in 



contre les Entretiens de CUand.&c jz 
emferer le fpîrhuel,mMis Ufin dufpirituelmê^ X. Li -. 
me. Ce qui arrive lors que celui qni cmferelTZZf^: 
ffi^metlus le temtf^el^wm feulement que Lc^ poule fu 
Umde conférer en cette •ee^fion fartictdiere U ^?^à cum 
ffirttuel y mais encore que le ffirituel même ^"" » "^'^ 
qu^il confère : & alors il commet une Simonie, ^^t^i- 
L autre manière efi que Ion peut coferifr le ffi^ apoîta tio^ 

///!!#/ PRINCIPALEMENT POUR LE TiMPOR^L, nis anttni 

comme pour fa finyenforte neMmoins que le tem- «^onfcrcaii 
pmlnefiitfas la fin de la.chofefpirituetle en Sï""'^'* 
eUe-même^mais feulement de Vaplicatîon de la ipfiuTfplrl- 
volonté a conférer le fpirituei. Et en ctiTi tiwlisjfivi- 
MANliRE il n'y apoint Dt Sïmo ji?, deltcct lê- 
VoiU donc Valcntia déjà bien convaÎDca^^'*'^*^'*" 
ravoir autorifé la Simonie , quand bien Ton ^^ K 



écendue, & qu'il en a fait lui-mênic l'aplica. '^"^^^ ? 
tioa â la matière des bénéfices. Voiei les preu- no com-" 
Tes que j*cn ai . Si vous ne les trouvez pas mittit si- 
ruffiunces^obligez-moi de me 4ire pourquoi, """oniam,.. 
X . La qucftîon dans laquelle Valcntia traite ^^^^° "i^ 
de la Simonie , contient ûx articles , 4ont quii'con- 
celui que nous examinons eft le troifîéme. fcirc fpiri- - 
Or il ed certain que dans les cinq autres .» Va- tu*^^^ prop- 
Icntia ne traite pas feulement de la Simonie '^5 ^-mpo- 
qu'on peut commettre, dans les fondions Ec- ciVjtt^S 
Tome II, D clefîarERiAH- 

QUAM PB.-0 PT ER FiNEM j tt^ Ut tcmpoTalc apud cum non fit 
ccum finis jpfius rci foicitualis , fcd tanrummodo voUimatis , (îve 
appluatîoiiis aniaii aa aâ^m Cônfcrcndi Cpicicualc. Et hoc nos 

£ST SiMOKIA. 



74 apologie des Lett res Trcvrc^^les 

X.LeV. clefiahiqaes , maïs âu{fi de c^llb qui Ce «ott* 

mec dans la "matière dc^ bencJi(^c$. Il ne fduft 

(ju'ouvnr fon iivrt poOrch «être eoiwaVticu. 

Quelle ajyarcDCc y a-t-il donc que dans ïcx, 

arciclc il n'aie pasTbulu 't>^rlier âudi dicsift- 

iiefices , & que les priaciptrs qu'il établie kic 

concernent que les iôn^obs ^ccieikftiiittes ? 

(f) O^tn X. Cespriticipés '{bdc expnknés'd*4ifie »«- 

(pirituile niereà ne pouvoir être reflraints. Les VOici: 

loiSiu ^0 On ivÎH la Shmnh en déhnMit un l^flfifi^ 

î^è con- fuel four fmtemfi0rêl y&unh tenifenl fêuY-tm 

xt2X\otsiiirfftritHêlyhrs'^t(t h titnfjfttêl'efi jtuUmithftlû^ 

tut Si'^o* tifjjai forte a co t£R£lt ou a t ai* '/# fièri- 

^^'^^JI^l^fUeliôUMU eûntrdhe . (oh) dt^même ^$te quand 

STSunta- htemfùreln^eftqu^uneeemptHfrsi^grMHihedH 

xatmotlyù'Jfirittéel } ou au centrai fe. ht pltts bas illvji 

cwferendi ^/^/^ ijuet[ttmd $n denUe en l'aune de te 'Âeuki^nue- 

J'C r ma- ^'^^^ nubien fphhttel peut ftn Yemfcrei, eu un 

j^^l^^^ tewfwtl four un ffifituely il n'y a-bn cela 

contrario Aucu>i achat, lecroi , monR. P.que vous 

Cvellqana- oe difconviendrcz pas que lors que Vaientiti 

dopeitê- dit avLcl'en évite la Simonie y cVft la même 

folùm eô- *^°** ^^^ ^**^ ^^^'^^'^ ^^ ^*^^ ^^ commet point 
prnfatio ^ Simonie, Oc cela fupofé , je dis que ces 
gratuitapro deux principes étant des propofitions negati« 
Ipîrituali. y es , doivent être pris généralement & fans 
tnîio?pâ. reftriaion}& que c'cft la même chofe de dire: 
tct quândo (gJSttand h temporel efi donné comme un motif 
.i«iqiio ex 0» tme eompenfaticn gratuite , iln'y a point de 
bis dùobus Simomei que fi l'on difoit : Quand on donne le 
ntitÛalT' '^»'/*'«^ ^•»»' motifércjl n'y a jamais de Si- 
proicmpo- . ... monte. 

ta il au c è conttarâo, nullum putium intervenir»'^ 

rg]Qu.indoten)poraledatur tanquam mocivumvel tanqonnr 
<:on.p€iuAtio gratuita, non cft Simonia , qiiaiido tctnpotale aatur 
ut moiiyum &c,nunquamcft Simonia* 



ecvare Us Entretiens de Cleand.&c 75 
monie. Pat confe<|aeac , â moins de dire que ^^ i^x-, 
Valentia ne Ctroic pas les règles plus corn- .[h]E{l au- 
muoes delà Logrqae , il faut avoiier <]iie Tes tem si^^o- 
pdadpes couchaat la Simonie font univerfels, "«^ contrt 
c'cftà dircfens rcftcidioa 1 Se qu'ils ne com- î"* ^^'^^i*;?! 
prennent fasiaomsU mariert des bencficcs, m^quara 
^e lesfonélbioBs Eccle&aftiqucs. inîtiihuiuc 

Et€C quimetlachofebors de doute» c*e(l qa^cfticni» 
ijuc -Valentia déclare fur la fia de cette xjuc- «^cfinWi- 
ftion , que (h) /"^i» w cmtmtt ^imsniexmiare ^eiiccc 



cuna 



qtêetout autfê échémge H» ffhhttd wu-h ^^^^^,^Z 
ttptfOfélqueU^^^ifi défend iXPRffSïfiSlSNT» temporali 
n'eft Shnmt q$iede droit f^fitif,„ie*efi Àdsre tmquam ^ 
qu'à trotremem psrier , eeh*^ Tt^s uoeSinm* »*o ^^^^ 
I9ie 9 qmtque ce nm Im fitt .dmneacsujk ar j^ Joueur. 
VanÀlope qu'elh « avic la vrmeSrtnùnh. shnonia* 

Mais qu*e(l-il befoin d-emploier des tû- vetp côtra 
fonnemens , lors que la chofe parle d'eile-mè- 3"* ^"J?!^"" 
nie,& que Valentia lui rocmc fait i«acc- ,'';;!Jf^% 
ment laphcation de tes principes a ja^ma- o„niîs en- 
tière des bénéfices ? C*eft ce qui e;(l fi clair mutadoie- 
daas la qucftion dont il s*agic, que je iurs fumnon 
furpris que tous aiez ofé le nier. Car , fans ^'^^^**^i . 
parler de la manière dont i^ exprime ion prin» ^eftaprop^ 
cipe > où il a eu foin de jotiulre le mot de tee* cultum 
cenfetet , qui eft propre aux bénéfices} â celui &hoiio« 
èitféihtt qui convient aux fondions Eccltf a- «*",?«« 
ftiquessCoNf renui vel efficiênâijflrltudty^^^^^^ 
aut l contrario i voici comme il i^lique la quamvis* 




D 1 un rcâènomi- 

Jbatpr Simonia pcrquajïdam nnalojjiam €cc. piw^.yf .lo^. 






- ,7^ -<4/?^/<?^/V âes Lettres Provhwiale/ 
Tir pit'ct **" bénéfice, neferoitpas Simoniâtquâ.EzfCç qui 
noneflcs>^ft bien à remarquer dans toute cette, ç|^e- 
moniacun (lion , c ed que fuivant les principes , de Va* 
fi quisob. . icntia que j'ai raportés , il ne le (croit pas.(ij 
au«l?"od ^'^^^ ^^^ '^ n'MurQit point tt autre fin dans 
inanus ° fès fervicgs , ni point éi^oHtre (mt dans fis frefinsy 
temporale que celtùti* obtenir un henefiecK quoi il ajoute, 
tpifcopo qu'il n*y a pas de Simonie non plus de la part.. 
Ip nonfc- ^^ l'^y-cquc à donner un •bénéfice pour s'ac^ 
* quendi".4^ q«îcer de l'obligation qu'il a contrariée par 
rtlo titulo reconnoifTance envers celui qui lui a rendu 
gcntitudinû fervice. Et voici la raifon qu'il en rend: 
^e^?am* (k;C>Ji^iie«f«î7ei»»w par uneMîgation 
foi rituole. ^ reconnoijfance^efi donne pa$ comme une cho- 
pun&,i ^. ' fi due par la juftice légale ^mais^ par gratitude, 
197^» ' Ainfi la ehe fi spirituelle ^en ce cas^ne tient fas 
5K] Ratio I^I£^ Dg pmx. Voili déjà pour ce qui rcgar- 
Quo3datur ^^ ^^ compenfation gratuite d'un bénéfice 
cxobiiga* .A^ec des fervices, ou avec des prefens. 
(ione aati- • Pour ce qui eft du bien temporel confidcré 
dotaii, non comme motif pour donner ou pour obtenir 
Wi-umlcga- ^^ ^irituel , voici comme il en fait encore 
leexjum- l'aplication. ^ Il dit premièrement que rjen 
tiâ> fed ex n'empêche dans le for de la confcience qu'on 
gratitudinc j,c puiffc donner de l'argent au collatcur pour 

Eiiw ipiri- Q^j^ir uQ bénéfice , ou a un Monafterc pour 
cualc non ^ ,. / ,, * 

habet tune Y ^^^^ ^^^ ^ religion > pourveu que 1 on. ne 

ratûnem donnc cec 'argent que comme un motif qui 
pretii. porte cclui à qui on le donne d accorder ce 
m^T^^ '6 ^**^ ^'°° fouhaitc. Il avertit ncanmoias qu'ijl 
fcquitnc" ^^ difficile d'éviter le fcandajc en fcs occa- 
non cflc fionsjlors que la chofe cft fçucj/ s*enfiiity dit- 
Siiv.oniam ]X^en troifiéme lieu^ qu*il »*y àpoint de Simonie 
pecuni^â ^ ^ fjff^ij^ ^ t argent à fuelatiUf^ pour le porter 
5lT|i?em ^tratiquer la vertu.... Et la chofiefi ajfés 
încUaic ad clai re^ 



contre les Entretiens de Cïeand.&c, 77 X. Let 
tlairejorfyu'il ne revient de eeUauctèhe utilité ^^"» ^^'" 
à celui fui offre Varient pont cet éfet.mais 1er s Sc^' 
e^tie l'a^e de vertu auquel on excite , apùtte qa.indd 
quelque utiiité à celui qui dortni l* ATgent'yCom' actus vir- 
me font VA collation d'hn Bénéfice ou '"5'* ""^^^ 

r* ABSOLUTION SACRAM£NTÊ£LE,&C.l7f /?/>/«/ "ï*'"'î!^ 

asfe de pre fumer qu tly u Stmonie,,. Au refte^ q^j per pt- 
QUA ;T AU lOR DE LA CONSCIENCE , rieHn^etn- cuiiinm 4 
fiche qu'on nepuijfe mtffi donner de Varient ^^^ «'^vi- 
four cette forte e^actes^ fourveu que Von ne le ^V" * ^**"^ 
donne que comme un motif. Il efi néanmoins nuihmcfie 
frefque impoffthle que celane caufe du fcandale simoniâ. 
lors qu'on le fait, Cùm vcro 

Hé bien, moa R.P. ne font- ce pas- là les ^^^5^^" 
prineipes de Valcniia apliqués par lui-même : !?'" jl?^" 
a la matière des bcncnccs ? N cft-cc pas-la utilinicm 
cette dodbrine que vous apellez fcaxdaleufiy ci qui d.'.t 
extravagante , impie , é* ridicule ? Pourquoi P^'cur.iam, 
donc dire tant d'injures àM.Pafcal,pour avoir T'^^^'J^]'^ 
dénoncé *à TEglifc ce que vous avouez être J^J/!"//^ 
une impiété 9* Mais ce n'eft pas encore lo^ài. ^eccM'.i^.., 

%X\ {outknt qu'il n*Y auroic point de Simo- i^^ciiiùs 
nie à conférer un bencficc^^rr^/pw/wiiaito/i?», <F'^-^"^ 
* pROPTER PRECESj^upique ccs-recommanda- ^Lo^çit' 
lions fufîeot le motif principal de cette colla- siiTionja.. .' 
tion > ( Ccd dequoi il faut toujours fe fou- Catcrùm > 
vcnir)pottrvcu que la commodité temporelle *" fi^^ 
^ui revicndroit de cette collation ; ne fût "j^iMm ''l 
point regardée comme Icprix du bénéfice, S'/qJ^^iJ 
mais (culemcnt comme un motif. nusproha- 

3. Il foutienc ijne celui qui confère un be- )«|niodi 

ncfice par- la crawte de perdre quelque bien f ^**^"' ^?** 

çcmporel qu'il poflede, ou de n'en pas obtenir aari^Ff/u: 

D 3 quel nia,tanq'iâ 

motivum dunwxat ; inmctH r.iiô xax, nonquam m h^c re vidcicur 
vicûri poOê fcand.lluai , û id âcrifciacuc. 



*^\ 1^3 c. 



7^ Apologie des Lettres Pfovîndales. 
X. Lit. quclqa*autse ^a*il efpere , n*c(l pas SxmonuH 
jbid. <T ^^^9 S^^^ qu-ea ce eas, aufii-bien qu'au pré- 
fct^j cedcDC y il piiifla y a¥oir acception de perfon- 

ne, fi Ton cooivroit le bcne&c à un indigne. 
(tn] Qupd II s*objc£ke qu« ,.{eloaSortts > c'cft une Si- 
tamcxiTo- môme de fe îiteftt le chemin à une chofe 
lùm piv^ temporelle que Ton cfpete , en donnant pour 
fi talîsvcUt ^^^^ ^* cboie Ipirituelle. Mais voia com- 
iUud tem- ixie il répond; (m) Je eroi néanmoins ;, dit-ilj 
f orale darc cjue cela lief vraiyqtte lorfqtêe celui quidmate 
innqMim ^ intention de donner tin bitntemferel comme 
Sonawcm le frîx àu^lrituel-^mme nen fsu s'il le dmte 
îtantum- feulement comme Hn motif : car comme on feut 
xnodo at fout conferver/ce qu*on pejfede MiinelUmene , 
quoddam conférer une chofe f^irttuelley non comme frixy 
?f ''^tl^'r ^^^ ^(ffnme motifs de même on peut U fkire 
bb conCec- fouracquertr un bten fne l on effere.Et aloils 
vatienem II.M*Y ÀUKOIT POIHT DB SiMONIE. 

tei aaâ in 4. }[ (butient qu'il n'y a point de Simonie 
^"^ iSbet ^ conférer un bien rpiritael pour un tempo- 
poteftcon- 'cU quoique le bien temporel (oit le notif 
fetàrpifl- principal & la fiibde cette collation. l'ai rap- 
cuale » non porté le paâagc plus haut $ mais la preuYC 
ut pietiû, Q^'ji en donne cft diene d'ccre rcroaMuée. 
J^^Tty ' ua ^ efiy du- il , qtée comme tl y a Ssmome a rece- 
ctiam ob 'Voir un bten temforelfour un ^trttuelylerfqtie 
ad^tton£ ce bien temporel eft conjideré comme lefrix du 
lei quatn ; g^rituely ^ comme une ckoje due par jufiice-, 

^/mX ^ ^»* 'V "• ^^"^^ ^ recevoir au delà de la 

%ht tune-' femme frêtéeylorfqu' on le reçoit corne uhe chofc 

Simpnia, duëfarjufiice à eau fe du prêt Mais aujfi com^ 

me il n*y afoint dufitre à demander au de-lm 

p. iS^iJi ^e la femme prêtée à caufe duprêt^lorfqm'on ne 

le demande qttecèmme une receunoijfanceyqtsoi" 

fue cet excédant de la fomme prêtée ait été le 

metif 



cntrrleS'E^trenem àf: Cea-'ià.&c. 79 '%r r^^, 
motif frinctpal du prit i {xi) il n'y a poiht |-„^£jgofi- 
NON ?LUS D£ Simon I £ à demander une chofe n^ilitcr 




mine la vùlonté à confère le Ipirituelyqaoique tjiiquam 
le temporel fu* on prétend retirer de cette colla* ptetiuni 
tion,enfiitle motif principal. Yoûà^maa K.W'^^^^^T^l 
comme vos Théologiens U ¥Os Cafuiftcs au- 1" ,*".!« 
toiilenc un abus par un aucre^, & eiâpiotcnt finis ^ippU- 
une conclufion relâchée : pour fervîr de prm- cationis a< 
cipe à un autre encore plus, relâchée. nimiadcô- 

ç. Il foutient qu'il n'y a jamais de Simonie [^^tuàic! 
à donner de l'argent pour redimer la vexation mimmè e'- 
que l'on foufFrc au iujet d'un bénéfice , & ût&monîa, 
que cela eft toujours permis,I^rs même qu'on *fif^f> 
n'a encore aucun droit Ait un bénéfice, &f^.7»/f«i4- 
que l'on travaille reulemenc a ie le procurer^ ^^r ^ n- 
pourveu que tant c.elui oui donne l'argent yptCi4tur.c 
que celui qui le reçoit , le fouvienncnt toû- * P- ï588. 
jours de ne le donner Se de ne le recevoir que ?'{'^\ . . 
comme motif, & non comme le ptix du be- tiimcft/'e- 
nefice. Valeatiane s'embarraiïe gueres fi par cM^ûm auc 
cette conduite on fe fraie le chemin à une obfequiû 
chofc fpirituelle parlenK>ien de l'argent :CoafcrrciH 
car voici comme il fe tire d'affaire en {e fer- cfusaTo ™ 
vant de la méthode que je viens de marquer : ciiiandie- 
(o)// eft permis yéit-ily de donner de l'argsnt m aroici- 
oti de redre dufervice à un Evêque dans la vue ^^^»^^ '^}^ 
de gMfpfier fen amitié ^ U porter par ce moien inj^c^u" 

A CONIERIR UN BENEElCfi i Uafujet qui en ad conferf^ 

eft digne^eomme les DcSleurs Venjeignent coma" àum benefl' 

né ment. Venc il eB permis auB de racheter la *'"* ^''S"^ • 

wxMim àprÎKd* argent, €^o^ue par ce moien "itcrD^r 

1^4* l'on^otTg tra- 

dunr. Ergo Hmilicer licebic pecuniâ cedimere vezauonemi cti^a- 
(î pec id adieu s pacefiac ad rpiciiualc* P. i^i€. 



8o Apologie des Lettres Provinciales 
X. Let» l^onfijTMile chemin à une chofe fftritiêeUem 
£c ce que je tous prie de bien ' icxnacqucr, 
p. 1^85.' mon R.P. c'eft qu'ence cas d'une Texation 
prétendue , il e(l permis dans le for de la con- 
îciencede donner del Taitgent même au colla- 
teur pour l'induire à conférer le bénéfice à 
celui qui lui donne ccc argent. Cela n'cft-il 

ftt îc'dlmV P^5 ^^^° commode? 

re vcx.it'.o- ^» ^^ ÛJutient que ]'on peut of&ir de l'ar- 
uciT;>ciiani gent au Collateur d'un bénéfice pour le don- 
ut dîgnus ncrà une pcrfonnç qui en f oit digne, lors 
Ci'jjr.inriin Q^•^ y 2l txx cela quelque vexation de la parc 
admuti-* du Collateur . & cela toujours comme motif. 
mus coiî- (p) Ji fft fetmis de racheter layexation même 
Klufior em (avanr l'eleélion) afin de faire 'choîfir un fujet 
So,ii contra j^/ ^ y^;^ digne ^ & en cela nous admettons 
Octerùm" '" conelufion de Sotm contre Cajetan.Au fur^ 
non cmen- f ^*^ •*^^W'«>'^^ // ne faut f as que ce foit en 
^o, fcd of- achetant , mais, feulement en offrant de l*ar* 
feredo pc* gent comme un motif 
cunjam ut jj fouticDt qu'l n'y a point de SimomV, 

çluntnxat. ^ ^ ^^ c^ même permis a un £ccleu»itique 
f .1^51. qui permute un bénéfice de peu de revenu 
avec un autre beaucoup meilleur , de donner 
p.I55^ ^ celui avec qui il permute , ure (orsim^ 
d'argent qui égale la valeur des fruits du be-r 
ncfice , au lieu de lui créer une penfioDi 
pourveu que cela {c fade par autorité du Su- 
périeur. Par exemple, il fera permis à Ce- 
lui dont le bénéfice ne vaut que cent ccus 
de rente , au lieu de créer une penfion de 
trois cens livres d celui qui permute avec lui 
un bénéfice dc^oo. livres de rente , de lui 
donner une {omme ne dooo. livres argent 
contant , fans craindre de commettre la 

moio 



centre les Emretîûns de Cleatîd.&c.^i 

moindre Slmpnic , parce que > die Valcntia, IX. Let. 
(cj) tin* importe pas dans le ca5propofé^H moins (q) Quod 
qtiont au for de la cmfcience^que l'ou paie tout nhquict iî- 
à'HncoufoufHcceJJivementy quelque prefompti S "'**^ ^^^ 
(de Sïraonkyqu'ilfuiffey avoir datts[lefor ex- ^^If^^^ 
terieur\^ l'on ne change pas tefpece du cotraB pcj ^cci- 
fiit en faiant fitcceffi'vemem ou tout à la fois^ dcns cft in • 
pùurveu que ce foit pour le memefujef, ' propofuo, 

• 8i Vovjs pouvez bien croire après cela,' r^i''™ ^" 

mon R. P' que Valcntia n heute pas a pcr- fcjcujx; 

mettre de rachètera denier cohtant toutes quidquiJ Ht 

fortes de penfioîl s qui font créées. Ainfi , il dcpia:fiiiu* 

ày a pas Ja - moindre ombre de Simonie , à ^*^"?^^: 

donner dixolilie livres arccnc constant a cc-^'""* ,** 
» . ■ . /. , ^ ,. r ncque hoc 

fur qxii aune penhbn de 500. livres fur un variât mo- 

btnèficc , afin de fe tirer tout d*an coup dum iran- 

de fcs mains, fiaionis> 

• ^. kin'aurôls janîais' fait , fi je vôuloi's ra- «^"»pn«'^ 
pç>rrer toutes les impertinences que Vakn-jyj^.^^^j^^ 
tia débite fur le chapitre des bénéfice^ par ma fivc 
raport a ia Sihionie. Mais avant que de Aicccfïîvè ; 
fifeir, il fâUt qiffé j'en rapottc encore* unc^e^n^ol- 
qui frfrpaffc toutes les autres. Ceft' que Va- * p'^.^^"^ ' 
lentia^çxeifttb 'de totUc Sîiïîcnre un^Ecclefia'^ p.icoo, - 
ftïquc qui-ptbmcttroir » même pat écrit , uilc puiM-s^*- 
Comme' d'argent à un Evêqûfe , à condicipti ^ 

que rÊvcqlic lui^ donncroit ' un ' bénéfice, 
<jQ*il rexemte , dis- je s de tôUtc Simonie, 
yourveu'quc cet Ecckfi'aftique n*ait'pôint eu » 
drautre intcmiôii que' de tromper TEvêquc 
par cette pronltiFe , &d*ôbrenit àé lui par 
Ce moich an b&ncfitc. Et la raîfcJn "kju'il en ^ . 
donne , aptl^s. avoir cité Càjetan & Sot us 
•(•incn oU pial , je m'en raporte J c'eft que- 
cet Ecckfiaftî^tie tt'a poWt eu ia yoloiifé 
'. * D- 5 d*ache-' 
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X. LsT. d'acheter Ip bénéfice , puis qu'il ne promet* 
toit pas mceii^cuenieAt ce qu'il marquoic 
i^rfa protneQe pac écrit. £t. il oerexenite 
pas (culcœcnt de Siçiomc xéellc> mais it 
ioi^tiaiF ^u*il n*^. a pas néme dans Ton pro- 
cédé de Simonie coaTientionelle ai mentale. 

Qj)i aeYoi^ que cette dedfioa eft le com- 
1>le du j^elachemcnt > & q^ cet EcclefialH* 
que oc difieteroic des vrais Simoaiaques,. 
qu'en ce qu'il ajouterpit d kui: crime celui 
4e la fourberie ? Ce icroîc acketes un be» 
nefice comme tous^ les Simomaqiics i mais 
ce {croit l'acheter dans, l'iatencion de ne. le 
poiat paicc > & de trompes le vendeur. Pac 
là k plus inéchant £cclcfia(tique du moade^ 
ie fcioit pourvoir des bénéfices les plus con» 
adorables , fans être obligé après de les quicr 
tçr>poarvett qa'il trouvas des Collateur» 
aifcz déréglés^ pour vouloir bien les vendre* 
Ce qui ea tour à, fait horrible. ECcobar n'a» 

IV it c, ^" %}^^' ^^ ^i^ci^ échapcr une decifion & 

^^m-'Lc, favorable aui( Simonia^ucs. Il Ta mife dans- 

z.c^/m>V.. fou recuçil avec quantité d'autres fembla^ 

AI ^^^'' On.pjcuc lire ce qu'il en dit. On j 

iVo c^in ïï^oiivifw les principes de Valenâa , qui font 

yaUtin eo ^<G, ceux- de Sancnez, bien apliquez i la^ 

naQiio qyo matière des bénéfices. Il demande enue au* 

liceitcm- 1res chofes , s'il eft permis au Collatcur de 

^vl**rf «^r^ PâÛifcr avec celiûà qui il donne un beneS=> 

fplrituali ^ P®^ lc> paiement des voiages qu u ed 

une Simo- obligé de (aire au fujet de ce bénéfice. £r 

nia , liccre yoici comme il répond : lt)f€fi}me afVic Vih- 

«iam de IgnttA qui de U mamife qu'on peut ûms Simo^ 

p^uicK ^'^^eevoir un bien temforel four unjfsn^ 

'" * ^ tuei, il efifermis anjp d'an fn^iferi 

V4riU 



contreles Entretiens àe Ciiétnd^&c. 8j 
Voilà donc ^Valcntia bicti coDvaiiica & par xLst; 
Je témoigiuge àc {c% coafisercs , & par fcs - 
propres oaiu:a^ , d*afoir antedit U Simo- 
nie ca biev <ks nunicxcs , de <Uavoîr ;f ik{iié 
lut- mené iie& piinc^s ib maniese^cs be^ 
ncfices. Ce que Toa»aT«âc»fo»aM doâri- 
ncJBamlMtmfr yerro9^0yimfU , c^ rUituU. 
Mais^ecte conTiâàoaécIi^inanvaife do£bri- 
ne dé Valeada, câ cff 0éiiie cems mie prea» 
Ye invûttibie de yétre peu de ânccrîté , moa 
R. P. Veos avez là cecse qacftioQ dans Va- 
lemia > tous y ares Tit-tOBt ce qae je Tiens 
d'en raporcer , & d'antres clioTes^ de même 
naraie, q«s>& jaiomifes pour n'être pas trop, 
long. Ceptndam tous^^ diffimnleziout le Té- 
nia de fadodttine^ tous criez de toutes tos - 
fbpces à la calonmse ^ comme fi cet Auceot ' 
écoit le pins innocent du monde. Vous de- 
mandez réparation pour lui > &- tous ofcz- 
Diênie{outenir^ifîl.n*aden avancé qu'après* 
S« Tiaxmas. Que TOule^^yons aptes cela que 
' l'on penffr de tous , iinon* que tous n*aTez eu* 
peut bvw dans tos Enrreticns que de fuc^ 
prendre les fitnpies , U que tous n'y aTCZ^ 
îwi nr lé9 règles èe la eofifeience , ni ceN 
i«f àt l'iionneuf 3 Si M;. Pafcal a manqué de ^ 
cradoire un petit motrd-^un pafl«ge , ou fî-^ 
par mégarde il ena ajeûté à un- autre* trois > 
ou- quatre qui n*cn changent- p^s le fetis,^ 
TOUS le chargez d'injures , &- à peine les • 
figures de Rictoriqua le^ rplus véhémentes ^ 
TOUS fufiifeut 'pour exprimer là^audeur de fa ^ 
faute.£t cependant c^cft vouMnêœe qui êtes • 
le coupable , & qui emploicz la mauvaifc^- 
foi) .ppuf faire croire que tos Aaieurs ne- 

IX ^» {^n^ 
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X. Let. ^°"*^ P^^ ^^ ^^^ fentimcos que M. PaTcal 
leur attribue. Croîez [moi > raoa R. P. ce 
procédé n'ed point du tout d'un komroe de 
?ôtre cara^ere , te je fuis feur que \^s gens- 
du (iecle les moins 'icrapuleaz en. feronc 
étrangement fcandalifés. 

Mats quelque envie que j'aie de finir cet- 
te matière, je ne faurois m'eœpcchcr -de 
venger en peu de mots le Doâeur Angélique 
•de la hardieiTe avec laquelle vous aHurez que 
Valentia , dans ce qu'il dit delà Simonie > 
n*a Fait qu'expriinei les fentimens de ce 
{aint Dodlcur.. > 

(s)Antequâ ^^ cclaeft, faites nous donc voit dans 
alicuiac- S. Thomas qu'on peut racheter la vexation 
quir.uurjus 3 prix d'argent lors nàême qu'on n*a cncoce 
iiiEpiico- aucun droit, à un bcncfice. Vous trouverez 
^uacunnuc ^^ contraire dans S. Thomas {s) q^eceft^tmê 
digniiaw, ^^^onîe lors ^u*o»n*a encore aucun droit acquis 
velprxbê- far eUâion ^ provifion. ^ ûh collation ^ fur un 
<îâ>pcccJe- Évêché y pu telle autre dipûté ou prébende 

fT^wu V^^ ^ f^^* ^^^ » '^ racheter à prix d'argent 
fionera/cu ^^ ^'j(^«^^« f»»^*)' rencontfsenit de la part de 
çolUiion i i teux qui syopfofent. 

simoni.1- Faites nou& voir dans S. Thomas que ce 
cuni cflct j^»ç^ pjj5 g^ç Simonie d'avoir pour motif 
obflacila pi^incipal en conférant un bcnence a quei- 
pccuniâre- qu'un, yie (atisfaire au défît de cetiz qui 
diincrc. nous en ont priés , lors xncroe que. celui 
f.ioo.«.2. ^ qyj QQyj donnons- le. bénéfice en cft 
*( monu» ^'^»^^Ç^c, Car pour: moi je trouve dans 
ail çiacj-^'Tnonias ce qui fui (t)t. Le prefent de 
c\%...i\el\^- la lAfghe cft eu la loùnnge tr^me qui captir 
fa s i- *ife (es iir^ne: grâces f autrui y <^ qui peut et. 
***** °* ^ e^trrM À prix d^éirgent ^mies priireiqj^i att,\ 
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contre les Entretiens deCleand.&c^ 8jX. Lét. 
rent les let bonnes- grâces, ou qui emfêchentVa^ tavoecm 
'verfion,C*eft fottrqtioi fi ^ue£qu*un les '''"/^'''VquI'fubS^. 
frînctfMment dans cett9 vue, ilfe rend coU^ uo ci dit, 
fMe de Sirnsnie, vcletUm 

Faices-nous voir dans S. Thomas qu'en P*^"** ^^ 
donnant un bcncficc on peut ^^"s Simonie ^JJIjJjuj*'* 
avoir pour motif principal d'obtenir quel f^vor hu- 
que ckofe de temporel que l'on efpere. Ecou* manu*, vd 
tez ce S. Dodeur. (\x) On ne peut douter dit- contraria 
W^que celui qui dorme une chofe ^irifueSepcur ^Ti'**fi"'lfl 
s'aquerîr les bonnes-grâces ^autrui ou s*at' q^jj «jin,- 
tirer des louanges , ne commette une Simcnte, cipaliier ad 

Faites nous voir dans S. Thomas qu'un hoc inicn- 
Ecdefiaftiqae qui rend fervice non à l'i- gli- dit,.Simo- 
fe fous un Evequc , mais a 1 Ëveqoe , dan» mttric. 
la vue principale d'obtenir Je lui un benefî- ^. loo. a 
ce en reconnoidisaice de fes fcrvices, ne com- f- ^3* 
met point de Simonie. Vous. alFurez > mon MQ^^^^^ 
R. P. que c'e(t la dodrinc de S. Thomas i^-^^^tlç 
mais ; ou vous^ ne Tavez pas lu , ou vous pro favorc, 
avez hiea voulu lui prècer ce relâchement, vel l:ude 
Voici fes paroles:(x)S/7<fy^rviVtf f«^/'a»r#»//, icquitédâ 
dit-il,.i? UnfervicebMs &fird!de ou qui'con^ ^^^ Jj^ 
cerne les intérêts charnels , {[comme fi un Kc- simoniun- 
clefiafiique A rendu fervice à un Prélat en cômitut. 
freriantfoiny m des intérêts de Jesfarens , ou »" ^*Dlp, 
de fes Af aires dom^JHques y ou quelque autre ^^"^'^^^ ** 
chofe fimhlabU ) cela s* af elle alors nnfrefint f'jj^\ yêrà^ 
de fervice , é» ilefi Simoniàque, fie inhone- 

Faitcs nous voir dans S.Thomas qac lors ftumobrc- 
' qu'on fait des pre(cns qui ne fervent que de ^«««m. vcl 
motif pour obtenir un b:cu ipintuel , quoi ordinatum . 

qu'ils ^put.i aura 
fcrvivic Prxl.îto ad !uîlu..item confangiiincocinr. ruoriim^» vcl pi- 
trim nii l\\ï , \tl nd alic}; id bnjulhiodiV cii( U;unu& ab obict^uioa > 
Zl Cii Siaioni^cuu). q* loo. éU}iad w 
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M ApJa<i^'3^^ ? ^°,^«^* \ motif Principal , ÎI u' y a 

. peum,qui ^vxi OC SimoDic. St. Thomas cnfcigne ic 

c«r vidée , contraire même poar les plus pctUs préTeas. 

Sinaoni-uil (yj Devtmt Dieu qui voit le ceewr , il y ig 

in parvîr & 5/,|||^V i iv^îWflir iif fetitspréfens tuijfi bien 

mi^Sbl^ ^«^ ^ ^^^ > ^f^^^-9^' leeœufik ju^e^fe 
fi animuf laijfe gAgm^air eespetiisfréfins. 
jfùdicts es laices nous voir dans S. Tkomas qa*il 0*y 
eisflsfta- jutoU ni Simonie ni péché ittn.adUtce, de 
^'l.DfVf. donner de rargencpoQC écre batizé dans la 
xr.^.i.i. ' néceflîcé » à un Ecclefiaflique qui lui dedacc- 
5.«^i. • roic cxprefTémenc qu*il prétcndli^i vendre ce 
(X) P«»^* Sacrement » & qui Tobligcroit même à faire 
^^ K'^fl* ^"^*^"'^^* *î*^^ ^^ intention cft de l'acheter par 
lioui!qui.^<»s^»^iSfn^> comme Vàlcntia rcnfcignc. (zj 
l^ptirnu'i voici comme parle ce faint Dodbeur > écou- 
4eiï(lerarct uzlchicûiSi c'était $m adulte qui èemandât 
ècimmine- U hapt êwe y dit S. Thomzs ^{a^) quoiqu'il fût 
'" -TuloT ^ ^'^rtidê de la mortji le Vrêtre.ne-vouloit le 
^c SActt^ baf titrer qu'à frix d^atgent^^ qu'il ne fut re^ 
dos enm courir à d' outrée , il devrait fe lai£er mourir 
vellct fine Jans baftéme ^flutoique dé domer de Purgent 
pretiobap- ^^^ ;/y^ baftiié^faece que le bafthue de /V/- 
oOTpôfft' /r//yîr^ifmV ^/w-i au défaut die.Sacremei^, 
ad alium Vous aariez peut- et rcfa)et devons plaindre 
babcre re- de ma fidélité , fî je nfaJQÛtois que Valentia 
curfum , enfeigne a t%n ledleuc » qvi*cû ce cas Tadulre 
do dcbwt • ^***^° obligcroit de juccr qu'il donne (on ar* 
Pfcitam g^^ comme prix du, Sacsemcoc ,: devroit 
pto baptif- trompçr celui qui éxigeroit ce ferment de lui, 
ino dare , par quelque équivoque ou par quelque xelbi- 
M ^u^eba ^*^^ mentale. Bel expédient i 
ptitoo d<^ Faites nous vois dans S; Thomas qse l'on 
cederr. peut- 

Snppl«^retur enlm ei ex baptifmo fUumnifqqod ci cx Saciamcnu» 
decilêc. f • 100. 4.1. ad U- 
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peujc {«u Simonie paâTIer pour la cclebca- X. Iet^ 

ûoa dcsMeâes & autres chofe&feiQbtables. 

♦ Voici ce q.ae dît ce St. Dodcur : fbb) li y *\)aiinu 

at&AJHtrsSmenkà'fé^lfn'fimfeeMw une p, 1584.' 

J4eJlA. (bb)Facrte 

fait^ Boiu TOÎi d4ns S. Thomas qu'il a'jr 5'^ wfr"|™ 
a poioc 4e Siiaooie à ime Commaaaaté de celebrLdâ 
£ur6HaAacm,qiCoiine&];a point de fenrices eft sino- 
poar les mores > de pro6^ons 9 on autres nlacum 
a^^ lembbbk» > a moias d'ooe-cenaine Ç"^*"?^'". 
ibrome. Valcatia qut reaUJci^Qe ainfî > (jcc) cft *' î\ j 
de mmUeurc toi. qae tous i car il conricat ^. ^«^ 
que S. Thomas eft> de (cntiineBC contraire, pitu, uad 

Edfio faites nous voie daos- S. Thomas 4* 
q.u*uiiChaiK»Be,qutena(IîftaBt auchoeur>re- ^^^^ ''^JK* 
garde les> rctribotioas comme fa fin prînci^ '^^^* 
pale , Q* cft pa$tS.imoaia<jue.-Maisv comment '^ y^iji • . ^ 
fipurria>-voa5 fakc voir , puisqu'il dit au Lç^^^^* 
coQpraire que (dd) j!? mi Cfumme regardé la diftnba- 
tettiUfiê$lm eSme Ufins^ fm aHicn &'ce qu^U tiones zeP- 
éffkiclfMemmf eik^tt'àjl fi rendcMpdh de ^itqnafi- 
Simmê i&far confifuemllifrthe mùrtdb^ ^^, 
9Ê&^* priocipali» 

Vous-v^îczfpai^toutcelai moBR.B^:.com> tcf înten- 
bieuTons faites tort* à. cet Ange deTEco- tum^si- 
le > lors que vous ofcz avancer quc^tf traiU "^^(IJ-. 
ttiiVahmi^.éfiptefyMqH'menmtumairsdà &itame*r^" 
b$piefti0»4è SjrhfnMfy é^ queiaM^ine dé tabtccpcc- 
eefaint DoBeur fait toaf h fond M celUdu cat, ^»r#i/, 
XbéoUîtgitt». IUntï«a^«n vous-même, je vous *•?•*•<•»* 
p^ic ï&jeconnwflez que. vôtre P">ccdé ne ^^^ " 
convient pas à un bonnête. homme i je dis à 
ua honnête paicn , loin ç^u'il convienne à un . 
Chrétien , & bien moins encore à un Rcli» 
gicttX, iun Prêtre. du Seigneur. Rccbnnoif- 
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Xi LeTv^ Tes qae la licmàngeairoQ d*écnré des cho fc s 
ajjrréablcs à vôcre Compagnie , votis afàic 
tomber dans de grandes rauces } & fi vous 
n'cxcs pas aflcs généreux ni aflcs Chrécicn 
pour en faire une confeffiou publique , pu-^ 
niiïez-lcs au moius par un (iicnce éccmei à 
regard du public ^ ^ renoncez à la qualicé 
d-AutcurJc de Théologien , donc vous rem- 
pliffez fi mal les deroirs. 

Mais il n'eft pas encore cems de vous faire 
les dernières exhorcacions il fauc achever de 
découvrir vos déguifemens , & poufferi'éxa* 
men de yos EucrecieRS jufqu'au bouc. 

Je ne m'arrêterai pas plus que vous à la 
dodrine de Tannerus fur la Simonie. La 
convi£bion de Va4encia eflaufll celle de Tan- 
nerus ) puis que celui-ci a adopcé lesfcnci- 
mens de rdi^crc. J'ajouterai Seulement (qu'il 
[eel Et id a encore poufïé les chofes plas loin s puif- 
quoqu^ lo- que la 4^; propoficion condamnée par Inno-' 
oimbAbct, çunçXL feft tirée mot pour moc d'un pafla- 
*!*^^«r,i^ ee de Tannerus rappQrcc dans . la douzième 
iiprinei- Pcoviucialc. La voici : f ee ) „ Et ceci (cett 
pale moti- „ à dire l'éxemcion de Simouie)^ encore Heu 
vum dandi ^^ quoiqu'on regarde Ic' temporel comme le 
fpiritvwlc» ^ motit principal qui détermine â conférer la 
(it finis ip » choie ipiricuelle, & ^uu en loK la hn,- 
iîus rcifpi- „ enfozce que l'on- prife éavancage le tempo- 
^itualis, fie ^j rel que le fpirirocl. - » 

" ^]^"?«. Ic miisccttei matière par une décifiondé 

vôtre «urioficéi* 
quand c'etl^ qu*ott encoure les 
Jpjrituahs. peines décernées aontrc les Simoniaques. Et 
^ ., . il répond que Ç\ ia Simonie eft certaine 5c 
D'tlaLc'^i. iûdubicabk , oa-ac peut douter que Von ne 
^1^7./;. ji. . . . 1««- 




contre Jes Entretlens.de Clcand.&cjè^ 
les ait encourues : mais que s'il efl proba- X. Let, 
blc qu'il n'7 a point eu de Simonie dans 
une action on neJes a point encourues: 
TAfCê i dit -il ,que vous aruex,fuivi , ou que 
vous POUVEZ SUIVRE A PRESENT une opnîm 
frohable oni K fecuttts fuifii ^ vel nunc se- 
^i i on s 9p$nionemprobabUem, Ceft-à-dire 
en bon François , que quand on auroit cru (ffjVtqniâ 
commettre u^e Simonie en donnant de Tar- m dubio ? 
gcnt pour un bénéfice dans la vue de poncr ^^" • ^* K* 
le CoUateur à le donner , il fuffit qu'on ^^^^^ ^^^ 




rer en repos & pour retenir fon bénéfice , j^^j^ 
après s'ccrc bien confeffé d'avoir crû trop tci fpiti- 
légèrement qu'on étoit ^Simoniaque. /^tnfi , tuali» , feu 
dit Tambourin,i/tf/îïfVfx vota de votre ebnfcie- ^«j annexa 
eeerronee,c* retenez\le bénéfice, Quare,w«- ^^ potiùi 



gemîVcus favez, par exeiaple,dit cet Auteur, ^^^^5^ ^^^ 
que voHs svez dorme rntt fi fioles j mais vous fç,n ,jiani 
doutez* fi vous les avez, données comme lefrix obtinenda. 
de la chje ^rituelle , oh annexée à la chofe Refpôdco 
fpirituelle 5 ouflàth , fi f'a /té four quelque '^^l^?^^"^' 
chofe de temporel , ou bten qui lieut qu'un ror p^nas , 
fort éloigné à obtenir la chofe ^iritueUeîJe ré- quare pof- 
fons y dit- il , que vous n*avez. fof encouru les ^ te rcpu- 
fesnes , ^ ^ue vous n[étes ni excommunié , ni J^^ ^^^' 
obligeai quitter votre bénéfice, Paflbns à une obligation 
autre matière. ne dimic- 

Après Le paflage de Valentia touchant laicndi bc- 
Sifflouîe , le ptcmicr qui fc préfente dans vos J^^^'"^ 
. Entretiens , cft celui d'Efcobar touchant la co^^uni. 

rctri catione. 
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X. Let. rcciibutioQ des Meflcs. Ce Icruice demande , 
Traii.u Si un Prêtre qui a reçu de l'argent fûur dire 
Exdm, 1 1 . f^ffg Miffe^feut recevoir de nouvel argent fur la 
«.4 ».5^. ^^ ^^j^ £^ il y^^^„^ qu'ouiy filon Filiu- 
eiusyen afllquant la partie dufacrifice qui lui 
afartient comme Vretre , à celui qui le f aie de 
nouveau,fourveHqu*il rien reçoive pas autant 
que four une Mejfe entiere-y mais fiulement pour 
une particycomme pour un tiers de Mejfe. Yeus 
p. ii5- convenez^ la fidclicé de M. pafcai , en cet 
endroit» après Tavoir Yérifiécs & dii relâche- 
ment de la décifion d'Efcobar. Mais vous 
faites deux ckofes: l'une, pour décharger 
ce Tefaice *, & Taucre , pour décharger la 
Société du blâme de cette décifion. Vous di- 
tes à la décharge d'Efcobar>f«tf/«' cette dé- 
cifien là-même il combat un relâchement de 
morale.Et pour la décharge de laSocieté^TOus 
dites qtt'£icobar a emprunté cette décifioa 
dnfaint^favof^ Canenifte Navarre ^ qui 
n'étoit pas lefuite , & que Suarés , Lajman , 
Lu^o , Vafqnés , Turrîcn > qui combattent 
cette déciuon , rcpréfentetâC bien mieux 
la Societ'é que ce lefuite Elpagncl, 

Ced une chofe furprenante , mon R. P. 
qu'il nefoit pas poflible d« vous faire avoiier 
une feule fols , fans re(lridion,qu'ua de vos 
Cafuiftes ait avancé une propofition relâ- 
chée. Vous trouvez toujours quelque pré- 
texte pour les mettre à couvert » ou pour 
diminuer leur faute ^ ou au moins pour en 
épargner la honte â la Compagnie* Mais 
▼QUS êtes toujours malheureux daos le choix 

2ue vous> faites de ces prétextes. L*oa en 
fcouvre trop aifémcnt l'illufion. C'eft ce 

^ui 
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qui ne fera pas plus difficile ici qu'ailleurs, X. tlT, 

Cor pour ce qui efè du premier , on pour» 
roic bien jurer fans cémericé qtt*£fcobar ne 
penfa jainais dans la déci(îon août il s^agic , 
a corriger Tabus donc vous parlez » favoir 
qu'on puiflè recevoir de l'argent de plufîeurs 
perfonnes pour une feule MefTe. Ce feroit 
une aflës plaifance manière de corriger un 
abus y que de le faire en iBtrodui&nt un autre 
abus encore plui^ k^^^* C'eft comme fi 
pour empêcher mure , on permettoit le 
vol. £n eftec il e(t certain que le pccké de 
eelui qui recevroic de l'argent pour fe d^« 
poiittler du mérite qu'il peut avoir en difanc 
la Meâe , feroit beaucoup plus grand que 
celui de recevoir de l'argent de plufîeurs 
pour une feule MelTe. D'ailleurs Efcobar 
avoir fuffifammeat parlé de cet abus au n.tf4. 
pourn'7 plus penier au nombre 9^. £teKi 
rroiiiémc lieu c'eft que ce Cafuifte permet aux 
pauvres Prêtres de prendre pludeurs retribU" 
tions pour uue Meâe > quand une feule ne 
fuffit pas félon la jufte ddimation. Ceft au n. 
% 5 .où après avoir àtmisiAé^iMnpMMvre Prê^ 
trt ne Uiêtftu frendre double rétribution ? Il 
répond cj^c non yfifr pauvreté n*e fi extrême, 
êuque chaque retrihutisnnefèt pas jufie.l^isi 
effet extrema (paupertoi) aut fin^ulaftifendim 
jufiancnejfènty baudpoteft referre duplicata» 

A i*égar de la féconde excufe, par laquelle 
vous tâchez de re)etter la honte de la Société 
fur Icfakif érfavant Canonifie Savarre, elle 
n'ed pas plus recevable. Ce n'eftf as de ce 
Canonifte qu*£fcoba£ a tiré (a déciiion. C*eft 
du célèbre kfmteFiliudus»qu*il cite exprelTé- 

menr. 
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X. Leï. ment. Cependant vous avez diffinmié à dcf- 
(ein cette citation , afin de faire croire qu'Ef- 
cobar n'écoit apaié d'aucun autre lefuitc r 
& qu ainfi il repréfcntoit bien moins Jla So- 
ciété , que Suarés , Vafqués , Layman , Lu- 
go&Turrien. Ge procédé n*eft pas finceie. 
Mais ilflc (croit encore bien rooias s'ilfc trou- 
voit que ce&Jefuites au grand collier cuflcat 
été auifi relâchez & plus encore, félon vous , 
qu'Efcobar fur le chapitre de la rétribution 
pour les Mcfîes. C'cft cependant ce qui k 
trouve. Le l'. de Rhodes peut en être un tt 
Diâ'tjur ^^^^ irréprochable. Il nous aflure que Saa)> 
Ufacrifice rés , Vafqucs , Filiucius , & Scortia ont cA- 
dt la Mc/fe feigne qu'ont peut par une feule Meâe fatis- 
f .j./«5.i. f3jj.g ^ robligation de plufieurs rétributions, 
IcfqucUes miiis cnfcroble ^ n*en font qu'une 
félon la jufte eftimatiour Ce qu'ils ont cft- 
fcigàé avant le Décret de l'an i tf x=5. qui a dé- 
cidé le contraire. Mais ii ne dît pas encore 
tout. Car Suarés le permet lors même que le 
Prêtre auquel on autoît donné ces retribu» 
- tions , auroit promis , preflc par la puvrcté, 
ilTJ^li^f d'en dire autant qu'il a reçu de rctxibutions . 
des. Tho' La preuve qu il en donne mente bien d être 




homme à qui Von vend le froment fUts 
haut ffte le juftù frixyde sHnàemni fer '.Donc la 
même choje ejf atigi permife au Prêtre à qui 
Vonne donne pas unejufte retribut ion four dira 
laMeJfeyovLs voicz par'là)n)on R.P.quc Tin- 
comparable Suarés , n'eft gueres plus fé^^^ 
dans fa morale que le commun des Cafuift^- 
Mais vos Auteurs ac (e coacentent pas ^^ 
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ce relâchement , ils en enfeigncnc encore X Ltr; 
d'autres fur ce même chapitre. Filiucius, qui 
cite auflî Suarés , enfcigne , Qu'au Cure , rr. y. fur 
qui a reçu beaucoup de rétributions pour dire ifMihari- 
des Mctfes , ne pêche point contre la juftice, f" *• **^' 
s- il retient pour foi une pâme de Targcnt , 
jpobrvû que d*un coté il donne une jufte rccii- 
biKÏon à ceux à qui il fait dire les Meiles > & 
. que de i'aatreyil en fafle dire autant qu'on lui 
a donné de rétributions. . 

• .Tambourin, qui. cite pour fonfcntîmcnt ^//^^'^^'J;' 
!Saaré$ &c Vafqués , Soutient , que locs que c. 1. $. 5. 
ceux qui donnent la rétribution pour une 
Meffe , n'en densandent pas l'aplication , 
cosime ,- par exemple ^ des Religieufes qui 
font dire la MciTe , afin qu'elles la puiâcnt 
entendre , des Confrairies , ou des Curés 
qui veulent avoir un certain nombre de Méf- 
ies dans leurs Eglifes j on peut l'apliquer â 
d'autres & en prendre une féconde retribu- 
l>ution , farce que , dit- il , I0 première retri- 
hutiùn n*eft que four Ufeine qum a de dire Is 
Mejfe en tel lieu (jf* à tel tems, ^ * 

Xe même Auteur enfeign 6 encore , qu'en fe 
fervant de cette diflinâion l'on peut , mê- 
me depuis le décret de 1^15 /prendre une 
double rétribution pour les McÂes que l'on 
demande Tes Fêtes & Dimanches, la moitié 
étant f our la célébration, pro offxciatura, ^^;^ ^^ ^ 
& l'autre pour l'application. La raifon qu'il 
en donne , eft que bien qu'on . ne doive pas 
regarder la rétribution comme le prix d« la 
Méfie ., cependant comme beaucoup plus de 
gens demandent des Méfies les jours des Fê- 
tes que les autres purs , la rétribution doit 

en 
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X. LtT. en êcEcpios force -9 de même que les Mar- 
chands Ecbattiîent leurs marchaadifes locs 
qu*Ll Ce trouve un plusgraod nombre d*acke* 
leurs. Voilà des raifons fore édifiantes i 
Ëafia pour abréger je me contenterai d*a- 
«*• o-O* )OÛter,qae le même Auteur (butienc que de«* 
fuiv, puis le décret de i ^x 5 . un Prêtre peut encore 
mettre enCemblepluiieurs petites rétributions 
quienfa&nc nneiufte, Se ne dire qu'une 
Meflie pour toutes. Sa raifon eft que la Gon- 
-grégatton des Cardtatiix qui a foit ce dé- 
cret , déclare que les Prêtres quinediCent 
pas autant de MeiTes qu'ils ont £cçu de re- 
xrtbucîoDS petites ou grandes > ne (atisfonc 
.pas à leur obligation. Qui ne diroit que 
cette déclaration prouve invinciblement k 
. fcttciment contraire à ceUii de Tambourin ? 
Cependant cet Auteur y trouve fou comte. 
£t voici comment : Zm Congrégation > dit' il» 
-endiclitrmitqtée ces Pretns nefluhfmUpts à 
Lggl Q?0' Usirobligafim, marque mffés qu^elle île Uur en 
niam crgo /j^y^^/n^ ^ if^ll^^//,^ {g^Or afvtmt ee de- 

^: S^' ^^ ^^ Prêtres m'éiêient pas Mirés à celehrer 
mulisitio'f autant ae fiis fu sis 0Vûie»t reçu de retriku- 
nem Sa- tiom{{ÀWi doute parce que yafqués,& Suarés 
cecdetes ^ quelques autres Tavoient aio(i décidé j)Dimf 
S^nei-ô «!/ fyfi>^t'>*"Uigis^flmi*fms Udecr^r. 
adfUinge- ^ ^^ BONNS RAisoH l dit M* Paical. 
baotur > Voila > mon R. P. pour vous aprendre en 
necjR prz* paiîanc, à nous venir prôner Suarés & VaC«> 
^."^^®"'^ qués comme de grands rcformatcurs de la 
tuj?^"°" Morale. 

Vous chicanez mal a propos for les deux 
pafTages qui fuivent daasM. Pafcal, &quî 
ibnt du P. Baunj. M. Pafcal pcctend prouver 

que 
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que le P. Bauny die quelquefois le pour f^ h X. Lit, 
centre for une même ixiaciere , & il Je proo- 
Te par deux padages cirés d'un nséme traité , 
dans l'un defmiels le P. Bauny Coutitoc 
qu*^n ne petit pitre une loi qui obli^ât lei 
Curés À dire la Mejfe tous les jours ^ parée 
fu^une telle loi les expoferoit indubituklemem^ 
'VA\iï}t}UBiZi au péril de la dire quelquefiit 
en péché mortel s & dans l*autre que les Vr^^ 
très qui cnt refu de l'argent pour dire la MeJfe 
fous les jv^Sy lu doivent diretùusles jours ^ ^J» 
qH*ils ne petevent pas s'excuferfur teqn^ilsne 
fiutfas toujours nffés 'hiëpréparés pour la diroi 
parce qu'en pe»t toujours faire l*aBe de con*- 
trition,i!r que s* ils y manquent c*eft leutfaute\ 
t^ non pas celle de celui qui leur fait dire la 
MeJJè, De bbnnefdi -, fnoa Père , ne croa- 
vez-vous pas qtfe^ôtre confrère BaUnyavoic 
une étrange opinion des 'Prêtres, de hss croi- 
re tous aifês fottvenc en ^cChé monel ? Vous 
dites qu'en lîKant cela vous n*atez pas rrou^ 
yfé que ce fût' là dire le peur ^ le contre. Hé 
bien , lailTons en le jugement au Icdhur. « 271 
S'il trouve que dire d'un côté, qu'on ne^eut 
point faire dt'loi qui oblige ud'Ptêtte a êt- 
re ta MeHe tous les jours , parce que ce fc- 
roit Texpofer à un danger certain dt la di- 
re quelquefois indignement, & dire de Tan- 
trecju'un Prêtre peut s'obliger à la dire tous 
les jours , & qu'il ne s'expofc point par-là 
au danger , parce qu'il peut toujours faire 
l'ade de contrition qui le rendra digne de 
célébrer, ne (bit pas dire le pour & le con- 
tre , je pafTerai condamnation. 
Vous dic^s au(& que le P. Baunj ajoute 

que 
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M Apuaq^?^^ «* ^""^^ ^ motif principal , il d" y a 

. |5iura,qui P®wt QC Simoniç. St. Thomas enfeignc le 

cor vi'det , contraire même pour les plus petits préfeas, 

Sîmoniittt (y) Vevimt Dieu qui voit le ceasr , ily 'm 

«> P*'^*^.^ Simonie À recevoir de petits pré fens suf bien 

& anîmuf Uijfe g^ffutpaar ces petits pré fins. 
Judicis ex laites nous voit daos S. Tkomas qu*i] â*y 
eitft^aa- auroit ni Simonie ni péché ittOtadUtte» de 
Si'l. Vtfi. ^^*^" de rargeat poot être batizé dans la 
xs.<fîiJ' ' ncceffité , à ua Ecclefiaftique qui lui dedace- 
3.«<ix. • toit cxprefFément qu'il prétcndli^i vendre ce 
fz) Pun^^ Sacrement » & qui Tobligeroit même à faire 
^^K^^fl* r ^"^^"^^^^ ^^^ ^^ intention eft de Tacheter par 
a*d*hli!qui. ^oa argent, comme Vàlentia Tcnfeigne. (zj 
t^ptifnn'i voici comme parle ce faint Doreur , écou- 
<jkfi(leracct ttz h hïeû:$ic*étottsm adulte qui demandât 
. acimminc- /^ baptême^ dit S. Thomas , (aaj qitoiqu^il fut 
'" TuIq"/ * ^•''''^'^ *^ ^^ mwtJiU Prêtre, ne VQuUit le 
^c Saccr- bàftisLer qu^à prix d'argentyér qH'Unepût re* 
dos cnm r^iiriV ^ d! autres , i7 devr(^itfi IsUjer mourir 
vellct ftne y^i» baptême ^ plutôt que di domer de P argent 
f reiiobap^^ p^^ /^^^ baptiiéifarce que le baptême de Vef- 
^^loi^i iy^t fùpléroit alors au défaut duSasrement, 
ad nlium Vous auriez peut- être Tajet de vous plaindre 
habrre re- dc ma fidélité > (i je nfaJQÛtois que Valentia 
cutfum , enfeigneà foo Icdlcur , qu*ea ce cas Tadulte 
do deb«ct' ^**^° obligcroit dc juter qu'il donne (on ar* 
Metium g^c comme pxix' du. SacsemeiK ,. devroit- 
pt9 baptîT- trompçr celui qui éxigeroit ce fenncnc de lui, 
ino dare , par quelque équivoque ou par quelque xcftri- 
M «t'a ^*^° mentale. Bel expédient • 
ptifmo d^- Taîtcs nous voir dans S; Thomas qac To» 
cedere. peut- 

Sapple'rctutenim eî exbaptifmo fUmini^qqod ei ex Sacramejstt» 
deeflèc. 9* 100. «.1. ad i«- 
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peujE fans Sîmcnle paâî(tr pour la celebr»- X. 1e T^ 

«ton des MeCes U autres càofe& femblables. 

^ Voici Gc q.ue die ce Sr. Doâieur : (.bb) Il y "f^aitnu 

AtéAjowiSimme à- fét^lffP ffiuf uUbrtr une /. 15S4.* 

J^^jJ^. (bb)Facefe 

f ait^ BO(i^ TOÎt daas S, Th€eBias.qtt'il »'y J'^|?|"* 
a point de Simooic à ^me Commonaaté de ccIctrLdâ 
£ureiiaftat;at,qa'oA.Qe&sa poiatdeftnrices cft simo- 
poar les marcs y de proci^ons > oii autres nîacum 
^es {emUsabl«i- > a moias d'aoc^certaiDe f5">!^f* 
fomme, Vatentîa qui l'cafiâgpc aiafi , (xc) cft '' f, ^J' 
d«; mmileure foi. qtie tous ; car il conTieac ^. ^«^ 
que S. Thomas cft> de {encimcat contraire, jmuc. uad 

£6fin faites nous voie dan» S. Thomas 4* 
qu'un Chaaoîne>qui en affiftaat au chœur, re« ^^^^ ^^l* 
garde les> rétributions comme fa fiu princi* '^^^' 
pale , n*e(l pas S imoniaijue..MaîsN comment le .jj . . . 
fparrie^vouA fakc voir , puifqu.*!! die au ^^JçJ^^^* 
contraire que (dd)^ mp Gfùaume regsr/lè U diftciba- 
lettÊsiitêfiûn cornet Ufin iè fin aâson (^ cê qu*U tiones ttÇr 
apkieifiaUmem eik*u(Hm,H fr rendcêupaèUdê picitqoa6- 
^inmk i& t»r cùnfifiêâfail:fnJ7e mûrfeSi- op^, ' 

$nent» principaii» 

Vous veies par tout cela^ mon R.I^;^com- terince»- 
bka TOUS, faites tort» A cet Ange dcTEco- lumiSi- 
k > lors que t4>us ofez avancer que./» traiU ^"^^"-^ 
itk VaUmi^efiftefiMê qu'un eonmamairs dà ^jta m^ 
Im^fii^nthSJLhmMy & que^aMBrine ds tabtccpcc- 
9€faint Doreur fuit touf U fond Je cdUdu cat, ^«i/. 
IPhaUpgio^ Ricnticicn vous-même, je vous *•?•*.«•«♦ 
prie , &j:eGQnnoincz que. vôtre procédé ne ^ ,,^ ^ 
convient pas a un nonnec& nomme s je dis a 
un honnête paien , loin qu*il convienne à^ un , 
Chrétien , & bien moins encore à un Reli» 
gieuJL, iun Piêuedtt Seigneur. RecbnnoiC' 
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Je. LiTTiquU rencontre un herctîque de le tuer > ou 
qu*il eft permis à tout homme de prendre le 
bien d autrui, lors qu'il ena befoin : ce Ga- 
fuifte feroir.il reçu,après avoir fcandalifé tout 
le monde par cette doctrine > à dire qu*il n a 
prétendu par la première de ces propoficions 
linon que le Catholique poftvoit tuer Thc- 
retique en défendant contre lui fa propre vie^ 
&par la féconde, que cela étoic permis (eu* 
lement dans le cas d'une dernière neceflité. 
Il eftvîfible quon ne fe paieroit jamais àç 
cette monnoie , & que quand il auroit dit ail- 
H< f, 80. /«rieurs quelque cbofe qui pourront favorifer 
des SéterC' fonexplicatipn , tout te monde condamne- 
mé^U^rt.'j, roit fes proportions comme n*cn étant pas 
(hhJNuU^fufceptibles. Vous n'avez qu'à faire Tapplica- 
racionç im tion de ceci à la proportion du P. Bauny. 
pedit com- La féconde raifon » c'eft qu'il s'agit fi peu 
tnunionc »cn cet endroit d'ug Curé qui ne pourrQÎt evi- 
quîa code ter an grand fcandale s*il ne difoit la Mef-*' 
modo Te (e , queplufiearsdeyos Théologiens fou^ 
habet ac fi tiennent ce fentiment à l'égard de la Com-* 
nonfutflet.munion des laïques. Je vous ai déjà rapport^ 
Quoi ce iH dans une des Lettres précédentes le fen- 
vcrum eft riment d'Azor , qui eft très-formel là-def- 
quandoaC'fos. Konîncx^ dit la même chofe , ezcep- 
cîdk cumté qu'il fefoit d^avis qu'oix ej^hortât ces 
peccato gens à s'abftenir de la communion : mais 
morcalît au Heu de leur en faire une obligation» il 
fnodoprx>foutîent que ces péchés n'empêchent pas 
ceffen't le- plus la communion , lors que rimagination 
gtcimapce-n'ei^éifl plus frappée, ni les fenç émus que 
nicentîa, &fi on ne les avoir pascominls.(hh)Çtf/4»'<Mr« 
confeffio fithe tntuécuneméintêttlAcommMmon \ dic- 
fecundàm %^4rcé({He r*c/f comme i'U n*itoitp9iutMrr$m 
dî£^a fu* i/i. Ce fl^^i^fi Vf^i encore iérs ifue U chsfiefi 
prà» éfrivée dvecftchi mertetffemrVeuf^eC^B em 
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^iffét/f iegitimtment pénitence.^ tfue l'on ^ tïTT'' 
i*en fait c9nfejfé^coff7^fte il a été dttplushaut- r-ji j^çg y^ 
Henriquës ( ii ) eft dans le même (cntîmenc lUtstrUvoU 
poar la MdTéèc pour la communioii,cxcepté lu^fo nec 
qvLÏi femMe,relon lai, qii* ily a péché rcniel à forntcatio> 
regard de ce dernier , lors qu'on n'a pas de confuetu* 
raifon parricuHere pour communier ce jour- dlncttatn* 
la. Enfin quoique le P. de Rhodes ( kk ) foit cerprecan- 
^efentime^t qu'on ne doit pas permettre la ce, împedic 
communion , pofi fvUmiontm aut eofulum fub prsece* 
nfoltmesftam (f culpabiUm , le même jour pto qtiîfi 
que le: péché a été commis jil ne laiiTe pas d*a- Ifceac (aâa 
puter ( H ) K\\£flniluif étroit fat nettnmoiniy confeffio* 
qu'à faire le contraire il y air, ni péché mor^ ne fornîcaj 
tth »i même véniel t parce efnil n'y a aucun tionis auc 
précepte qui nom le défende.Jc ^'ajouterai â pollucîonis 
ces auteurs que TcxpUcation que Filiucîus exterîorîs 
donne de ce que renient dire ceux d'entre eux celebrare » 
qui témoignent qu'il yauroit péché véniel de praBfertîm 
communier , ou de dîrela McStfam caufe, dum caufii 
Car voici , félon ce Cafuîfte , les cauCes pour fubeft % eu 
lefqucllesjce feroit mieux fait de communier MÎffa cedac 
ou de dire la MeiTe dans le cas dont il s'agir, in bonum 
que de ne la pas faire. { mm ) LetS'qiifi'ilj a. comune , 

£ L fwf/fed rariùs 

pertnttcaturaccîpere privatam cotnmunîonem:vldeciir 
enîmpèccatum veniale fine causa communicarcygum 
fit qiizdam trreverenciahuîcfacramentOyobcorporit 
^ vafis îmmunditfam culpabiletn* L,%, r.^r.w, t. 
(kk) Dijp.i. de Su€h.q.i.feéf. i . 5. f. * 
(li; Sed non vîdecur tamen effe peccatum'morrale,ui 
putat Navarrus,neque ven{ale,ut exîftitnac Suarès^quîs 
U€ docec Diana^nuUa eft przcepcî obtîgatio in concra« 
r Kim. ( mm ) Majus bonum cenfetur neceffifas alîqua 
fpîrfcualîs, vel corporalis,confuecudodîeîfeftî,obtiga« 
cib regtilâP,vel obfervamfa potiàs,peri*culum levîs Gi^ 
daii vel adtnirattonis^fpiritualts uttlîcas propn> vel a* 
1/orum. 7V*4- de E^fh^tr, e Z^n^tiu 

254:072 



Kxo.ApoUgk^s Lettres ProvineiaUf 

X.LtTTKI.f^t/f «^< nectj^ité ffiriiutUe ouc rfforellede 

le faire , ou efite ceflun jour de fête attjiéel 

cnMccfKtàme decommunier^ ou que l'ohl'er^ 

vaiion d'une règle le demande , ou^uUfj m 

danger que lionne s*en fcandal$z»9un peu ou 

qu^enne le rem arque avec é^ovnemenf, ( & 

que cela n excite à en chercher ou deviner 

lacaufc )pConne le faifoii fa$t rutUùé 

fpirituelle de celui qui communie ou dit lie 

lîtas perfo- «non R-^- P^^ ^^ paUagc deFiliacius,qac lors 
nac ctîam q^e vos auteurs permettent de communier oa 
confidcran.de dire la Mcffe le jour même quon fcroit 
èz cft. Nam tombé dans un pcché honteux, ils ne fe çef- 
facerdos craignent pas à des occafion s extraordinaires, 
prycipuè comme vous le prétendez. Mais ce que le 
reeularîs i nicme îiliucius ajoute mérite bien auffi d'être 
vd paro- rapporté. Il dit ( nn ) qu*endoi$ avoir égard 
chus,cuju$^^ pimi la qualité de Uf et foune , comieee 
facrû qnO'fereiiun Prerrefgpnnctpalement u» Relt" 
tîdîc à mulr«** ^ **• ^^7 > '^'"'' flufieurs'perlonnei 
tisfoîctcx-»»'-»^««^«««»^ d'eniendre la Meffe so^s le$ 
audirî. Itc/**^' > & <3^*^ Tégard de ces pcrfonnes on 
vir fpîrî- pourroit le leur pcrmettre:*^^ mémeq-éa ceux 
ruatiS quîf •' font gens (piritutls^ adonnés à lafpirt^ 
rerum \^\'^f^^li*i\f^f^e que ceux-ci fedéfom bien pleee 
ritualium ai(i ment des difiraâions quecttufent cetpe^ 
ufum ha- chés par timpr ep on qu'ils fontd^nsl imagtm 
bct , & fcît »-•<'*« Ceft àdire,monR.P.que{eIon Filiu* 
cxcucerc «îùs,on peut allier la qualité d*hômc Cpirituel 
liuju$tnodiavec les péchés les plus honteux & les plus 
nientis e- charnels,& qu'un homme qui s'eft fait une 
vagatîones coutume de dire la MeiTe tous les jours , ne 
facilîàs cfi doit pas en être détourné par les crimes me* 
c^urmodi mes les plus grofliers , pourvcu qu'il s'ca 
pocericdif-confeiTe. Si cette morale vous paroît édi- 
penfart. fiance , vous me ferez plaifir de me dire ea 

quoi; 
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quoi. Car je ncfuis pas aiTés fubcil pour leX.LtTTR» 
accouvnr. • 

£nfin ma troîEém? raifon pour îm<^ voir 4 jy,. ^ d^ 
que ladccifîoiT du P. Bauiiy n'ellpas Hmitéc, Esâch^r, 
c'cft qtt*il déclare cxpréflemsntquil appi;oa-^/'A r. r. t^ 
vêle fentlmentdc Sanclus -, Car ileft bien^. j»^, 
certain que Sancius n'y met pas la moindre Q oo3 Mihî 
iimltaclon.Cec auteur, au rapport du jeful- magis pU** 
ce Mafcarcnkas '^ qui appcoure auifi (ba fen- cet opînîo 
timent & qui même le préfère , foutient que j oannîs 
non feulement II rty sl pas le moindre péché SanAîî i în 
à communier, ou à dise la MelTe , le jour fuis feleft. 
même aue Ton auroit commis les crimes lesdifput. z?* 
plus intames, pour veu qu'auparavant Tonfe n. jo. affe« 
foit confeiTé : ^^is il ajoute encore ,qu un rencis hoc 
Confcffcur ne doit pas exhorter un pepitent non cITc 
qui (croît tombé dans ces crimes , a s*abfte- courulen* 
nir de communier ce jour- là, Se quMl jiechc- dum îm* 
roitmciiye s'il lut donnoit ce cômeil, ( oo ) mo pocîùs 
ytmhrMffe fLusfVoUntier^ le fefuiment «/econfulen- 
yeanSancim i ifu$ affare (] u* on ne dâii féis dum quod 
CQnfeiiler à ces fortetde.gensienef tint eom^ communî* 
•wmnper y fruits flti^ôt te coHitétite ^fetàrvenctm^ïtioàb 
'ftiiis.fiiiÈnrhhndlfpàJTisyàr td cènfâfiion:fint pcr co« 




font dignes, eamme iefofitcetàxàont il sa^\ 
Je m'affare , mon R. V, que toits ceuxcjuî li- rcus cric 
ront ceci , jugeront qu'il fuffit que Bauny qui di'gnu 
aie adopté cette opioion de Sancius , pour pocnîrcncê 
être coupable d'avoir avancé une maxime communio 
iioriible,dan$ l'cndroît que M. Pafcal a rap- ne defrau- 
porté. Vous avez donc eu grand tort de rcf- à^^» Et iftç 
traindrefon fentiment à des cas extraordinâi- ^*ïïa eftdi* 
tes aafquels il ne penfa jamais. Je fuis>6cc. S'^us. 

E i XI.LET 
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ONZIEME LETTRE 

AU R-P. DANIEL JESUITE, 

Ou Von fait voir comment cet Ecrivain 
éhanionnt hontCHfementfinemrepri/è 
contre M.Pafoal.en couvrant fon im* 
fnijance d'm diront riiiciéle^& €^ui 
choque toute fort € âc vralfimhUnce. 
Après de vains efforts contre une di- 
x^aine dtfa^agts^ il en avoué plus do 
cent en n'ofam les attaquer.Enumera-' 
tion des principaux f oint s de la Mou- 
rait corrompue des fe fuites fur lef- 
quels ce Père pajfe condamnationpar 
jfon fiience. Que parfon Livre ^qui eft 
le dernier effort de la Société & un 
Chefd'œuvre de quarante ans, Ha f aie 
tout le comraire de ce qu'il vouldio 
faire,& que c^efl la conviBion du r*- 
lachement horrible de la Morale des 
Je fuites, V Apologie de M. Pafcaljir ^ 
la honte defon jidver faire. 

XL lUTTr IVlo N REVEREND P^ERE, 

Nous voici arrivez à rcnèroit de vos En- 
tretiens , où vos Dialogiiles , Ckandre 
& Eudoxe , fe dégoûtant de leur cntrcprife, 
qui eft de confronter aux Originaux tous 
les pailâgcs des Caïuiiles rapportez par M. 
Pâfcâl^ témoignent ^}i*il$ aiment mieux s*ca 



CârUn tes Énitât. de CUanire^&c, io j 

raporter à l'Abbé comme à leur Oracle , &XI. LEtTj 

fupporei: que les Jcfuites font très-iniio- 

ceas de ràccufatioii que l'oa ^orme contre 

eux d'avoir corrompu la Morale de JeAis- 

Chrlll y que de fe Fatiguer à feuîllecer le ii- 

Trc de vos Auteurs. „ Ce qm fuit, dit Clean- . 

dre , cft cncorede monpanage : mais il "P* *^^ 

faut vous faire bonnement ma confedion; ^^ 

la confUnce m*a manqué. Vous compre- ^^ 

nez aifémcnt que tette confrontation de ^ 

textes & de citations ne doit pas être un '' 

grand ragoût pour un homme de mon hu- ** 

meur. je n'ai pu (butenir plus long-tcms** 

ce defagreable travail^ & je fuis rcfolu de '* 

m'en rapporter pour le rcfle à la bonne- foi ' 

& au témoignage de M. TAbbc. Quoi \ re- 
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Tavantag 

perfevcrancc. Cependant je veux au/H vous • * 
Tavoucr franchement, j'ai eu déjà comme " 
vous de fortes tentations fur ce fujct ,' & " 
je n*aurois pas encore répondu long-tcms " 
de ma patience. Car quelque plaifir que je ^ 
prenne à voir M. l'Abbé développer & dé- " 
brouiller aufli nettement quil fait, des " 
chofcsdont TcmbarrasA rcmbrouillemcc" 
a été le chef-d'œuvre de Tefprit 5c de Tad- " 
drcfTc de Pafcal, la macîcrc cft un peu" 
trop fombrc, & m'oblige à tropd'applîca- " 
tlon. D'ailleurs le peu que nous venons de ** 
voir eft plus que/uffifant pour nous régler ** 
dans lejuçement que nous devons porter** 
des Provinciales. « 

Que de chofes j'aurois à dire fur ces pa- 
roles , mon R. Pcre , fi je voulois en faire; 
iine critique exade ! Mais comme it faut 

E 4 éviter 
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XLLsTTji.évitcr une trop grande longueur, je me con- 
tenterai de TOUS faire voir combien tous avez 
eu peu de (bîn en cet endroit d'obfcrver .le 
▼rai-fcmblable. Ces deux Dialogiftes , Sui- 
vant le portrait que vous nous en faites, 
page l« font deux peifonnes parfaitement neuttety 
qui voulant s'cclaircir fur une maticre,qui fé- 
lon vous eft de très- grande confecjuence» 
^ge &« ovohntrejeludeftceH^entêr tant y^npiefits 
fmr It ehétfitre det Ltutis «u Pr^vimiétf^ & 
de favoii quel jugem€t on doit en porcer.Pour 
cela ils avoient renoncé à tous les préjugés 

page lo» & s*ctoicnt fait une loi , après avoir lu ces 
Ltitrt» , let RèpùpÇeiÀeiJtfmtei>îS Umitê 
f M et rafûfiÀ cef^iei^Ac côfulter tous les Ca» 
faites dont M.Pafcal M^^rlé dans fes Lettres, 
pourjuger de cette aitaire avec l'if mie ^ 
rexétâsféde que la chofe le dcmandoit. Ce 
.0*cft qu'au cinquième Entretien qu ils conb« 
jnencent cette difcufHon des Auteurs de la 

f2g, ù^7m Société & Texamen^*/ pùimfs pMrtiiulttrs 
qu'en refroche Méx Jefmtesdans Us Prêvin^ 
€UUs. Jufque-là Cleandre & Eudoxe étoienc 
demeures dans rînaftio,& n'avoient fait qu'é- 
couter rAbbc.Depuis cet endroit jufquc fur la 
fin du (îxiéme Entretien , ou ces Dîalogides 
témoignent leur dégoût , il ne fe trouve qi^e 
douze paffages àts Cafuifles qu'ils ayent 
confrontés à Itursorginaux. Il Y en afix du 
P. Bauny,troîs d'Efcobar , un de Filiutius, 
un de Vafqucs , & un de Valentia. C'ètoit 
donc fix partages pour chacun de ces Dia- 
logiftcs , qu'ils avoient confrontés pendant 
deux Qu trois jours. Quelle ap^rence y a-t- 
îl que deux hommes parfaitement neutres^ 
tels que vous décrivez ceu^- ci, très- capables 
4e juger faibemenc des cWes > & qui dans 

la 
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la refolution qu'ils avoicnt faire d'examiner X'» J-WT^J 
toutes les pièces du procès d'entre M. Pafcal 
& les Jefuites > &de conférer pour cela tous 
les extraits des Cafuifles avec leurs origi* 
naux , afin de fe fatîsfair^ une bonne fois 
fur ce chapitrejfefuffent rebutes après ayoîr 
cherché au plus chacun fix paiTages ? 11 cd; 
Tlfible que cela n'approche pas de cent lieues 
du vraifemblable , fur tout lors qu'on fait 
lefiexion qu'il redoit encore plus de cent 
palTages des Cafuiftes à confronter ayec lès 
originaux. Que diriez-rous , mon R. Peit, 
( car je yeux bien ici m'en rapporter à vous- 
même ) de deux Confeillcrs du Parlement 
qui afFedant de pafTer pour gens habiles & 
intègres, feferoient chargés volontairement 
de la revifion d'un procès criminel > qui 
çontîendroit plus de cent chefs d'accufatioii, 
&fur lequel tout le barreau feroît partagé 
( c'eft votre hypotefc , quoique faufîc ) qdî 
auroient promis d'en examiner toutes les 
pièces , tant à charge qu'à décharge , & fur 
toutes chofes de faire une difcuflion cxaâe 
de l'information y d'en recoler tous les té- 
moins & de les confronter avec l'accuf^ 
avant que de prononcer un arrêt définitif: 
Que diriez- vous decesConfeillers^fl après . 
avoir examiné bien ou mal une douzaine de 
ces chefs d'accufationiaflîftés dans leur exa- 
men par r Avocat du criminel , qui auroit 
fait tous fesefFons pour décharger fa partie, 
ces Juees declaroient que fur tous les autres 
chefs ils s'en raportent au dire de cet Avo« 
cat , & en confequcnce fans autre examea 
xenvoiroicntraccufé quitte Se abToas de tous 
les chefs dont on Tavoit chargé > condam- 
iicsoicat l'iaiccu{ateuràlttifairereparation>âc 

E 5 i 
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^I* Xilf T* À tous les dépens ? Je fuis feur ^.nioQ R. P. 
que vous n*hefîtenez pas à diie que ces- Cou- 
fôllers fonc de très-mauvais Juges i qu ils 
ont péché contre TOrdonnancc en bien des 
jnanieressqullsont fait paroîtrevifiblement 
leur partialité > & par confequent que leur 
arrêt doit êtreca{ré&: les parties- rcnvoiécs 
i un autre Tribunal. Que fi ces deux Con- 
seillers s*étoient amplement chargés défaire 
un rapport exaél du procès en préfence de 
. tout le Parlement, 6c qu'après avoir rap- 
porté, les premières pièces > c-efl-àrdire cn- 
• viron le demi quart de la procédure. ,_ ils dc- 
clarafientque la difcuf&on de ces faits cri« 
ninels u'étéUBtféutàH fMient femr Itur hti^ 

deféêiriMhietroDsil îfqu*tisâf$f refolnfout 
, Utêi U refit dej ata^^itfousdts'enrafùrterk^ 
lét hounefoitS ^u témoignage dé l'Avocat de 
ïacc&Cé, cro]rez-Yous que leurs confrères ap- 
prouveroîent cette conduite ? Croyez-vous 
qu'ils {e croîroient afTés inftruits pour jagciî 
Croyczrvousqji'ils s'en rapportcioîcntd l'A- 
. Tocârt de Taccufé poui* abfoudre ou pour con- 
damner la partie ? Je fuis feur que vous ne le 
«royczpas.. 

Mais changeons encore un peu l'hypothc- 
fî,. & fuppoions qvie le procès que ces Ju- 
ges auroient voulu revoir pour leur facisfa- 
^^ion particulière, ([^^0«if/îe contenter une 
tonne fou li^deffu4»dxt déjà été jugé contra- 
diftoirement au dcfavanrage de l'accufé dans 
. plufieuis tribiuiaux & en dernier lieu à une 
Cour fuperkure, ne faudroit-îl pas que 
CCS Juges euffent perdu l'efprit, fi fans avoir 
la toutes lespieces^nx examiné qu'une très- 
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petite partie des iuformationSyils declaroicnt Xl» t^T» 

Taccufë Innocent des chefs {ïir lerquels il 

auroît été condamné dans tous ces tribunaux» 

fiins qu*ils eufTent voulu feulement pcendre 

la peine de s'affeurer de fon innocence par 

les voies ordinaires en ces fortes de matie-« 

res. 

Il n'y a prefentement qu*à faire TappU- 
cation de cet exemple au fujet dont il s*agîr, 
pour vous faire fentir combien vous vous 
êtes éloigné du vraifemblable , en fuppofanc 
que deux perfonnes defintereffêes , /^cs, 
habiles,& bien réfolucs de s'inftruire à fonds 
. fur le procès d'entre M. Pafcal & les Jefuî- 
tes , ayent pu faire le perfonnage qu'ils font 
dans vôtre fixiéme Entretien , & tenir une 
condu'te auffî irregulîere , & attffi contraire 
3 leur refolution. En effet quelle apparence 
y a-t-il q.ue des gens de ce caractère & dcr 
cette refolution fuffentvenusjious dire dés^ 
le commencement de leur trâvâU, que r #//r 
confrontation de textti^ de cttMtiomn'itotà 
fat de leurgcuti Quelle apparence y a-t-îfc 
qu'ils euf&nc mieux aimé isVn rapporter à 
un Molinifte déclaré & pafik>nné pour les 
Ca£ui(les, que df examiner la cbofe pat 
eux-mêmes ? Car enfin s'ils avolent fourni 
au moins la plus grande partie de leur tâ^ 
che y & qu'ayant trouvé par tout les Ca<* 
fulftes trés-innocens, ilseuflcnc kîiTé une 
douzaine de paflâges fans confrontation,, 
tL s'en fuâcni rapportés à la foi d'àutrui, oft 

r[)urroit peut-être lesexcufer ; mais- ayant 
Confronter plus de fix-vingt pailages^qu'il» 
fe foient contentes d'une douzaine , poat 
abfbudrclesjefdtcsfiirtous les autres -I fa*^^ 

- Kl- ^ ■ ' *SS 
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Zl. UXïtks avoir «aminés , c'cft ce qui ne fe 
comprend pas. Encore eft-il bon de re- 
marquer que de ces douze paffa^es il y en 
adcttxqm , de leur aveii , font abfolumcnt 
infoutcnables , & d'antres qui font au moins, 
fort bien cités. Cela étant ainfi , qui ne voit, 
que fi CCS deux Juges avoicnt eu les <fia- 
lités que vous leur donnez , ils auio*cne 
taifonné & auraient agi tout autrement 

Su'ils ne font ici -, qu'ils auroîcnt dit que 
ans le procès qu'ils cxaminoicnt & dan^ 
la queftîondc ùvoir qui de M. Pafcfcal ou des 
îduitcs ont tort , il fo pourok faire que la 
chofc fût partagée j que M. Pafcal eut ca- 
lomnié les Jcfuîtcs en plufeuts endroits, 
éc qu'en pluheurs autres il ne leur eût fait 
aucun tort j que M. Pafcal fût un impof- 
teur à caufe des endroits mal cités-, & que 
les Jcfoîtes à caufo des autres endroits ne 
laiâaffent pas d'être des Corrupteurs de la 
Morale ? Il eft donc vifiblc que la coa- 
duitedtCleaniIre Bc d'Eudoxe en cet en- 
éroit n'cft pas la conduite de deux hon>- 
mes du caraAcrc que vos leur avez don- 
jié au commencement de^os Entretiens. 

M^s leur condmte devient encore bien 
|)lus infupportablë lors qu*en fait refiexioa 
qu'ils avoicnt entrepris la rcvifion d'un pro- 
cès qui avoit déjà été jueé en plu&urs Tri- 
bunaux au deiavantage de raccu(é. C'eft-a- 
dire en bon François que la caufe de la Mon- 
iale des Cafoiftes accufés par M. Pafcal» 
aïant été difcutée par les Univerfités les 
plus fameufes , parles Prélats les plus^éclai- 
xésduRoiaume, & par Ips Papes mêmes, 
avoit été îugée à Tavantage de M. Pafcal, 
4c i la «CND&fioa des Cafuiftes. Car enfin 

c[u*eft- 
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queft'Ce autre chofequ* un jugement rendu ^j f^f 
pour le premier & contre les féconds, que 
la condamnation û folcnnelle de TApologie 
des CaCttifles, faite par les Univerfîtés-, par 
les £véques&par le Pape ? Qu'cft-ce en- 
core autre chofeque le même jugement bien 
confirme pardeux Papes que les Décrets par 
leCauels ils ont condamné plus de cent pro- 
poutions de Morale , une bonne partie def- 
quelles ayoient été dénoncées par M. Pa(- 
cal? 

Après cela peut-on Toirfaûs indignations 
que vos Dialogiftes ne veulent pas feulement 
je donner la peine de confronter ces propo- 
£tions drées en partie de vos auteurs , avec 
les auteurs mêmes , pour s'aflurer (1 elles 
y (ont ou non , en même tems qu^ils font 
profefHon d'examiner à fonds toute la 
matière des Lettres Provinciales , ^ de le 
faire d'une manière qui ne puidc être M' 
pedle ni aux Jefuites , ni â leurs advcifaî- 
ses ? 

Je croîs > mon R. P. que Vous avez trop 
1>on Cens , pour avoir fait (ans dcflein une p. 22ÎS 
faute auffi énorme contre les règles dd Dia^ 
logue qui défendent, comme vous le remar- 
quez , d'êntfêr 1$ mrsûerê de (es aâeurs* 
Quelle xaifon pouvex-vous donc avoir eue 
d'en uier de la forte ? 11 n*eft pas bien mal- 
^ifé de la deviner. Vous aviez trouvé quel- 
qucs petites chicannerîes .pour contefter 
ime paitie des premiers paflages de «M. Paf- 
cal, vous les avez fait valoir a utant que vous 
avez, pu, &il n*a pas tenu à vous qu'on ne 
les prît pour des raifons convainquantes* 
Voas n'en avez point trouvé pouj la (uitc. It 
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Xll V^TT,^^^^^^^^^^ ^^ demeurer là & quitter la 
'partie. Mais comme il vous eût été hon- 
teux de Tavouer , vous avez trouvé ce beau 
fecret de fûrc dire à vos Dialogîftes > que 
ces citations n'étaient féti un grand rdgoui 
pour eux , que cê traVMil è$oit iff defa* 
ireahU ,quc, U mdture ètoit trop fomhte 
^ les elUgeoh à trof d'ap^iicathn , ne' 
vous fouvenanc plus , ou plutôt croiant 
qu on ne fe (buviendroîc plus du caradere 
que vous leur aviez donné > ni des lefolu* 
tions que vous leur aviez fait prendre au corn** 
xncncement de vôtre livre. 

Mais enfin , mon R.P. comme vos Dia- 
logiftes & vous ne faites qu'une même pcr- 
fonne, (oufFrez qu'on vous demande , pour- 
quoi aiant entrepris de faire une Critique 
cxadtc des Lettres au Provincial , & de fai- 
re voir en même tems les calomnies de- M.. 
Pafcal , & Tinnocence de vos Cafuides, vous 
avez quitté priCc des le commencement du 
travail? Si vous dites que c'cft que/ ^ conm 
front atien de ce grand nombre de citations^ 
avec leurs textes » n*étoit fdt d^un grand 
fat^âât^ fnecè trd^étiléioîi trof defagreahlfy 
(^ ^ne ta mutiere vous ehiigent i trop d'af^ 
flfca w« / on voas demandera pourquoi 
VOUE aviez donc entrepris cette confron- 
tation , pourquoi vous vous éties engagé 4 
ce travail ) D'ailleurs à qui perfuaderezh 
vous que ce n'eût pas été une chofc d'u» 
grand ragoût pour un Jeftiite , de pou* 
voir convaincre l'auteur des Provinciales 
dcjcalomnie &defalfification dans tous, oa 
.prefque tous l«s paffagcs quil avoit cités de 
leurs, auteurs 2 Mais tout kmonde concevra. 

fori: 
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fort bien que ce n'eut pas été nm gravd r«-Xl. L^T^Î 
gout^owi vous , de pourfuivtc la confronta- 
tion que vous , aviez commencée , & d'a- 
vouer que M Pafcal avoir cite fidellcmcnt 
Tos Cafuiftes dans un très grand nombre de 
proportions relâchées qu'il en rapporte» 
Tout le monde concevra fort bien que le 
mauvais fuccès decf travail vous eût éfi 
trop de f agréable , & quc VOUS avez eu raifon 
d'en demeurer là.- 

D'un aucre côté auflT tout le monde dira,, 
qu'en abandonnant votre entreprife vous- . 
avez donné gain de caufe à votre adverfaîre, 
& que fes amis pourront fe fervir de votre 
Kvre même pour faire tnomplrer les Let- 
tres au ProvinciaL Quoi , diront ces Mef- 
fieurs , eft-ce donc aux Entretiens- du P;. 
Daniel que ce (ont terminez tous les efforts 
que les Jcfuitcs ft^nt depuis quarante ans» 
poLudétHuire lei Lettres de M. Pafcal ? Efb- 
ce donc là ce livre tant vanté par les- Jefuir 
tes î Eft-ce là ce livre dont ils ont fait tant 
de tropKées avant qu*il fût devenu publi«? 
Eft-ce là ai quoi l'on d'evoit s'attendre, apics 
tant de menaces qu'on avoit faites dans d'aur 
tres ouvrages , de détruire les Lettres au 
Provincial, &de faire toucher au doigt 
à tout k monde l'innocence des Jefuites. 

Lorsque Ton apprit les preraièresnouveU 
les derimprcffionde vôtre livre, quoique 
la fappKiuoH que Ton en fit ne lui fut pas un 
préfagetrbp favorable, & que d'ailleurs la 
caufe qu'il entreptenoit de défeiidre fut 
trop décriée pour en juger fàvorablcmenti. 
cependant les elogesque vos confrères en fai- 
folcûC dç tçmcs parts , cxcitoicnt U curiofité 

dur 
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XI. LeTT» du public 5 & lui faifoicnt dire : QueCciacc 
donc que cet ouvrage merveilleux ? 
j^îi dign'um tantoftret hic promiffor htA^ 
tu î Hor. 
Mais auffi-tôt que cet ouvrage cft devenu 
plus commun, & que chacun en a pii juger 
par lui-même, onnen a conçu que du mé- 
pris. On a trouvé qu'au lieu d'une réfutation 
cxaiSte des Lettres au Provincial , qu'onnous 
avoir fait cfpercr , vous vous étiez contenté 
de quelques Contcftations vagues & hors de 
propos iur la politique des jcfuites, d*ane 
répétition du livre de votre P. Dechamps 
pour prouver que fi les Jefuites (butien- 
nent la doflrine des opinions probables , ils 
n*en font pas les premiers auteurs , & de 
quelque chicanneriês fur dix ou douze paifa- 
ges des Provinciales , où vous rhabilliez à 
la mode une partie des réponfes que vos 
Pères firent autrefois à ces Lettres, n*y aiant 
pour le fond que très peu de chofe de vous. 

Voili y mon R. P. ce oui afait gue vos 
£itfr#ii#»Jonteufi peu ae fuccés dans le 
nionde,qu*ils font tombés dans le mépris,^ 
quemalgré les foins que vos confrères ont 
eu de les répandre par tout, ils o*onc pu dé- 
tourner perionnede lire les Provinciales, ni 
empêcher qu'on ne les lût avec le même p)ù- 
fir qu'auparavant. Vos confrères n'auronc 
peut-être pas voulu vous chagriner en vous 
apprenant la mauvaîfe réuflîte de votre entre- 
prife en bien des endroits : mais ils ne pea« 
"vent ignorer que la traduAion Italienne qu^ 
ils en ont faite a penfé leur être très funcfte 
àNaples \ qu'elle n'a fervî qu*à réveiller la 
Cttriofit&foux les Lettres de M* Pafcal^ qu*à 

en 
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en faire débiter un bon nombre, Se qu*à eau- XI. Lsf.Tf 
ier une efpece de {ouleremeuc contre ros Pc- 
les de cette Ville. ' 

Ils ne peuvent ignorer non plus qu*aiant 
Youlu il y a quelque tems introduire vôtre 
livre à la Cour du Roi d^Angleterre â Saine 
Geroiain enLaye , & en faire un regai aux 
premiers Seigneurs de cçtte Cour, les mor- 
ceaux des Lettres de M. Pafcal qui (ont rap- 
portés dans votre livre > firent tant de plaî* 
lit i ces Seigneurs 3 qu'ils •urent bien plus 
de curîofité pour voir ces Lettres entières 
que pour continuer la ieâurede vos Entre- 
tiens. Ils envoyèrent donc à Paris chercher . 
les Provinciales > & et livre leur plue taac 
qu'à peine les Libraires pouvoient-ils en trou- 
ver alTcs d'exemplaires , pour les contenter» 
&; qu il ne fut plus pofCble â ces Seigneurs 
de retourner à la IcAure de votre ouvrage» 
qui par ce moien tomba dans le dernier mé- 
pris. VoiU ce que vos Pères ne peuvent 
ignorer» 6c c*eft ce qui leur cauCe tant de 
dépit ) qu'ils ne fauroient plus le diâimo- 
Icr. 

Pendant TAvent dernier un d'entrc-eux, 
qu'on écrit qui fe nomme le P. TEmperear» 
préchant dans une Eglife de Reims trouva 
moien de fourrer Teloge de votre livre dans 
fon Sermon. Comme il traitoit de lamédi- 
fance , il tomba infenfiblcmcnt {\iï certaines 
Lettres écrites contre votre Societé^qu*il pijé- 
icndoit en être remplies , & qui >'ifclon lui, 
nefont quun tiffu d'erreurs , de mauvaifc 
foi , & de calomnies ? A quoi il ajouta : Om 
*é$ réfûniuÀ ces Lettres t (^ ce qui efl fur^ 
frttiéurfto» nefrtiti f4if$itleme§t Uff*" 

nt 
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XI< Lbtt. w* ^e ''Vé ceiie rèponfè. Voilà, mon R. P. un 
aveu fincere du peu d'cftimc que Ton fait de 
votie livre daos le inonde. Mais il ne faut 
pas oublier de vous dire qu'on écrie à celui 
par qui j*ai fçu cette petite hiftoire , aue ce 
Perc s*eft attiré un interdit de la part ae M. 
rArckeviquc de Reims pour quaatité d'im- 
pertinences qu'il a débitées pendant fon 
Avent. 

Pour revenir a la mariîcrie doùt vous quit- 
tez prifedan^ vôtre VI. Entretien, furTcxa- 
znendcs citations de M.Pafcal , il n y a prr- 
fonnede bon {ens qui ne doive être convain- 
cu s qu*à la refervedu dernier arrieie qui 
' concerne 1* Amour de Dieu , que j'examinerai 
à part, vous n'avez pas trouvé la moindre 
cnofcà cbicanner fur les citations de M. Paf- 
. cal, dont vous n'avez point parler D'où Ton 
. infère par une confcqucncc également accef- 
faire & honteufe peur vous , que votre livre 
eft devenu contre votre dcfTein lajuflification 
de M. Pafcal ,& qu*il fournit une pcuvre d. s 
plusauthent;iquesdercxa£litude de cet au- 
teur , au moins pour les 7 , 8 , 9 > & lo 
Lettres.Il di bon de vous remettre ici devant 
les yeux les points dont vous convenez par 
votre filence forcé, afin que vous fciitlez 
Combien eft faible un auteur qui en aiant 
attaqué unaurre c/l obligé de mettre bas les 
armes , & de Ce rcuiic.rur la plupart de leurs 
contcilatlons. 

Vous convenez donc , pour commencer 

Sur tout ffpar un bout , que, félon Caftro Palao Tcfui- 

^têifmit ci te , il cft hors de difputc que le Religieux 

/*//^r les -qui a pour foi une opinion probable ^^ n'dl 

te$tre$ <<»pqiuc tcgu d'obéir à/ou Supcricur , quoique 

ropinioii 
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ropinlon du Supérieur (bit la plus probable, XF. Lbtt« 
parce qu'alors il ed perims au Religieux ^'''v^W^ 
é'embraiTer celle fwi eji U ^Us agréable j^ef^i* #»- 
QjiM siBi GRAfioR TUERlT , comme le dit w*» //•jft» 
Sanchés, & qu'encore «juc le commande-'* /^j^*^«- 
menr du Supérieur (bit juftc , cela n'oblige «'•jj^/f**' 
pas à lui obéir. Car il nefi f^tsjujtê d$ toutfmrUfndt 
outeiméifi$erts>f^omxHmQxijL'^ddfxié»t^' 



foint ^ en toutes 
quB Juste PRiFcipir, mais fculemenc proba- 
ble , & qu'ainiî loH nefi •hllgè ^ft/t froha-' 
hlemeut Àlui obéir , (^ que Van en eft fre^ 
héihlement dégage^ probabi citer obli- 

GATUS , E T PROBABILITER DE OBIIG ATOS. 

Que , félon Molîna rapponc par ECcobar, 
nn Religieux chafTé de {on monaflere , n'efl Cet endraii 
point obligé de Ce corriger pour y retourner, eflehédétnf 
& qu'il n'eft plus lié par {on yoeu d'obeiiran- Vvêudrck 
ce : Que, i*elo« la doArinc des 14 Vieil- tr.y^ExMmZ 
lards , rapportée pat«lemême E/cobar, il ed 4. 0. s|. // 
permis aux yalets qui fervent des maîtres y*««itf/ lir§ 
débauchés de poner des lettres & des prefeas as), voie^ 
à leurs maîtrcffeSy d'ouvrir tes pones & les sto^i tr. ti 
fenêtres , aider leurs maîtres à monter i la Exam. ur« 
fenêtre, tenir l'échelle pendanir qu'ils yxi.jv^f«tf 
montent ; que tout cela eft indiffèrent ; qu* ily^iv« 
eft rrai néanmoins que pour tenir Téchelle, 
il faut qu'ils foient menacés plus qu'à l'or- 
dinaire s*il$ y nianquoient *, parce que c*eft 
faire injure ati maître de la maifon d*y entrer 
par la fenêtre: Qu*il-£3iit-acanmoins-,'Mon 
Bauny , qu'Us aient foin de diriger leur in- 
tention à leur commodité temporelle, parce 
que s'ils confcncolentau péché de leurs maî- 
tres, on ne pourroit les abfondre : Que , fe* 
Ion le même , les yalets qui fç plaignent de 
leurs gages, peuvent prendre eu cachette i 

leurs 
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Xf* LiTTR.leut$ maîtres deqaoi s*inclemnifereii égalant 
leurs ^ages à leur peine , lors qu'ils (ont fi 
pauvres en cherchant condition qu*ils^ ont 
été obligés d*accepter lofFre qu'on leur a faî- 
te ,&qttc les autres valets de leur forte ga« 
gnent davantage ailleurs. Mais il eftbon de 
vous faire remarquer enpafTant que ois deux 
<leniieres proportions ont été condamnées 
par le Décret d'Innocent XI. Celle d'£fcobac 
y eft la cinquante-&-uniéme,& celle du P. 
Bauny eft la trente-fepciéme. 

Vous convenez par votre filence^que pour* 
. YU que l'on ait (bin d'éloigner de fon inten- 
tion le defirde la vaogeance & de la diriger 
uniquement au recouvrement ou à la conler- 
▼ation de (on honneur , de fes biens ou de 
{a vie, on peut frapper*& même tuer Cou pro- 
chain en bien des occaflons* On peut, felea 
Le/Eus lors qu'on a r^u un foufflet , fi cehii 
qui Ta reçu eft un homme honorable, répouf- 
fer à rinftant cette injure , même à coup 
d'épée. Etiam cum g l a d i o. On peut > Ce- 
ion ECcobar, Çbuhaitterlamort à un enne- 
mi qui cherche à nous nuire , non par un 
mouvement de haine , mais pour évitex le 
dommage qu'il a defTein de nous faire. On 
peut Celon Hurtado de Mendoza , prier 
Dieu de faire promtement mourir ceux qiû 
Ce diCpofeut à nous perCecuter , fi on ne le 
peut éviter autrement. Un bénéficier peut, 
félon le même , Cans aucun péché moitel dc- 
ixfti la mort de celui qui a une penfion fur 
foa bénéfice , & un fils celle de Con perc, 
& Ce réjouir quand elle arrive, pourveu que 
cène Coït que pour le bien qui lui en re- 
tient > &aon pas par une haine perfbnnellc. 

Que 
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Que {tloa le même cite par Diana , ungeir Xî. LrTTlU 
tilhomme,qui cft cotinu pour n'être pas Cette docm 
dévot & n'avoir point la crainte de Dieu, trinê eficSm 
étant appelle en duel, peur (ans pcchc, {mi damnée par 
tout s'il cft dans les troupes , fe trouver au fnn9c, Xh 
lieu marqué , non pas avec un dciTeîn for- frofof, 1 4. 
mel de le battre , mais {culcment avec def- tf t^on n*a 
feîn de (e défendre s*il eft attaqué , & cela f *'i cc»- 
pourne pas encourir la zé^Mi^LÛon d'un lâche f^lferTam-m 
egâ^mnepomie mouiUèê, GalliNA , E T non ^9«trt» /.y. 
V I R. Qu'on peut , félon le même rapporté ^.i.$»3.» 1 ^ 
par ECcobar , accepter un duel pour défendre fffuiTUnf^ 
fon bien, quand on ne le peut conCervcr autre- /Vnjr iroum 
ment. On peut , (elon Layman accepter un l'êra encore 
duel lors qu'autrement un gentilhomme à^* ij-/W# 
l'armée ou à la cour, perdroit fon honneur »«/ à moi 
ou fa fortune. On peut , félon Sanchés> non dg Cdfirêm 
feulement accepter, mais auflî offrir le duel^</-«^. 
pour conferver fon konnejjr , fa vie , ou fes 
biens, pourvu que ce {okcenuneqaantiréconm 
fid^étUe IN NOTABiLt quANTiTATE , quand 
on ne peut les fauver autrement : mais fé- 
lon le même Sanchés , ce feroic mieux fait 
en ce cas de tuer fon homme en cachette, 
que d*expofef fa propre vie dans un duel. 
On peut aufn dans le fond de la confcience, 
félon Regînaldus,Tànnerus & Emmanuel Sa, 
tuer en ce cas les faux témoins : & même fé- 
lon les deux derniers , le juge qui confpire 
à faire mourir un innocent. On peut , félon 
Henriqués rapporté par Efcobar , même 
dans U pratique, pourfuivre celui de qui 
l'on a reçu un foufHet & le ruer , pourveu 
que celui qui a reçu cet affront foit homme 
^e diftindHon s &iaraifonen eft, félon le > 
mêfx^ Efcobar, ^occec homme eft cenfé - 
'.* ^ deshon» 
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%X^ LCTT. déshonoré jafqa'àcc qail ait tué celai de 
oui il a reçu cet affront. On peut de même» 
tuirant Azor dans Le même cas d*un homme 
de diftlaâîon , tuer celui qui reut donner 
un foufflet ou un coup de bâton > quand on 
Ae le peut éviter autrement. £t Leuius affa- 
f e miÈme que c*efl le (entimcnt de tous les 
Cafuiftes : Ex: sententia ommium. On peut 
encore y félon Baldcllus rapporté par Efco- 
bar, tuer celai qui dit à un homme d'hon-* 
neur : yom$ ave^ mêmtt > fî Ton ne peut le 
réprimer autrement. L'on peut aufli , feloa 
Ledius > tuer pour des médifances. Onptuc 
tuer ceux qui laTifTent notre bien ou qui 
Taiant pris remportent 8c s'enfuient , & cela 
fuivant la doélrine d' Azor , pourvu que la 
chofefoit de quelque valeur j ce qu*£fcobar 
^it que Molîna limite régulièrement à ua 
écu d'or. Les Eccleflaftiques de les Religîeuic 
peuvent, auiC bien que les Laïques, tuer pour 
défendre leur vie fie leur bien , félon Tan* 
nerus rapporté pat le même Efcobar. Ils peu- 
vent de même , félon 1« P. Lamy , tuer ceur 
<^i menacent de les noircir eux ou leur com- 
munauté par des médifances en publiant des 
ciîpiesfcandaleux, fi Ton ne peut les arrê- 
ter autrement. 

Je m'aitens bien , mon R. P. que vous di- 
rez que jomets ici la didinélion du probable 
en fpecuiation & du probable en pratique^ 
que vos Pères ont faîte ibuvent en parlant 
des occafions où il ed permis de tuer. Mais 
aiez un peu de patience : f examinerai votre 
diâertatîon en fon lieu. Il me fuffit ici de 
remarquer que vous n'avez rien eu à dire 
contre le fidélité de M. Mcal ifiùs to^re$ 

* ces 
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CCS citations. Contiauons. Yj^ Lett* 

Vous convenez encore par votre filcnce 
que , félon Caflro Palao > rapporté par £f- 
cobar , un juge dans une qucflion de droîc 
peut juger {elon une opinion probable , en 
quittant la plus probable > & même en quic- 
tanc la (lenne propre : Que ,, félon Molîna, ^ 
lesjfiges peuvent recevoir des prefens des 
parties , quand ils les leur font ou par ami, 
tié , ou par reconnoiflance de la jultice qu'ils 
leur ont rendue ou , pour les porter à la 
)ear rendre à l'avenir, 011 à prendre un foin 
paniculier de leur affaire , ou pour les enga- 
ger à les expédier promtemcnt : Que, fé- 
lon le P. Bauny > l'on peut emploiant une • 
méthode qu'il donne,& qui ne confide qu'en 
quelques paroles , fe garantir des mauvais 
effe;ts de l'ufujx , & tout enfemble du péché 
qui en e/llacaufe s & cependant tirer autant 
& plus dé profit de fou aigent , que l'on 
n'en tireroit par l'ufure : Que , fclon Efco- 
bar , ceferoit ufure de prendre duprofi; de 
ceux à qui l'on prête, fionTexigcoît com- 
me dû par judice , mais fi on l'exige comme 
dû .par reconnoiâànce ce n'eft point ufure: 
Que, félon le même £fcobar,Le(fîus & d'au- 
tres 9 le contraâ de Mohaua eft permis, 
pourvu qu'en vendant l'on n'excède pas le 
plus haut prix , qu'on ne racheté pas moin$ 
que le plus bas , & que l'on ne convienne pas 
auparavant de ce rachat : Que , félon Lef- 
fios , celui qui fait banqueroute , peut en 
confcience rttcnir de fes biens autant qu'il 
cftncccflaire pour faire fubfifler honnête- 
ment fa famille , quand même il auroit ga- 
fpi ces biens par desin)ttfHces|^& des cri- . 

mes 
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XI« Lit T. mes connus de tout le monde 5 quoîqtfca 
ce cas il ne puîff; en retenir une G. grande 
quantité : Que félon Vafqucs cite par Pa- 
lao &par Efcobar , quand on voit un voleur 
rcfoluâroler une perfonne riche , on peut 
pour l'en détourner lui dcfigner quclqu'autrc 
pcrfonne riche pour le voler au lieu de l'au- 
tre. Que , félon Bauny , celui qui a prié un 
foldatdc battre fonvoifîn, ou de brûler une 
grange , lors que TefFet s'en eft fuivi , n'eft 
oblige à aucune reftîtution , quoi qu'il fa- 
^ che que le foldat ne l'a point faite 5 d'autant 

que rien n'a obligé ce foldat à faire celles 
aurions ^e la honte » la douceur , ftf l^f^^ 
cilirèdefonefprit. Que, félon Leffius , il 
eft permis de dérober non feulement dans 
une neceffité extrême , mais encore dans 
uns neceffité grave , quoique non pas cx- 
trêfïie : Que > félon Molinâ , Ton n'cft 
pas oblige en confcience de rendre les biens 
qu'un autre nous avoit doués pour en f ruftrer 
fes créanciers : Que félon Leffius , une fem- 
me peut retenir les biens qu elle a gagnés 
par adultère : Qu'au' rapport d'Efcobar il 
en eft de même des biens qu'on a acquis par 
des meurtres ou par des lentenccs înjuftcs; 
à moins que ceux qui auroienc donné ces 
biens , ne fuffent mineurs : Qu'un juge , fé- 
lon Efcobar , eft oblige à reftîtution lors 
qu'il a reçu de l'argent pour rendre une fen- 
tence iufte, à moins qu'on ne lui eut donné 
par libéralité \ mais qu'il a'y eîl pas obligé 
lors qu'il en â reçu pour une fenteaceinjuftc, 
pourvu qu'il ait tenu parole , & que c'eft auffi 
le fentiment de Moliha , de Reginaldus > de 
filiutîus &de Leffius : Qu*ua deyin qui 

reçoit 
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leçoicde l'argent (K>ttr deyiner , cft oblige XI. LiTT*. 

à redIcutloR s*il n'emploie que des moicns 

naturels pour deviner , comme feroit par 

exemple , Tadrologie j mais gue s'il conlul- 

ce le diable & qu'il (bic bon magicien , il 

n'y eftpas obligé , &cela{ur Taucoricé de 

Sanchès : Que > {elon le P. Celloc , on doic 

regarder comme un efFec de la providence 

divine en faveur d'un élu, & comme le fruic 

du (ang de Te^us-Chrîft, de ce qu'aianc reçu 

ordre d'un Confcilèur de refticuer une fom« 

xne condderable , Il ait trouvé par Kazardea 

allant cicecuter cet ordre on nouveau Ca^ 

fuide > qui Texenitoit de cette refUtutioa, 

& qu'il ne l'ait point faite, maïs ^a'il fe 

foit déchargé de (on fcrupole & (bit ret^ocoé 

au logis chargé de Ton argent. 

Vous fonvcnez auill par rocce filefi( c, 
<non R. P. de toutes les impertinence/ q je 
vos Pères Barry & le Moine ont <Ubicé.:s 
couchât la dévotion aifée. Je y^ax bii m, 
vous en épargner ici le détail. EoVchange jo 
vous ferai remarquer que tous convenez de 
IBeme que , fclon £rcobat , l'ambition »r,uî 
dl un appétit dcCbrdoané des charges &* 6t% 
grandeurs , n'ed de (bi-méme que pech CYe« 
niel , à moins qu'on ne defirât des charges 
pour nuîte à l'ecat , ou pour avoir plus de 
commodité d'offenfer Dieu : que*, félon le 
même , les richet qui dans les f^randew ae« 
cefïités ne donnent pas leur fuperâu aux patt« 
yres , ne pèchent pas mortellement : Que» 
{clonBauny, l'envie xi'eft point un péché 
jnortel , lors qu'elle n'a oour objets que Jet 
bien temporels du ptocnain : Que , feloa 
£fcobar , ^ il cftpenois de boire 3c mangée^ C*^ ùi 
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XT. Lettr. tout (on foui fans nccefTité & pour le (cul 
iahutfiéme ^lûÀ^t y pourvu que cela ne nuife pas à la 
dej propûfi» {anté i parce quileft permis à Tappetit na-^ 
fsotts coH» turel de jouir ces avions qui lui (ont pjro- 
damnèe» près : Que , félon le même , il n*y auroii: 
par tnno que pcché véniel , (ion fegorgeoit de boire 
€emi XL icdc manger juîquàvomir : Que lesprô- 
mefies n'obligent peine quand oa n a pas in- 
tention de s'obliger en les faifant, & qu'il 
n'arrive giieies qu'on ait cette intention , i 
moins qu'on ne s'y oblige par ferment ou pat 
contrat. De force que quand on dit fîmple- 
tncnt: Je le ferai \ on entend qu'on le fera 
il on ne change de volonté , d'autant qu'on 
ne veut pas fe priver de fa liberté : Que, 
félon le même , les£lles&: les femmes qui 
<fe parent fans autre intention que celle de fa- 
tisfaire ^inclination naturelle qu^elles ont 
â la vanité f ob màturalem fastus incl^ 
NisvioHEN } font excmtes de tout peché,oa 
du moins n'en commettent qu'un véniel* 
Que , félon Baujiy, quand une femme auroi« 
connoiiTancedu mauvais efièt que fes paru- 
ses font aucorps & à l'ame de ceux qui la 
^ontempleroient ornée de riches & précieux 
kabits f elle ne pecheroit pas néanmoins 
cn<5*en (crvant ; Que> félon Efcobar, une 
femme peut prendre de l'argent .à fon mari 
pour jouer , pour avoir des habits > ou pour 
les autres chofes qui lui font ncceflai-» 
ces : Que, fuivantOafpar Hurtado&Ko^ 
ninK,ilfù£c d'être prefenc de corpsà laMef* 
fe, quoiqu'on foit abfent d'efprît, pour- 
>vea qu'on foit dans une contenance extérieu- 
rement refpc^tucufe : Que , (clon Vafquè» 
rapporté par Efcobar^ aufS bien que les pré« 

côicns 
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*cédens , on latisfaît au précepte d'ouir laXI.jCtTfSi 

' MefTc , cncq/rc même qu on ait Tîntcntion 
de n'en rien faire : Que (clon IcmêmcEfco- 
bar , on ne laiilè pas d*y fatisfairc , quand 

•outre rintcntion qu'on a d'ouir la Mcfîc, 
on y joint encore uftc intention ciiminclle, 

^omme fcroit celle de jctter fur des fem- 
mes des regards impudiques 5 inAntio 

ASPICIBNDI LIBINOSE FOEMINASS 

•Que , félon Turiianus jBauny, Azor, Efco- 
bar oA peut fatisfaire à ce précepte entendant 
^eux moitiés de Meffe fucceflivcment , 
quoi qu'on eût commence par la dernière 
moitié T ou même en même tems & qu'Ef- 
xobar l'accorde même de quatre quarts de 
Mefle dits en même tems. ' 

Vous convenez par votre fîlcnce que , fc:- 
lon le grand Suarès cité par Efcobar , il eft 
.permis aux penitens & aux pénitentes pouric 
confervcr en bonne-réputation auprès de leurs 
Confcfleurs , d'en avoir deux , l'un pour les 
péchés mortels , & l'autre pour les véniels» 
pourvuque l'on n en prenne pas occafion de 
demeurer dans le péché mortel : Que fi l'on 
n'aqu'tto Confeffeur , on peut , pour lui ca- 
cher un péché mor^tel qu'on vient de com- 
mettre , faire une -confcilîon générale, & 
confondre celui là avec les autres : Que, 
^elon Bauny , hors certaines occafions qui 
n'arrivent que rarement , le Confcflcur n*» 
pas droit de demander fi le péché dont on 
^'accufe eft un péché d'habitude , qu on 
n*eft pas obligé de lui riépondie fur cela, 
parce qu'il tf a pas droit de -donner à foh 
pénitent k^ honte de fes fréquentes rechu- 
tes : * Que > f clon Granados, fi on a mangé îp Cgfi f^ 
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Y\, L* TT.de la viande en Carême , il fuffit de s'acciv- 
la <8. i/#i fer d'avoir rompu le je une , fans dire coia- 
frofoh'ioHi ment: Que félon Reginal4us > un devin qui 
£CKdéimfîétJS*€{ï fervi de l'art diabolique , n eft pas obli- 
pétr I4tt9' gc de (e confcffcr de cette circoûftance p 
antXl. mais qu'il fuffit de dire, qu'il s'cft mêlé de 
deviner : Que , félon Fagundès > le rapt n*eil 
pas une circonftance dont on foit obligé de 
s'accufer , quand ta fille y a confenti : Que, 
félon Efcobar > (I le pénitent aime mieux fa- 
. cisfaireen Purgatoire pourfes peché^ qu'en 
ccne vie y le ConfefTeurdoir fc contenter de 
lui imoofer Une pénitence crés-legexe > fur 
coût s'il reconnoit qu'il n'en accepteroit pas 
une plua grande : Que > félon Suarés rap- 
porté &: fmvi par Filiutius , le ConfefTeui: 
peut aîfément remettre en repos fur k difpo- 
£cion de fc>n pénitent , parce que s'il n^ 
,ionne pas des fignes fuf&fans de douleur , le 
ConfelTeur, n'a qu'à lui demander » s'il ne 
détefte pas le péché dans fon ame , & s'il 
répond qu*oui , il eft obligé de le croire, 
£c qu*il faut dire la même chofe fur la 
lefolutiou pour l'avenir , à moins qu'il n'y 
eût quelque oblieation de reflitucr , ou de 
quitter une occaiion prochaine : Que , fé- 
lon Bauny , toutes les fois que ceux qui 
xecidivent fouvent y fans qu'on y voie aucun 
amandcment fe prefcntcnt au Cbnfeflèur ^ 
luidifent qu'ils ont regret du paiS» &bon 
deiTeinpour l'avenir )il les en doit croire fur 
ce qu'ils en difent iju^qu'il foit à préfumec 
que de celles refolutions ne paifent pas )e 
bouc àt% lèvres > & quoiqu'ils retombencen- 
fuice avec plus de liberté d'excès que jamais 
^dans les mêmes fautes > on peut néanmoins 

. leur 
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leur donner rabfoiution : &bien que quel- X(* Lit ïK 
ques auteurs tiennent qu'ondoie la leur re« 
refufer, néanmoins la feule terîtable opi- 
nion efl qu*il ne faut point la leur Tefufer , 
encore qu'ils ne profitent point de tous les 
a ris qu'on leur a fouyent donnés, qulls 
n'aient pas gardé les promeflcs qu'ils ont 
faites de changer de vie, qu'ils n'aient pas > 
travaillé â iepurifier : il n'importe : ic quoi 
qu'en difent les autres la véritable opinion 
éc laquelle ou doit Suivre , eft qu'en tou9 ces 
cas on doit les abfoudre : Que ,^ félon le 
même , on ne doit ni refufer ni différer l'ab- ^ C*#/f $ti 
(olution à ceux qui font dans des péchés/^ «o. dgt 
d'habitude contre la loi de Dieu, de nature, ^r«^«/^<#«' 
& de l'Eglifc , quoi qu'on n'y voie aucune*«»i^»»W#i 
cfperance d'amandement : E t Si B m e n./^*" ^•««•j 

DATIONIS fUTHRifl SPES NUILA A79kr<entXl% 

RE AT. Enfin que, félon le même, on peut 
abfoudre celui qui avoue que , l'efperance 
d'être abfous l'a portéà pécher avec plus de 
facilité : Que , félon Suarés & Tiiiutius , il 
n'cft pas ncceflaire que le Confcffcur fc 
perfuade que la refoiution qu'a fon pé- 
nitent de f^ eorriftt s'exécutera , ni qu'il 
le juge mcra« probablement , afin de le pou- 
voir abfoudre , mais qu'il fuffit qu'il penfe 
qu*il en a à l'heure même le'dcflTein en gê- 
nerai , quoiqu'il doive retomber en bien 
peudetems. 

Jai alTés parlé dans la IX. Lettre de li 
dodrine du P. Bauny fur les occafions pro« 
chaînes : ainfi je n'en rapporterai rien icî> 
non plus que de la dodrine de vos auteurs 
fur l'attrîtion , dont je parlerai dans un mo» 
jncnt en traitant de l'amour de Dieu. Je rcfcr- 

F J Yô 
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Xl.j^ITTR. vc auflî àrexamen de la Diflenation fur les 
cqaiToqaes , ce que M. Pafcal en rapporte 
de vos auteurs* 

Voilà 9 mon R. P. ce que vous avez paf- 
fé (bus iîlcnce dans Texamen que vous 
aviez entrepris de faire âts lettres de M.. 
Pafcal. Jelaiâe à juger à toutes les perfon- 
lies équkables, fi le peu que vous avez cri- 
tiqué bien ou mal , mérite d'être mis en 
comparaison avec cette foule de propoûtion» 
zelâchées , dont la feule leâure fait hoc* 
leur y & contre laquelle cependant vous n*a«^ 
Tcz pas ofé dire le moindre mot. Je m'aflu- 
ze que pour peu qu'on y faiTe attention, Ton: 
jugera que votre ulence fur tous ces chefs e{^ 
plus eloqueni^& a plus de force pour ju-^ 
IBfier M. Pafcal , & pour fliire voir qu'il n'a. 
eu que trop de raifons d'accufer votre Mo- 
zale de relâchement} que toutes vos parod- 
iés & toutes vos figures de rethorique » en- 
taflees les unes fur les autres , n'en ont pour 
le faire foupçonner d'infidélité dans les en*- 
droits où vous tâchez de l'en convsûncre. 
Mais quand on vôudroit même vous pa^ex; 
ces endroits fans les examiner , que feroit- 
cé qu'une douzaine de proportions pour éta« 
blir l'innocence de vos Cafuiftes, contre plus 
de cent qui prouvent ttxtx corruption & leurs 
reiâchemens ? 

De là je conclus que if^i £nfrettenf fur 
lêt tettrts s» Prêvinciàl , au lieu de prou- 
ver ce que vous aviez entrepris df pcrfuader 
à toute la terre, prouvent juftement tout le 
contraire. Car il n'y a pas un homme rai- 
sonnable qui ne conclue après avoir lu vôtre 
livre 9 que puifque vous n'avez pas ofé dire 

le 
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le moindre mot contre plus des trois quarts XI. Litt« 
& demi des pafTagcs citc$ 'par M. Pafcal Se 
tirés de vos auteurs, il faut que fa fidélité 
foit à répreuyede toute la chicanerie Jefui" 
nque , &que (bneza^ltude {oit la^oCcda 
monde la plusiaconteftable. £t Tl vlj a pas 
ttn homme de bon {ens qui ne conclue en- 
core y que puifquedans une dizaine de paf-^ 
fages que vous avez voulu conc^fter à l'au- 
teur des ProYÎnciales > tous ayez été obligé 
pour cela de Soutenir quatre ou cinq propofi- 
cions foudroiéesparlesfourerains Pontifes, 
ic que fur le relie tous n*aTez dit que des 
^UTrecés > foit fur le fait , ou for le droite « 
il faut que. lacaufe de tos auteurs foit la 
caufe du monde la plus defefperée& la plus^ 
infoutenable. 

Voilà donc ce que toute la Société des Je-» , 

fuites a pu prodiùre au bout de prés de qua- 
rante ans > contre le lÎTre du monde quî> de 
fon ayeu ) lui a le plus nuit y lui a plus dé- 
bauché de Ces amis, & lui a fufcité plus 
d'adyerfaires l Voila ou tous les éforts de. 
cette Compagnie formidable ont abouti J. 
Voilà tout ce que la fubtilité de leur efprit a 
pu inventer pour mettre à couvert leur inno« 
cence ! 

Croîez-moi /monR. P. vous avez mal 
ménagé vôtre honneur I & le peu de repu- 
cation que vous vous étiez acquis dans le 
monde par la vivacité de vôtre efprtt. Vous 
devieirenconnokreun peu mieux la portée'. 
Ilfalloit vous en tenir i la Philofophie, &. 
contînucrvos volages dans les tourbillons 
de Dcf cartes ; f^iic quelques courfes dans 
celui de Gaifendi , pour prouver à Epicu- 

F 4 te 
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X^« l^TT, rc rimpoflibilîté du vuidc •, ou quelque autre 
chofc fcmblable. Mais vous ne deviez ja- 
mais vous engager dans ^es qucftions de 
fait telles que font celles des Lettres 'âc 
M Pafcal , où tout le bel efprit & le pu- 
rifmc l© plus quinteftncîé ne fert de rîen^ 
H me paroît que le R.P. de la Chaize con- 
noîffojt beaucoup mieux que vous-même Se 
la difficulté de vôtre entreprife , & la por- 
tée dé vôtre efprit. Vous deviez fuîvrc fcs^ 
bons avis. Se ne pas avoir imc dcraangeaifon 
fi grande de pnfler pour le difenfeur de la 
Société , en fervant de bouclier â vos Cafai- 
fies contre des traits aufli perçans que ceux 
de M. Pafcal. Mais on dîtquevons êtes d'u- 
ne humeur inquiète , & un peu trop guerriè- 
re pour demeurer en^rcpos. J'apprens même 
que vous aviez refoîu , après vos Entretiens 
ftr la Morale , de paffer i la Teologic Se 
tfécrire fur les matières contentieufes. Il m- 
fallu , dit-on , pour vous en détourner , que 
le R. V. de la Cbaize ait fait diveifion dans 
vos études, & qu'il vous ait engagé ik tra- 
tisiillerfur Thiftoire. Je n'examine pas ici d 
vous avez toutes les qualités qu'il taut a un 
hidorîen 5 mais je fçais bien que vous n'avcit 
^as celles qui font necefTaires à un bon Teo- 
logien. 

Je vous demande pardon , monR. P. (î 
je vous dis un peu librement mes penfées. 
Je n*aî pas defièin en cela de vous choquer. 
C'eft amplement pour vous faire un peu ren- 
trer en vous-même , & vous faire connoî- 
trc que vous pourriez être plus propre i d'au- 
y tccs études , & que vous perdrez vôtre hon- 
neur auffi bien que vôtre peine , tant que 

VOUS 
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TOUS vous eiFotcereide jufliiîer ia Morale de XI» IJTrJI^; 
vos Cafuiftes. 

Vous nous menacez fur la fin du VI. En- 
Cicticn de quelque nouveau livre, fi Ton vous 
sittzqnc,^' éti l*ame péictfiijuei dites-vous , tf 
\e n'attaque p a» V9lonù ers le i gens \ métiê 
'ftâifyu£V$/âS me mettes en jem em puhUani 
mot Entretienij ntous feurrier hien wCatti* 
rer quelque jiheiie Jueefidesjdnfenifits:^ 
petèt'être n en ^fa$tdr oit-il pai dsv/^niagg 
fêurme^miitreauJSien humeur. Bien det 
gens prepdront cet endroit ppur une rodo- 
siontade avancée à deiTe'm de faire peur à 
ceux qui s'épouvantent de tout, & ils ne 
laifieront pas d'cfperer que quand on écrira 
contre vous , vous ne jugerez pas à propos 
de vous mettre en humemr. D'autres feront 
des refiCxîons fur vôtre conduite prefcnte 
par rapport à ce que vous dites que vous 
^ycx l'^tmt pacifique ^ Se fur vôtre conduite 
pafiee par rapporta ce que vous ajoûtez,que 
TOUS n dtfaqifezj pasvolâmtieri lesgent^Vous: 
moi je n'ai autre chofe à vous dire , finon 
que je ne vous aurois pas confeillé de mena- 
cer, & que je vous confeiile lefileace, de .. 
peur que la féconde faute ne foit encore pire 
que la première. Mais je ne ro*apperçois pas 
qu il n*cfl point encore tcms de vous donner 
4es avis , & qu'il faut achever l'examen de 
Yos Entretiens. Ce fera pour» la lettre fui* 
Tante» £n attendant je fuis , dcc» 

V. S. Je fais état , mon R. P. d'ayoît 
rkofiUMVU de vous entretenir la première 
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^LLiTTK. fois (lU l'amour de Dieu , & de paiTer enfuice 
à Texamen de vos trois pcciccs Dillercaclons 
fur le probable en {'peculadon& le probable 
CQ pratique, fur la diredion d'intention , 8c 
lux hs équivoques & les reftridions mcnt^k-^ 



Tîi — ■— ^-- 



contre les EntretM Clunirt &C.131 

DOUZIE'ME LETTRE 

AU R,P. DANIEL JESUITE. 

Dans laquelle an examine fes étcufd^ 
fions contre M. PdfcéUimBhMm l'A^ 
moitr de Dieu. U Im pnfofefamr m 
p4j demeurer muitfwt cette nmiere. 
Son infidelitp à répporterArce/h^ 
jet lefemiment des amems Jefmut. 
Sentiment hêrribledu P. AntoincSir^^ 

mond contre l*anwiàr de Dteu , 0vm$ 
parle P. Daniel . mal excu/è , can* 
vaincu d'tnfietefar amnité & fér 
raifon. M. Pafial ju^ifié dans fes^ 
acctifatiorts contre ce /. Sirmondj^up 
n admet efeUivement amme^ttii^ 
pour Dienf^ni d^ive fi erettver daesi 
l'accompliJPemem des âmes Cmts^ 
mandemens. Grand nanèredi Jefit^ 
tcsfavorifent JUffereaimcns Verrcuir m 
celui-là. S'il ^ vrai iiete /es treas 
jipolo£ifies niaient difenin ^u$ fê 
perfonne, & non pasfon erreur» Ca^ 
lomnie atroce daP.DânieL centre 
M, Pafcal dfiH accufe d'en venlêk 
iuneiectfiondnCancihde Trente* 
Blafpheme dn P. Pimereaiê lefidte 
contre l'obligation d^aimer Dtenpeur 
pecoHwer fien amitié , qtfihrdte de 
^ * ï 6 fàcheafi' 
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facbeti/e. Lt P. Daniel tedffcndpar 

cette autre im^îeti^ cfue ce feroir une 
fdvetir four les enfans de la nouvel le- 

loj de pouvoir être [f^fii^^z, fatis éUm. 

merDktu * 
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Après ce que j'ai rapporté dans les Let- 
tres prëcé<{entcs>l'unique choie fiirquot you» 
ayîez oîé entreprendre M. Pafcal , ta TartU 
cle de l'amoar de Dien, fur lequel vous pré** 
' tendez qu'il a caloisnié les JcÂiîtcs. Ces Pè- 
tes en{cignent»dites»YOUs>tout le contraire dé 
ce qu'il leuratcrîbue. Mais il ne me fera pas^ 
plus di^ciic de juftifier fa bonne-fol ficvôtre 
fCtt de fîncertté fiir cet article, que fur tous^ 
les autres. £t pour le faire plu» clairement^ 
débrouiller une matière oie tous avezafièélé- 
de rendre obfaire y je cnviicrai en pki£eurs 
noRxbres ce que j*ai à dîre U-defTus». 
Ze^ffi I f • I . Je croî s qu'avant toute s choft s il eft bo» 

f,j^tMé^» de rapporter tottt ce que M. Pafcal a dîtde 
rôtre doâlrine fur l'amour de Pieu» afin qu'iK 
ne foit plus neceflaire de recourir à fes Let--- 
très lors qu'il s'agira de fayoît ce qu'il a dit,, 
eu ce qur'il s'a pas dit.. Voici donc, les pro-^ 
près paroles de cet auteur : y,Lors que vous: 

• „ dîtes que Tattrition conçue par la' feule 

^ crainte des petnesfuffit avec le Saetesnent 
yy pour juftîfier les pecheurs,ne s'enluk-H- pas- 
M de là qu'on pourra toute fa vie expier fes 
j, péchés de cette forte,& aînfî être fauve (ans 
pf, ayoir jamais aisié Dieu en fa vie ? Or vos: 

Pcrcs 
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Percs ofcroicnt- ils fouKiîîr cela ? **XlI,LiTT# 

Je VOIS Mcii,répon'dit le Perc, par ce que ** 
vous me <îites,quevous avczbcfoinderça- •* 
▼oîr la do^rine de nos Percs touchant Ta- " 
mour de Dîcit. C*eft le deqiler traie de leur ** 
Morale,& le plus important de tous. Vous ^^ 
deviez l'avoir compris par les paffagesque ^* 
je vous al cités de la contrition. Mais en ** 
voici d'autres plus précis far l'amour de **^ 
Dieu. Ne m^interrcmpe^donc pas 5 car la**^ 
fuite même cneft confiderable. Ecoutez *^ 
ICcobar , qui rapporte tes opinions difFc- **^ 
icntes de nos auteurs fur ce fujet dans la ** 
pratique de Tarnour de Dieu fclon nôtre " 
Socicté, QMéénd eP*OH êhliiè d^étvirttffee- " 
tton MéfueUgmint f^mt DUu ? ^métrés dit ^^Tr, i^ ex ij 
^fét fêfi affh , Ji^n t^atme. étUdmf r^rfh «•». 1 i,-€f /f. 
tfêdefét mort , ptns de terminer ét»cmn'*^, §xAm,^^ 
eemt, VaÇcftiét , qu'il fttfft encere k iarti- «*»,8 fur cet* 
tte de la mort, &A$ètres^ fUÂ»d on refait **fg cjuefliM^ 
le bapttme. D^étuffes , efttandotf ejt oHigé «* 
attire contrit, D*tuffet > leijonndt Fe '*• 
fet. Métis notre père Csflre ?éldo cem- *• 
h^ttouiti ces ofinionslh , ($ ^vec refont '* 
{ MERirA ) ffuftétde de Mendez m fpeteitd ^ 
^téùny fft obligé ipus tes étnt^ (f qt/e» '♦ 
nous traite bien favetéêhletftent enter de **^ 
nt nom y obliger p^s ptut fottvent^ Mais **^ 
nôtre ?ere Comimtkcroit «its'onjf efi obligé '•■ 
«« troit ou tfuatre am, f/enri^uh , feus iet ^' 
eiftf ans. Mais filimiets, dit fuil efi^* 
frobablequen n*jt efipMS obligeai la ri'^** 
^euf tout lesein^ ans ^Etefuand dôme f ri ^ 
Jlt remet au] uiememt des f âges. Je laiflai**^ 
fa&£toatcc badiaagç y où Vdmt de<^ 
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XU.Lett,^) rhomine{e joue fi infolemment de Tamour 
yy de Dieu. Maïs, pouifuivic-il, nôtre P. Âa- 
>y coine Sirmond , qai triompha {iir cette 
,> matière dans {on admirable livre de la 
»> Défcnfe de U vertu , «i ït p^tlt Fr^nçoit 
,) en France > comme il dit au Leâeur , dif- 
AUt\ fr. li Coxiitzm^\S .Thomaidh qu on eft obligé 
/ex9Li'A II. »î^ étimerDieM Mup^iôl après Vufagêdei^ 

15. 14, j^f. ,» raifon, CUft tm fen bien tôt, Stotm, chét» 
ty f»ê Ditnanche, Sur qnoi fondé f D autres 
,9 fuand fiH efi grièvement tenté. Oui en cat 
. ,> fu^il n^j eut ^ue cette veie de fuir la ten* 
,9 taiien. Sotus, truand on reçoit un bienfaii 
y de Dieu* Bon four l'en remercier^ D'au^ 
»9^rgs , à la mer tS*efi bien iard.Je necfoit 
^ fa', non plus ef fie cefeit à chaque réception 
nde^uel^ue Sacrement, Vattrition j fuffit 
^a^vee la ionfepion y fi en en a la com* 
»l modité' Suarèt dit qu'on j efi obligé em 
99 un terni : mai$ en^fueltemt î il vous êM 
^ fait juge , ^ il n'en ffé^i rien* Or ce «[Uê 
r> ce Deiieur nafas fceu , je ue ff^i qui le- 
yyfçait,^'Et il conclud enfin, qifon n'eft 
>, obligé à autre choCe à la rigueur, qu'à* 
9)obrçrver les autres eommandemens , fans 
)r aucune affedion pour Dieu , & fans que 
,>fnôtre cœur foi t à lui , pourvcu qu on ne le 
,> haifTe pas. Ccft ce qu*il prouve en tout- 
), fon fécond traité: Vous le verrez à cha-^ 
yy que page , & entr*àutres aux 16.19* 14* 
9, x8; où il dit ces mots : Dieu en nous 
>, commandant de l* aimer^ fe contente qum- 
>, nous lui ebeïfiions en.fei aufret commanm. 
^ démens. Si DieueAtdif :fe voutferdrafï,, 
H ^^tlq^êe obeifféoncêffsee Vous me rendieK.% 
ufidttàus viSft te^f n'efL ^4 m^i j €e mem 
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//y, À "vôtre avis . 9Ht-$léte h'ten frofot " Xl^ L^ ^^ 
"^to^He a Ujin que Dieu adu^ àfû avoir f * < 
// efl donc dit , que nous aimerons Dieu " 
enfaiÇmntfM 'volontiycomme fi nous i*at\ «^ 
mtotts d^éffeâion i comme file meilfde «* 
lachéir$UnomjfoHost.,Si cela éêrrive^* 
réellement y encoye mieux : pnoHt nous** 
nê^UiJferons fm f^ourtésntd'oheiten ri- *» 
guenr ésm ciimmandement d'amour ^ en " 
osant les œuntfti S de façon qfie ( voieK. la '* 
homté de Dieu) il me nous efl fas tant •» 
etmaniidé V aimer ^t^ue de ne le point hu ïr, " ' 
Ceftainfi que nos Percs ont décKargc les "* - 
tommes de l^oblîgation pénible d'aimer **" 
Dieu aduellemcnr, & cette dodrine.eft fi"- 
Arantageufc», «juenosP^resAnnat., Pinte-** 
jreauj le Moine, & A. Sirmond même, lont *^ 
défendue vigoiireufement, quand on a vou-*** 
lu la Combatte. Vous i^ravcz qu à le voir ** 
dans leurs R^poofes à la Théologie Mora- ** 
le 5 & celle du P. Pintereau c» la t. p. de ** 
TAbbé de Boific p. 53. vous fera juger de la** 
▼alcur de cette difpçnfe,par le prix qu'il dit**^ 
qu'elle a coûté , qui eft le Sang de Jefus- •'^^ 
Ghrifl.C'eftle couronnement de cette doc- " 
ttincVous yvctrcz donc que cette difpen- **-* 
federobligatîon/ici&#«/>»d*àimerDieucft « 
le privilège de la LoyETangçliqne pardef- «' 
ias la ludaïque. ilaMraifotmable.iiu** 
U ^uedams la Uy de gtatê dm neuve au^^"^ 
TefiamentDieHÎèVÀtVMigatienfadsêts^ ^' 
fi (f difficiU,qti$ttûit en lalej d^tiguemri^^- 
d* exercer un aSe deféerfdùte eotrîtion fut <* ' 
e/re lufiifié.tSquUliuftituatdesSacfemetss ^: 
^Hrjufflier^en défaut , kVasdt d'une '«^ 
diffojitiçn p,lusff$ciieidHir€ ment certes les** 



13* ApologU des Lturt PrwincUkf 

XH*LSTT* ^,Chrê'tef>i ^qt^ï Çont Le$ enfitnSi tf duraient 
tjfa* mjiin*tnAn ' flmi de facilité ^ferems/m 
„ (re AUX bonnet grxces de leur Père , <jr«e 
9^' les Juif iqut étaient les efclavett f9ur 
,. obtenir miferîcotdedelff^r Seigneur* 

^ 1. Vous me permettrez, mon R. P. de vous 

(lire que vous manquez de (tncericé des le 
commcnccmeiTt de cette difpute , & , pour 
ainfi dire , dès la première ligne. Car vous 
attribuez à M* Pafcal d'avoir avancé que les 
Jcfuiies cnfcijrnent que l'amour de Dieun'cft 
%i point ncccflaireau falut. je foutien* , dit le 
^* * prétendu Janfcnifte,//* frofojtt'icnâe Af, Paf. 
€étl dans teuteftn étendue. Que les Jefuitei 
eufel^neut quiVumout de Dieu nef feint 
necejfare uftfalui. Et cependant il ne faut 
que jerter la vue fur l'endroit de M, Pafcal, 
que je viens de rappoiier,pour ^tre convain- 
cu Que c'cfUci une cdtemnie.La proportion 
ne le trouve dans éet auteur ni en. propres 
termes , ni en termes équîvalens. Tout ce 
que l'on trouve dans M. Pafcal c'cftf*''/ y s 
elf s Je fui te s ^ul foutiennent cette propofitîon 
l'avoir le P. Antoine Sirmond , & fcs appro- 
bateurs ou défenfeurs. Or il y a grande difFe^ 
tence entre dire que des Jefuites enfeignenc 
cette do^rine , & dire que les Jefuites enfel« 
gncnt cette do^rinc. Pourjuftîfiet la pre- 
mière de ces deux propoGclons , il fuffit de 
trouver un feul Jeiutte qui Tait enfeienée 
^ansun livre approuvé par d*autres Jefuicesr 
au Heu que pour iuftiner la féconde , an 
moins à Tégard de ceux qui ne pénètrent pas^ 
bien la doârine de laprobabitité,!! faudroîc 
qu'elle fût enieignéepar un nombre confide-^ 
sable <le vos auteurs > au-aioî^s p^i; les prîn- 
«^aux. VoUi 
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Voilà donc déjà une falfifîcàtîon vîfibleXlI.Ltrri; 
que vous avez faite des paroles de M. Pâfcal 
dans rcjcpofîtion de Técar de la queftion. 
Mais on peut dire pour vous ercufer, fi une 
falfification peut recevoir quelque cxciife, 
qu'elle vous étoir tout-à-faic nec (Taire, puis 
que fans cela il eût fallu garder le (îlencc - 
fur cec article , comme fur tous les autres. 
En effet, à moins que de faire dire à M. Pâf- 
cal que les Jcfuites enfeîgncnt que Tamour 
de Dieu n*cft point neccflaire au falut , pour 
faire croire qu'il attribue cçla a tous les Je* 
fuites quel moien y avoît-il de nous rap- 
porter là-deffus les paflages des Cardinaux 
Bcllarmin& de Lugo, avec ceux de Suarés, 
Molîna , Tanneras ,. Valentîa , Layman , Bc- 
can & Sanchés , que vous avez tires mot i 
mot de la première Apologie de vos Pères 
contre les Lettres au Provincial 5 "Quel 
moîen y auroit il eu de dire que ces pafTages 
f ttffifoient ^our toffunrncre Véifcul ouiemen» 
finge ou de temeritéiDê menfonge^Cil avott 
€ un fui té tes suttun comme il nvoit du le 
f^iftjdeiemeritè i$l aVoit aVMucé fi»r Im 
fiid*Mutrui ^ueles^efuitesinfeignoienf ^ug 
rsmottrde Dieu ne fi point nectaire aufétm 
Ittt, En effet ^ au licttde mettre, comme vou& 
faîtes , que ietjefuitet en feignent Scc, Ton 
met amplement ce qu*a prétendu M. Pafcal, 
fa voir qvttdes Jefuites €nfe*gnenf &c. Ton 
verra que rien ne fut jamais plus ridicule que 
ces citations , & que quand vous nous au- 
riez cité les jo Jefuitcs dont vous parlez p. 
28^ & quatre fois autant , vous n'euifiez 
fait que battre la campagne mal à propos; 
puifque l'on eût toujours eu raifon de 
TOtts dire y qu'il ne s'agifloit point de tous 
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XII^Iet. ceux-là , doue on ne vous aToic Point parlé, 
mais du P. Sirmond , de Tes aprobateurs > &: 
de (es Apologiftes. C*ëcoic uniquemenc a 
ceux-là qu*il7alloic s*arré cer, (ans aller nous 
remener au Cardinal ticllarmin & aux autres 
«ton: il n*étoic pas quedîon. C*efl comme & 
Tonavoit acufcdes foldats d'une compagnie^ 
que Ton auroic defîgnés au Caj[>itainc par 
. Bom 5c par {amom,d*avoir fait un vol ouune 
autre méchante a«^ioni & que ce Capitaine». 
^ur tirer d'affaire les crimmels , s'addrçiTât 
;^uCommlâaire, & lui dît que Ton accufé 
iei foliétts de fa compagnie aavoir fait un 
cel vol ou commis un tel crime : mais qu'il 
kiieft aifé de prouver que cette accufation 
cft calomnieule , & qu'enfuite il fit pailèr 
en revue devât ceCommiiTaire & devant Tac* 
cufateur tous ceux de fa compagnie qui fe- 
soient innocent ^n faifaat voir leur innocecH 
ce , 8c qu'avant que les coupables paruflênt, 
il Ht dire par quelqu'un de (es amis prefcns : 
Pourquoi voulez- vous faire paifer tous vos 
foldats en revue ? N'en voiià-t-il ^igs affés 
pour convaincre leurs accufatcuxs demen- 
A>nge ou de tenierit^ } De menfônge , s'ils 
ont bien connu l'innocence de ces foldats & 
qu'ils n'aient pas lafité de les accufer s de 
témérité, fi ne les iconnoiflant point > ils 
n'ont pas laiflede les enveloper dans l'accu- 
fation ? Que répondroit à cel a, je vous prie, 
l'accufateur 3 Et que répondriez- vous fi vous 
étiez à fa place ? Ne diriez- vous pas que ce 
Capitaine (e moque de vous & du Commif- 
faire^ que ceux ^u'îl fait palier en revue ne 
font pas les accufé s, & quaufiî tôt qu'il les 
fera paroîtce , vous les reconnoitrez , & les 

COU 
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qu 11 R 7 eut jamais 
plus grande illufion, que celle que vous fai- 
tes à vos Leélcurs en cet endroit. 

^. Mais il y a encore deuxaiurcs iilufiont 
dans toutes ces citation^ que vous faites, &^ 
dans les pafTagcs que vous rapportez. La- 
première > c*elt que la plupart des antears 
que vous rapportez , ne difent autre chofr^ 
fioon qu'il 7 a un précepte d'aimer Dict^qœ 
ce précepte regarde tous les hommes > que 
c*eil un premier principe connu de tout le 
monde , ou quelque autre chofc femblable. 
Or vous dîtes^ vousmcaie cinq ou fii pages 

ftfi ait nié slffolumint qutnââfj tMfioHtum 
fréceftê d'aimtf Dkeu^âêHtCohftrvationfHt If» yif^'t 
nêctjfairêauldlut $ ^«f iomiltsTbeohiiemt^ 
^ie F ,S$rmoniltâi mtmt comviément ^ié*lly 
aunfréctftê i" MmtihDUu\^ue fefrtctftggjk 
mgdtif^ féurtê qfàil renferme Is défenfe dg' 
rtenfair^ohtre Dieu r^têil eft éufii t^frma^ 
tif, parce qu^il nous ehligr à certMntdt 'veir$^ 
De flm$ ifu'il efi gênerai tf s* étend À l\Bfer^ 
vafien de teus l§j autres commandement^ 
qtéilyena aufitânffeci^Uqi^ oblige ofémeinê' 
ffaraccidenfycomme dantle^aUe laneeejfiti 
de lacetrition^ enefnelefuesautrei, N'cft-cc 
^ donc pas une illufion vifible^de nous venir ex» 
ter un grand nombre de vos auteurs pour )vX^ 
tîfier ce Perc du point dont on raccufcjorfque 
ces auteurs pour la plupart ne difcntdans les 
paroles que vous en rapportez, que ce que le 
P. Sîrmond admet lui même 5c furquoi vous 
recomioiOrez qu^cnne Vat<u[ef4i 9 
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XII.Lett. 4« Une auirclllufion c'cft qucn nous ci- 
tant CCS auteurs 3 que vous rappoitex aved 
emphaCe comme de grands défenleucs du pré- 
cepte de l'amour de Dieu , tous dUfimuIez 
qu une partie d'entre eux , fans en exceptée 
même Suarés , le grand Suarés dont il n'efl: 
pas permis de rejctter Taiitorité dans /«m^^- 
féMrti$iUfii\$rptiiâBffdgn9^oxiX pas laifS 
de le miner en partie , & vous ayez ht obli- 
géy pour cacher leur honte, & pour ne Vous 
pas engager dans un dcfilé fâcheux^de tron- 
quer Tcndroît de M. Pafcal que j'ai rapponéy 
& de ne rien dire du pafTage d'Efcobar , qui 
fuffit pour faire le procès a la pKipart de vos 
héros. QMMni tfimon obligerait cet auceur,</*^^ 
nfiir M^eé^i^n d&Httitnitnt fur Dieu}SméNrét 
iitqm$c*eft afféiponl^uïmtéirvuntVdftUUàê 
Im moffy (uns dhe^miner auîun femi. ( le ne 
trouve pas ces paroles dans Efcobar à Ten- 
droit marqué par M.Pafcal : mais elles font 
tî|:écs dutra!te7.ETaro.4.c.7ïn.87.où cet au- 
teur parlant dutems auquel on eft obligé de 
faire un aé^e de contrition , dit que Suarés y 
oblige avant Tarticlc de la mort jamais Cans 
Tft-^Mféff. déterminer aucim tcms. ) yafqués, continue 
#0«i«4. âiff. Efcobar,dit qt^Uf^-ffif encore À r article de lé» 
iyf*3%^, mort^D'éêwres , qttAnd en reçoh le hdfemei 
d*Mmrres • e[ttand on eft chltgé d^hre contrit^ 
d^étufreiileiîoursdefifes^MainôtrePtreCii' 
firo Palétocombéêt teufei cet opinions lÀ % tj 
avec rA'fon^ M^rito- H féri*de de Menderf 
f éi end iju" on jefi obligé tous lefan'^^ eju^on 
nous tYMife encore bien fnvcfAblement de ne 
nons y obliger put pi tisfoté'vent Mais notre V* 
Coninkcroit ^ftyenyefi obligé en tr^is ouq'tà/t^ 
Sr$ é$ns^Henri^nèsttom 'e* cin^ ans M ait Fi^ 

limipèi 
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liu'ius dii qu il eft probable qt^^ên n^j efptis '^^* ^^'^' 
jobltgé à la rigueur Utés lei cinq 4»i. £/ quai 
donc î il le remei au jugetffent de$ fages. 

Vous yoiez parce paiTage, monR.P.quel- 
le liceace vos auteurs, fc fonc doonée iuc 
robligatloQ d'aimer DIeu> & que comme je 
Fai du > en încmc tems qu'ils reconaoîilcnt 
que le commandement d'aimer Dieu nous 
oblige à en produire des aâ^s , ils aneantiC- 
{encprefque cette obligation en la reduiCant 
à ce petit nombre d'ares qu Efcobar nous 
vient de mairquen Je vous ferai voix plus bas 
par un excellent padage de M. de Meaux, 
qu en même tems que TEglife a témoigné 
de l'horreur pour la doânne du P. Antoine 
Sirmond , & de Ces fcmblables , elle n'a p^s 
laîijTé de détefter celle de vos autres auteurs 
dom parle Efcobar dans le paiTage que je 
vous viens de citer* 

y. N'aiant o{é foatcnîr le fentimcnt de 
vôtrrl?. Antoine Sirmond , vous faites tout 
TOtre poflîble pour diminuer (a faute le la 
rendre digne de pardon. A la bonne heure^ 
ii ce Pcre avoir mérité qu'oarexcufâc^ou que 
fon fentiment ne blc0at point les premiers 
principes de la pieté chrêcienae. Si c'étoic 
purement par mégarde que ce Père fût tom- 
bé dans quelque erreur ,jcomme , par exem- 
ple y d'avoir mis dans tme traduâion de Sn 
Chryfpftpme qu'il y a deux perfonnes en Je-, 
fus- Chrif):^ pour n'avoir pas ^Sis bien étudié 
le texte fon auteur , & qu'en étant averti 
Ufe fût letradé & eût reconnu publiquement 
(on erreur , je ne croirois pas non plus que 
vo^s qu'on eût eu raifon de |le trajiter avec 
lant de rigueur ;jçn*approuycroi$ pas qu'oA 
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%L Lett* eût faîc une dénonciation publique de cette 
erreur fous le titre de SefioriMmfme renAif" 
féint 5 qu'on eût voulu foutcnir qu'elle avoït 
été avancée exprés & dans lededeinde renou- 
reller une hereûe condamnée il y a plus de 
jdouze<:ens ans \ qu'on Ce fût fait des chimè- 
res pour trouver cette here^e dans d'autres 
écrits > & pour l'attribuer à tout un corps> 
fans en avoir en effet le moînde fujct,ni -d'au- 
tres preuves qu'une fimple bévue de ctt 
auteur. Je dirois qu'en ufer de la forte,c*cû 
outrer les chofes, ix. violer la charité. 

Mais ici le cas eft bien différent. Il s'agk 
â'une erreur oppofce dlrcdemçnt au premier 
iSc au plus grand ^e tous les commandemens 
de Dieu. Il s'agit d'une erreur qui étant à la 
portée du peuple & avancée dans un livre 
Trançoîs , peut caufcr d'étranges renverfe- 
mens dans la morale chrétienne. Il s'agit 
«d^une erreur avancée^ non parinégarde,mais 
exprés \ d'une erreur expliquée & foutcnue 
4ans toute Ton étendue. Enfin il s'agit d'une 
erreur que le P. Sirmond n'a pas voulu rc- 
conuoîcrc , lors qu'on l'en a repris ; mais 
<ju*il a foutenuë avec chaleur en traitant mê- 
me àe LthtUt diffamatoire -ce qu*on avoît 
•écrit contre lui 5 d'une erreur dans laquelle 
il a perfif^ jufqu'à lafin',& qui a même 
trouvé des Apologlfles entre les plus fameux 
Jcfaites de France. Voila dcquoi il s'agit. 
Jugez dpnc là-deifus , mon R. P. (i l'on n'a 
pas eu raifon de prendre feu en cette oc- 
xafion, & de s''âeycr avec zcle contre un pa- 
reil dérèglement ? 

Vous ne difcon venez pas dans le fond 
4e €€ dont on accufe le P. Sirmond. Vou$ 

avouez; 
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avouçzau coacraîie que dans la queflîon,fa< XH. Let# 
yoit^ii cefr.écefie^en lantqiée fpêcsal (S ffif" 
m stift n OH s oblige f4ir lut' mime à faîte des^* ) o U 
MÛe i formel id"* amour, le P. Sirmond xcpond 
que ce ,comniandcmcnt,qu il appelle éiffiétif^ 
h*efiqiéun co mandement de docteur ^que Diète 
me donnerai fous petnede damnation , parce p. 5OS* 
fiâ*un Perene ditfénàfesenfant: MmeT-moi» 
ou je vouj ferai mourir j &quil n*ya que le 
commandement de Tamour âfFc6^if,qui con- 
fiée dans robferyation des autres ^ommaade^ 
mens qui foit un commandemeniderigueur^ 
Vous auriez feulement pu ajoûtcrdeux cho- . 
f cs,rune que le P^Sirmond ne fe contente pas 
de dire que Dieu ne nous a pas commandé 
fous peihe de <lamnation de l'aimer d*uu 
zmoMtaffeâify mais qu'il ajoûtc,qu'il n'a pu, 
m. dû lui faire. Car voici ce qu'il dit ch. f^ 
Voiià comme Dieu Mfâ £f dn nous ci mander 
fen faint amour. Il a dâ nMUsle commander 
quant à V effet avec rigueur ... La douceur J^ a 
étéflusfrofre^fourfrefferVaffeBiohcordia^ 
le' S'il êûtdit:Je vousferdr ai quelque oheif^ 
fanée que i/outme rends e:^ ^ fi de f lus v4tre 
eefur n'efl À m^i^ee motifs 'yetreaviSieûtM 
€ té bien proportionné À cette fnîl^z féconde 
chofc 9 c'en que et Père > pour mieux faire 
comprendre fa penfcc;,dit que Dieu ne nous i 
pas tant commandé de l'aimer , que de ne le 
point hzix > foit formellement > ce qm ne 
convient qu'au démon > foit matériellement 
en traafgredànt - fes commandemeiis. Mais 
comme vous ne niez pas ces chofes que M^i 
Pafcal avoit rapportées > je prens vôtre iilea'* 
ce pour un aveu tacite. ^ . « 

ÏOtt$ «TOU» CQCQxe> que la diftinâlon 

que? 
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XÏI. Leï'. quo fait ce Pcrc du commandement de rif 
P- 5H. gueurfoHrl'Amêureffeitlf, ^dtécomman* 
demeni dedoucemrfoMrl^amoi^ affeÛtf^ efi 
u»feu chimériques^ cftteqm dh commande' 
mtntencette m^itâre» dh une chofe offefte 
MU confeilt gf fdfcenfequent un commande^ 
ment en rigueur^ Ccft récoiinoîtrc bien clai- 
rement que, fc Ion le P . Si r moncj » Tamour de 
Dieuaduel n*eft que de ii'mple confcil , & 
n*impofe au chrétien aucune obligation en 
^rigueur. 

Çepeud^t aptes ces excès vous foutcnez 
efuec^efi aJfésd'têppeHer ce fentiment nnemé* 
frêfe unvainrétfnement theologique^^ une 
fauJfeÇuhtilltè inférée mM a prof os dans un 
trattefpi>iiuet. Vou$ êtes d'avis que fîl*on 
fait jamais une nouvelle édition de VVen- 
p. )0t • drok, on change ce titre de la troiâéme note, 
Erreur infupor table du P jéntoine Sirmond^ 
contre ce précepte { d*aimer Dieu . ) & vous 
p* 3 0&« foutencz que Ton ne peut dire q\icpar exag^ 
geratton o p^^ hyperbole^ que cette propo- 
Jttion ejt impertinente Cf execrable^^ qtêeU 
le 'Va au renver Cernent de la Morale ti à lik 
corruption entière det mccrs» Mais iln'cft 
pas bien difficile de vous faire voir que vo- 
tre cenfure eft beaucoup trop douce , & que 
celle que vous rejcttez , n'a rien d'exccfîîf. 
Si fc vous fais voir que la proportion de ce 
Père eft une propofitiott /;»/?/« CT hérétique^ 
"^\ faudra bien que vous m'avouiez que vous 
avez été trop'douic , & que vôtre prétendu 
Timante n'a point été exceffîf. Or rien u'cft 
plus aifé que de vous en convaincre & par 
raifonnement & par autorité. Voici comniGi 
je le fais par raifonnement: 

Toutt 
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Toute propofidon qui nie la principale "XjlJu^Tri 
obligation de la loi de Jefus-Chrift, & la 
principale obligation de la cicature raifon- 
nable , eft une proportion imfie (f hertm 

Or l'obligation d'aimer Dieu d'an amour 
d<ftuel eft la principale obligation de la Ich 
deJefus-Chrâl , de la principale (^igatioa 
de la créature raifonnable. ' 

Donc toute nropofition qui nie fobtiga-- 
don d'aimer Dieu d*an amour aduel eft une 
proportion im^ê fi heretiqmê 

Or la propofition du P. A. Sirmond nie 
Tobligation d'aimer Dieu d'unamour a£hiei. 

Donc la propofitiofl du P. Antoine Sir- 
mond eftune proportion impie 6c hérétique. 

Que nierez-Yous dans ce raifonnement, 
monR.. Peie > Sera-ce U première prooofî*' 
don } Je fuis Ceur que vous rfoferiex le faire. 
Sera-ce la féconde ? Vous ne l'ofcriez non 
plus. Il fuffit que vous nous déclariez <f 0^ • . 
n^ut cro'$it> ^ué UfrécepfèdelM thdrité nom ^* 
Migê en figneur k faire de- 1$ in t en ttmf des , 
étûêid'smùurde DUnfcrmêls^fi ^ne tes lé.^ î'*"* • 
fttstes €9mlsés$$ent la froptfirhn t^nir^Ve, «^ , i J 
pour ne pouvoir nier quecenefotc laprinci- 
pale obligation de la loi de Tefus-Cbrift^ 
puilque le Sauveur nous en aiTure lui' mélne 
en nous difant que c'eft iê premier fi le fins 
frJddesrojnsnandemifii! Hoc EST primum 
IT MAxrHuM MAND^ATuM.Nierez vous donc 
laquarnémc prapofitsen, favoirqueleiP.A. 
Sirmond ait nié l'obligation d'aimer Dieu 
d'un amour aduel ? Comment le pourriez- 
Tous faire,.aprésquèyous avez avoué.que c« 
Êcrc n'admet cette obligation que de nemi • 

TmelL ^ Si 
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XII* L^T. & que dans le fbud il l'arediiic à an (impie 
con{cil 2 II faut donc , malgré que tous en 
aïez> arouer que la propoficion du P. A. Sir- 
mond eft impie & ticrctique. Voilà pouc ce 
qureftde iaraiCon. 

Pour ce qui ell de Tautoxité , je ne (au- 
rois TOUS en donner de meilleure ni ide plus 
iaconuftable que celle de TEglife, c*e£l à 
dire celle des Pape9 Se des Evéques , qui onc 
condamné cette dodriae du P. A. Sirmond 
& des autres Cafuiftes raportés dans le paC- 
fage d*£{cobaK > comme impie & hérétique» 
Il ne faut que rapporter ce qucM. de Meaux 
dit là-defTos dans (bu fê€ùnd étvtriifftmimi 
fut Us Lettres au UÀn^fitê^mlet^ Ce Mini- 
flcre reprocboic deux choCes âM. de Meaux^ 
La premicre , qu ilenCeîgnoit dans (on Cate-« 
chilme » qu^nfuvfh etrg fétwvé fésmsjm^ 
mmitétvoir fait %néâÛ€ à*nm9mràt Dieu^ La 
féconde, que l'on toleroit dans TEglife Ro- 
naine ceux qui enfeignoient cette doârîne. 
Or Yoici comme cet iliuilre Prélat repoudè 
ces calomnies: ^^ A Dieune plaiCe ( dit- il fui* 
« - la ptjemicre ) que j*in(hiiire fi mai le peuple 

K Ï47* '^ ?^^ ^^" ^ commis a ma conduite > 6c que 
'^* ,y )e donne a«;Kcnfans ce POISON MORnrELyau 

,> liea du lait qiie je leur dois. Voici quelle 
py cft ma doârine dans la le(on où je traite 
cxpreifcme^t cette maciere. j'y enfeîgne 
tx6s*foignealiement entre autres chofes , f «e 
Il eêbn qmmanqmêà simtr pieu , m^n^me 

%iA LAPiaMCXPALB OBLIGATION di U lui 

\f d$ lêfifi'CJSrift^^hft uueUi ttétmottr » ff 
0»A lAPaxciPAiE OBLiQ^riG^deldcretmrê 
f^réiifomtmhU > ^ui tfi de rete^nsittê Ditm 
u eemmâfêmftemeftfinçife^e^ejtis dite ié^ 
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9, première caufe de [on êrre,^ fs dernier e^B,^ %Vf( 
^,ffteUfiÀ dirtctlttÀU^t^eUeendoitraf^ 
i, ferter tomes fta A&ionstf toute fa vie^eti^ 
-ty forte tjmé4é$n( difficile de déterminer leieir" ' 
>, confiancet féirticuUereiou Hj duneobli^ 
fygathnffeciMlede donner à Dieu det war» 
,, éfnes de fon amour > noui en devins telle* 
I, ment muiriftier Ut aéfts tfue nous Ht 
^^fotonsfatconâamnhfour avoifmdnejué À 
„ mn exercice fi necejfatr^^, Onferok donU 
„ condamné ( ajoutc-t-il, ) fi on y manquow*» 
„ faute d'avoir farisfaît à la principale de 
^ , (es obligaclons>& comme Chrccieu, 9c më« 
^,mc comme hommes 5 & voïJ4 ^omme j'ââ 
„ dit qu'on peut être (auvé lans aimer. Dieu. • 
Voici comme îl réfute la Cecondc. „ Mats 
,, depcur c^u'il ne s'imagine que ce qu*iî trou» 
„TC dans mon Catechiihic (bit ma doifVrine 
j, particulière , je veurbicii lui déclarer quir 
,, s'il s'cft trouYedes auteurs parmi nous qtA 
,^ aient ote TôbligatioB d'aimct Dteu par iHi 
5, adc fpccial: ( Vof là jufteiiicnr le^. Antoine 
^, Sirmond > \ qu qui aient voulu là redilirb 
„ a quatre ou cinq àfte^daps la rîc , (voila 
^, les autres cités par Efcobar ) les Papes, les 
,j Evêques, & les f aCHltés de Théologie s*r 
^, font oppbCés par de fevcrcs Cenfures ; té- 
„ moin ces propofttlons cenfliréés à' Rome 
,,p^r les Papes-Alexandre VIIv&^^i>noceut 
,i XI. avec rapplaûdiffèiaént de tout rordi;^ 
,; Epîttopal, & de toute l'JEglîfe CathbHquié: • 
,y L'on n'eji tenu en aufun temsdeldvie {te 
^^formjerdefaéfesdefàiid^efferétncef (f/e 
,, charité en Vertu des fréce fret ^ui affar^ 
5, tiennent 4 ces vertus VhusHôfcut^asdé''^ 
^dd4rfic''èfiftcher nfcrtelleMûtt,^t>edèt^ 
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y i, Iet.- «/i'»*' q^'nne Cent € fols fn fa vte un éiBe 
%fi amour de DteM, U ift ^rêbahie ^»e U 
^^préce^i^êdt l' amour de Dieu n oblige ^éti 
ij même et la rigueur fo»s les cinq ahs^ Il 
y> n'oblige que iorfefftii efi necefjdire four 
» êtrejufiijié. (^ que nous n*en avons point 
^4* autre moien. On fait voir en condam- 
» nanc ce^ propoidciops > .autant abruides 
)> c\}x impies.^ que le précepte de Tamour de 
» Dieu oblige lesChrécîeDs, & ne lès obli- 
>»ge pas pour une fois,ni dans cenains tems- 
»>7ealementy mais concinuellement & toû« 
}} jours ) à la manière qu'on vient d*ezpli- 
1, quel. Il {eroit aifé de vous faire voir que ' 
M de (emblables proportions ont été fouvenc 
>> condanuxées par les Papes » par, les £vé- 
99 ^ues y & par les Univermés y fi c'en étoic 
^> ici le lieu» Ecoutez-moi donc , mes chers 
» frères » & ne vous laiiTez point feduire par 
y> CCS paroles de menfonge : Les Catoliqucs 
^1 tolcrcnc toutes les mauvaises doctrines» & 
9> jufqtt*à celle qui nie U nccefltté d'aimer 
„Piett.„ 

Yoilâ comme parle cet I Huftre Défenfeur 
de r Eglife. Mais £ vous n'étiez pas encore 
(Content) parce que vous ne trouvez pas dans 
icc que je viens de tapportei , que M. de 
Meaux traite exprelTémcnt d'heretique la do- 
ârinç dont il s'agit » il Y aura lieu de vous 
fatisfalre en vo|is icnvoiant au Décret d'A- 
lexandre Vin. qui condamne cette propofi- 
.^ton, renouvcUée dans une thefefoutenue ea 
vôtre Collège du Pont-à-Motiflbn.^ Car ce 
P^pe la decjare €xprefrement^#re//fiMf , èc 
Ycut que tout le monde la tîei^e pour telle. 
JDfiCi. AR AVIT karetiei^ ^ mif tslem dinésnm 
4âm (ifrohihuuU^ êjfe 1 ficfètidésmnat (ff 

frtfhibit^ 
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frohiht Voici comme étoit eopçac ccttcXÏI. L^r- 
Thcfc.'tîUNC ( fincm uldmuffl J homê'n^m 
ieffêtur amdre,neqme $n frintifio yfH^^ttt in 
decutfu ifitaftêd môralh- L'koMME n efifas 
êbligii* aimer fa fin dernière^ ni- dans Uci" 
meneement ni dâile€ânr»de{a*v$g morale» 
f. Vous âccufcz M. Pafcal d'aroir tûmmù 
fàn e infign e imf oft., re en rapportant le fentî-p» 304. 
mentda P. A. Sirmond ,' parce qu*ildit que 
ce Pcrc n'oblige lé Gbrétkn en rigueur qa^ 
garderies autres commandemens , fans aum 
4ftn9 affe&iûn fûitt Dieu^ quoique cesdes- 
AÎeres paroles ne s'y trourcnt pas. Et yot^ 
ajoutez que fi on les trouve , vous prendre* 
pour vous la qualité d'împoftcur.Mais û par 
là vous nlmpofe?. pas- vos- ledhcurs , voit» 
cherchez ah rtioias^ à les' 'tromper. Vous von- 
Uz }eur faire croire que M..Pafcal- attribua 
CCS paroles au P. A . Sîrmorid , -& c^cîl? ce que j . 
Ton né troiivera pas dansées Lettres V p»^- ' " 
qu'elles n'y font point marquées en Italique, 
& qu'il eft clair* que l'auteut tfy fait que 
rapporter le fens de ce Pcrè. - Or je laifle â 
toute perfonne équitable a juger (î le (cas 
d'un auteur qiii enfeîgnc qtîé Dieu ne notts 
oblige pas «h rigueur a l'aimer à*w\ ammr 
<i'i«j(^ï^V>r, rfenfcignc pas que Dîçu fe;tMl- 
tcnte que l*on obfcrve fcs autres cottimindè- 
meas jT^nfaucung ajfeiHtm Maîsaprcs^totir 
quand il faudroît trouver ces paroles daits 
leP.'A. Sirmond (bus pcÎBe depâ(&r^iir 
împofteur ^ M. Pascal ne deraeutcrcMt pis 
dans le bourbier. Ciar voici"de'quc Jfc trouve 
rapporté du ch. 4. de ce Peiè , àzitli \t Re- 
cueil des Curés de Rouen p. 10. n'aiaht pas 
fon lifre : „Qut fait du bien \ un auti!;, 
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Xli» liTT.„dit le P.A. Sirmond , SANS intention ou 
.„ AfiEÇTioa^^ POUR iui,^c Taime qu'e» ef- 
fet, éc noa d'aCFcdtion i qui avec intcntîop, 
a d<; l^amour ponr lui & efFcdify& affédif. 
„ Cela fmppofé, que faut- il dire foît du foin 
^,'foit de lamefurc de l'amour que le grand 
„ &lc premier précepte nous cnj«at ? Qu'il 
,, nous cft ufi comiDandemcnt de douceur atr 
„ regard de Tamôur afFedif,dc Taitiour d'in- 
jf tentîofi 9c 4c motif > un commandement 

[^ dcrig"^ït<ltt*ï*^ *i'^oViï^*^^^^ * ^*^"' 
* .^yYCfiiStioD. Hebicnroon RrP. dixczrvous 
«ncore qite les parolcsde M. Pafcal contien- 
nent une in£ene impoftuse? Mais fi yous^ 
ji*ofezpltts le dire , il ne refte,, pmCque c'cft 
TOUS- même qui en ave^ prononcé la fenten- 
ce, qu'à prendre pour vous /#f fuMife ^W* 
jfipwr, ^ . - 

tf. Mais enfin , ditcs-Tons , ce feutiment 
f' ^ïï* ;du Ç. Â.Sirm9nd^ un fcntinaçnt fingu- 
lier î ^iês ThêûUgâtm de is S^itié dï^tnt 
$$mfmfi (ifdrUipmt Mtttrememt qmt le P. 
^âmtMnfUrmtPndAe vo»s dtmdndt » ( c'eft 
rAbbéqiû paxlc a Timante ) fuê vûusifûm* 
ii€K,hUn dtfermsùmefMidirêtfufliJ %[*$$' 
$êl^0ii99mi»iVàiMii$ de Pitp ^tfi point 
m^^^f *fihf!^0fj4i9€fHt9t0fféUer €eU 
ja dçêfim§d€ U Scci^i* Sur ceia,mon R.F. 
je ne répéterai pas ce que j'ai dît au n.i.yous 
aures la bonté d*en faire aufiî rapplîcatîon 
â cet endroit. Mais j*ai deux autres chofes 
' itousdire^ - ^ 

lA fxxmf^ % c'eft qu il feroit bien i 

Couhjiitfi: |;i^*îl n^ eût eu dans TÔcre Société: 

. que4c P,iAntQÎnc Sirmond qui eût avancé de 

maiivdls fentimcnsf ur la necel&té de TamouT 

de 
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icDlcu, & qae tous fcs autres confrères itll L^T 
cuffcnt dctcfté (a doârcinc , & en cuflcnc ca 
toute rhorrcur qu'ils en dévoient avoir. 
Plût à Dieu que ce Père n'eue pas été le ctîf-. 
ciple d autres Ternîtes , plus confidcrables 
que lui ! Plut à Dieu qu'il n'eût pas trouve 
a apoiogiftcs p.irmi les premiers de vos au- 
teurs qui vîvoicat de fon tems î Plût à Dieu . 
qu*aa moins fon dogme moiiftrcaz n'eût pas 
été adopté depuis la condamnation de l'Egli- 
ie j Plûc â Dieu que vôtre Compagnie n*eûc 
pas déclaré une guerre mortelle à cous ceux 
qui Vont condamné > guerre Tecrcte à ceux 
que yôtrev^litique a trouvé plus feur dc^ 
ménager $ gue^e ouvene à cous ceux avec 
qui vous ne gardez nulles mefures , non pas 
même celles qui, oonviendroiét à vôtre repu- 
cation ! Plût à Dkuenfin que le commun de 
-vos auteurs enfeignlc ce que je viens de vous 
réprefeBcerdans les pétroles de M.de Meaur, 
«omme la doélrine de TEglife catholique, 
(avoir f«# Ufricef$§dê VMmo»r dgDhu 
êhiige iHCkréftems, fi nt Us obligé f^as^okr 
mmêfii/nidstfs uridin% femift*»ttJ:iiê,n»MS 
HMinnlUmenf tf lêu^tmrs , de la manière 
que ce (avant Prélat l'explique ! Mais,helast 
rien de tout cela ne (e trouve dans tous vus 
auteurs. Je ne crois pas même que vous - 
puifllez nous en trouver un feul entre les 
Scolaftiques ou Cafiûftes ( car je neparfp 
pas des livres fpirituels } qui enieigne que 
le précepte de l'amour de Dieu entant qu'il 
nous oblige à en produire des.af^es ^(bic un 
précepte qui nous oblige fniinutlltmtnt ffi 
foujêtêKs au Cens que l'explique M.de Meaux. 
Au moins je n'en connois aucun. Haccatdo» 
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XII. ItT. qui par on relâchement infuporcable n'obli- 
ge en verca de ce précepte qu'à aimer Dieu 
une fois l'an , eft encore un des plus feyercs 
que je connoîïe. Les autres pour la plupart 
ie contentent d'un petit nombre d'aÛes pen- 
^ifé^AÀe ^^"^ ^^'^ ^^ ^^^ > ^u même d'un feul â la 
CMr$t.a^u ^<^^^» I^ P* àe Rhodes y qui aiant écrit 
y^^*l'$*i« ^^^.<^^s derniers > & depuis tout le fracas 
des Lettres .lu Provincial $c de l'Apologie 
des Cafttii^es > devolt être plus ferre fur ce 
point que les autres , fe conmxce néanmoins 
de deux aâes d'amour de Dieu pour accom- 
. plir ce précepte , l'un lorfque Tufage de rai- 
fon commence à être formé > & l'autre i 
Tamclc de la mon. Il eft yrai qu'il die 
qu'on y efl encore obligé quelquesfois, 
ALK^uoTiis > pendant la vie : mais comme il 
ajoute que ce n'eft que loifqu'on eft prefle 
de quelqœ grande tentation de haine contre 
Dieu, & qu'on ne la peut vaincre autrement, 

4^ANDO UR6ZT ALlC^UA GRAVIS TENTATiO 
ODIl QXLM VINCI ALITER NOM POSSIT 'y k 

, cas eft extrêmement rare» & ne fe renconcro 
prefque jainais dans le commun des Chré- 
tiens. £t outre cela il eH clair , que i*6blf« 
gation de faire un aâe d'amour en cette 
rencontre , n'eft qu'une obligation f^r se ci m 
dent y comme parle l'Ecole , par rapport au 
précepte affirmarlf :& quelle regarde direc- 
tement Ir précepte négatif de ne point haïr 
la Divine bonté. 

Maïs YOsCafuillesne s'en font pas encore 
tenus* là. Il y en a plufleuis , & des plus fa* 
•meux » qui ont pouiTé la chofe auHi loin que 
le P. A. Sirmond , & qui ont foutenucomn^ 
lui^queje commandement d'aimer Dieu n'p* 
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SIL Ifitt. rUi , ^9â0p^fU3efuit€dt^ettt uetepU^i»-^ 
quando Im dir élément qite Ui fidehs^f9MfohUgcsic4¥m 
pius quîa fi d§ lêmr\»fiifitMÙon^éipr9d»irécèi*àed'Mn 
Sacramen- «^wn VÔle:(^0^meYMidhpi^s ksmu^ky w#" 
tum pctnU /yidtcUfé^m'U numefe»t$m0miM*ig^rd, 

temlae non dfSd^et de foj (f d^effrance. Voîcz la fui- 
cft in pr5- te dans Tamboaria , & vous trouverez qu'il 
tu» non ha- n*a rien oublié pour détruire de tout fonpou-^ 
bct alîatn voir le commaûdcmcnt qui nous oblige à 
vîam quâ clçver nos cœurs à Dîeà par rainour. Vous^ 
fctuUrCJcct» y trouverez; ctitrçaitreschofcs que laraifoln 
nlfi dlciutturlai^elleilcoiiclud que le Sentiment de 
a^èumccKi» ccttt qui fouticnbcnt > qu'on n'eft pas obU* 
Krklbnrs » gé à a'uncr Dieu,m au comajencemcnt de lu» 
9U« fem- fegc de raifon^î à Ufinde la vie^f)? trè:,feMry 
ftt allquo piTissiMA siNTÈNTiJk, ceftqu*en impoTant. 
ûdeih mofcr ccjçce iobligation > ^in*a point de foHde^r 
do lâiM • ment folidc , on ne feroit autre chofe que 
âmorîs Dei donner des Tcrûf>ules,non aux igiKM:ans,parcc 
fuper om- qu^ilssie font point attencioiil<:ettc obiiga* 
iiîa dîîeftîçion( & par confcqucnt. elle ne les touche 
învolvtt^ pas ) t^éàls sux maux inftmiu^ sïd Dox> 
Confequc- yxoRtaus. . 

tcrîgitufft Vatts^^Tokiperli, m»R.P- qu2 voua 
i«dîre<S^è noiw^n voalcx faire acroircquaad vous nous 

juftîficaiÎ0- rQm]>ei»/i tf fsrU tout-ut^frement ^e U P. 
Jttîs ad afta Amtoim^ Sirmmi. Car ctt voilà au naoio* 
caritatis fi. jy^îj ^ ^ ^j pj^ famcii3r,qui ont penfé tour 
delcs obli- comme Itti, fans compter le Profc&ur do. 
gantur.Vùpont-à'Mouffonquifait le quatricnac. I>c: 
* VÎPj? ^' fûrtc qu'en jcngnant iceit quatre , les trois- 
j, ubi rdem approbateurs 8c les trois Apoiogiftcs du P^. 
loqucudi A, SirmondjilfctrouvcraquccettedAarine^ 
nîodus nu- j^j^pj^ cftcelk d'un plus grand nombre de 

hx pï^^"*f»Tçf«i|cs que -fous n'en tfvcz ciré pour la ne- 
^jra;cc|-J , ^ ^^ç^^ 
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cefficé de l'amour de Dieu, Au moins ne fau- Xlf. i«W« 
ziez-YOUs nier que nous n'en aîons là cinq bien co adus fi- 
comptés qui l'ont enfeignce expreflement , & dei & fpeî- 
Ifix autres qui Tonr crû probable.On a'auroit L.i.. /• />*• 
donc pas fî grand tort quand on dlrolt ^ug ht c4/«f %]% $:l>t 
^efuiiêsenjeignent que Vétmour de Dltu »*f/9 
feint, hecffaire aafulut. 

La féconde chofe que j*ai à vous dire fur 
ce que vous demandez , qu'on ne dife pas 
que cette dodbrine impie, ep U doéhineieiéê 
Seciete , c'eft qu*ii faut donc pour vous ac* 
corder cette dtmande, que la Société renon- 
ce â la doârine des opinions probablessqu'el- 
le en fafTe abjuration publique , & qu'elle la 
condamne dans cous fes auteurs > &ns équi- 
voque ni rcferve mentale. A moins de cela 
' il n'y a pas moien de vous donner fa tisfa^ioO* 
Jfe vous en ai déjà donné la raifon pluiièmrs 
fois dans ces Lectres.C'efl que par les moiroîi. 
fie la probabilité , la doétrbede chaque par- 
ticulier devient -celle de tout le corps, ic 
qu*au(fi'tôt qu'un auteur grave avance u& • r " 
Sentiment qui n'eft pas généralement rejette * 

de tous les autres > ceux mêmes qui fe decla* 
rentcontrecefentiment) nelaiuentpas de 
r^utorifer dans la pratique , en excuiant de 
tout oeché'ceaxqui s'y conforment, je vous î 

l'ai fai voir en particulier 2 l'égard du com- 
snandement de l'amour deDieudatis ta troi- 
ïérae Lettre, par le témoignage de Fîliutîus, j^- ^^ ^ 
qui bien qu'il foutîennc qu'on efl obligé de 
faire quelques aâes d'anaour de Dieu pcndanr 
la vie & à l'article de la mort , ne laifTe pas 
de dire «juc^l'opinionQUÎ n*admet pas cette - 
obligation , cft probable, & que ceux quiea 
tj conformaûtnefcioient jamais d'aâcsd'a^ 
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%XL IbT. mour 4c Dica pendant toute leur Yic,jielaiffç- 
xoient pas d'être faavés*. 

Et ne TOUS imaginez pas , mon R. P. que 
îîliutiuslbîtfcul dans ce fentâment. Il y cii 
a d'autres qjuc loi qui ne fc déclarent pas. 
moins formellement. Je ne vous en rapporte- 
" rai qu'un ; mais il en vaut fcul plufieurs au- 
tres. Ceft k grand Suarés , dont vous faites. 
fw t99* tant yaldr le nom & Tautoritéfur la matière 
. dont il s'agit. C'cft» dis je, ce grand Theo- 
* logicn. fieftimé. fclon vous^daos la pl&parr 
des Uniyeiïîtexd'Efpagne, que lors WciUc 
cite dansles Thcfès publiquM^^i/Sîîf #»-«ri' 
m^^fimllêrefr/tft^s mais ^u ifs fôfii êhligèsdê^ 
itiêmcêlftféiVieUmt thêfe$. Cet auteur re- 
conndit Tobligatioa d'aimer Dieu d'ua 
amaur aiîloel ^ . au moins pour une fols pen- 
dant la vie 3c à la mort. Mais il ne làific 
pas en même tcms de foutcnir,. que celiù 
qui ne s'acquitcroit pas dt cette obliga^ 
xxotiy par une ignorance de droit ou^ de faîr> 
7*àjWfc 4» /if'*>tt fonde (ur une opinion probable , ne laiC- 
i,» • ^4«r/i#feroît pas d!êaerauyé. Car après- awoir dk 
iê S' Thê^ qiic' bien qu*ua bonane à.rartîclc de la moajt 
méftDitk» ^^SsL être jaftifié-dans le Sacrement de 
-kuft&.A. Pénitence ayctf la feule artrition , il ne 
(b;Qu^*fil«iflcpasdrêtrcobtigéeiifiiite en vertu dii 
continue- . premier coramamlc ment de former, un a6|fec 
rct homîncd'anaourde Dictt>oude contrition ,. il ajoû- 
in^mcy çafqtc ce qiû fuit : (. b ) Qug til arrivnt ^M'tm 
irorF'finc ^»»»'«- e» cet it4t ^'vim i mourir féttfS' 
aftu amo- ^'votr fitif amun sife à'amaut. niiecontrU 
ris vel con? ^'^» {pourvu efme c# fàt a»ff fam un nom» 
crrcTOnis » ^^^t^fethé Xâufi^rce e^»ttamûrt l^aeni^ 
& fine no.^vld»jtmf^fiiIpHff^^4ÊitfMSiomài'tf^-*^A^ 
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iion déCit étSe,ûu parce^iie( ^f^t ^»'il i'en XIÎ. LlT*^» 
foii hitn é»^erçu ) iV JU omù far une fgm^ cato 5 vcl 
réiHC€ frobahU de cette êbligaiion^ fait queq\x\Qi raptus 
teiie igmûfdfnê^ fait de droit , ett^ même d^cA ptiui* 
fuitt en ce ^u'aUnt tâché d^nveir cet^tite (f{ quàm hoc 
protêt Ht tdvolr en effet , il ne l a'Vûit peur ad vcrtcrc 
tsntfétt : dant set cas cet homme neiaij^erétpoict , vcl 
f été d'être fduvi » farce ^^# le eemmMndét-i^uiz îllucn 
mtntde fdirt cet aâe n ^h lige f m dans ^^jomîiic ex 
€irc9nfiducei, probabîlî 

Vous Yoicx Ame bien par là , mon R. P. f gnorantîi 
que toutcequeyos auteurs nous difent deobli^iîo- 
l'obligacion que le premier Gommandement nî$i feu ju- 
fiousîmpofe de faire des aftes d'amour dc»isautctia 
Dieu, u*eft qu'une pure illufion \ puîs^quep»^» > ^"'* 
même tems qu'ils foutienncnt cette obliga- vidcltcet 
tion, ils ne laiflênt pas de rcconuoître qu'un conai us cil 
àommc qui ne s'en fera jamais aquîtc , ou*** ta- cm 
parce qu'il n'y aura, point fait d'attention -, ^"*^"^ " 
ou parce qu'y en aiant fait >. il aura fuîvi l'o^ bcndiim* & 
pinion probable d'Azor , de Sancbés .& ^ï'ePU^^vît le 
Tambourin , qui l'en dirpcnfcnt j ou enfin haberc , fie 
parce qu'aiant fait quelque effort, il au«a'^"^^ ^^ 
crû avoir aimé Dieu , & ne Taura cependant ^^1:* , "°? 
pas fait : que cet Eomme ,. dis- je, ne laîffer^'^ .*^*^ * *" 
pas d'être (auvé. Ainfi tout ce que l'on peux *^« jn^uam 
dire dcplusiuileU-deffus^c'dl qu'encore f^"^"« ^f 
que l opmion qm enleigne qu on n eft jamais "^"* *•' 
obligé d'aimer Dieu d'un amour a^ucl eçi ,''"^» 
vertuducommapdement qui nous l'ordonne, 9^'*^ une 
ne foît pas la plus commune parmi les autcuK "1^^^!^\ 
de la Société ;. cependant la plus commis '^ " ^tûi| 
ae opinion de ces auteurs eft qu'on peut être j-"r^ j ^^' 
tauvé iaiis 1 avoir jamais aime, fou quon g • / 
ait ignoré cette obligation , foit qu't>n ait P '' * ^^^ 
^:w,lo£imon££obalxrnquî en difpenfc , icHt Lç/Koo^ * 



VjS AfèUgtéMs Lttttis Provinciales 

^IL LiTT» Qu'on ait cru mal à propos fur quelque pen- 
cunc excu"-i<^ d*amoux de Dieu y avoir fatisfaic. Voilà 
fabicur pro^malgréquevousen ayîez,oùmene ladoé^rl- 
pcer aliquine de la ptobabilicé. Rien a'empéchera donc 
ex dîAÎ9 defoucenirence(tns,qiieladoÀrînequlcn- 
ctrcutn* feigne qu*^on peut être (auvé (ans avoir jamav 
ftaucfis» aimé Dieu , eft l'opinion commune de la So- 
ciété. Mais encore une fois M.PaCcalne Ta- 
Toit pas regardée de ce côté- U , & ne Ta voit 
aufiï attribuée qu'an P. A. Sirmond. 

7. J'auroi» encore bien des chofcs à dire 
fur cette matière ^ pour relever tout ce que 
vous y avancez mal- à- propos s mais il faut 
^ tâcher de me rcflcrrcr, 6e de me borner à ce 
qu'il y a de plus confiilcrable tel qu'cft ce 
qiû fait. Vous foutenez que c*cft àr tort que 
jp» 1^4» M. Pafcal dit quclcsEcres Annat,Pintcrcau, 
& le Moine ont foutenu le fentimcnt du P» 
A. Sirmond , & vous voulez que nous cro- 
yions quils n'ont écrit au comraîre que 
pour-foutcnir ladoiflrinedu Concile deTren»- 
te Air Tattrition. Vfêfttiuon àone Çotêtenir 
( ce font vos paroles ) avec les Théologiens 
0atholiq$nslét doÛrint du Concile d$ Trgnfe 
ioiàchamt Laitrptiùn ^fétntft rendre fuf^B^ 
et €ettê^ qui détruit le frittfte de l*amourdê 
. - . l>/V*?Et plus bas vous dites que Vétfcst dsn$ 
•• 5* • fê dixième Lettre y ênfsiféiHtfemhUmt d*y 
éttiofuer U doéhine detjefuifes , cuf plut S t 
det ftui celehra Theologiem/ur l^affritinfi 
nen feulement il lafropefe d*M»e manier^ 
n*iirefluirecennuepétr cet Perei^mMls gftm 
eereque l'en i^afpefpitfert bien t^uefom ee 
* fràtesteil eu veutk ifme/fues potuts décidée 
fdr^ te CûucHe^ Enfin vous Soutenez que- 
ce ^ue ce» Pcxes ont dicdans^leurt Apologie» 

pour 



MUre Uj Efitm, de CUânin&e. ifl^ 
|K>ardé(cQdce le P» A. Skm&aày/èredmii nttt^ yr^^ t ktt* 

ii»«M y #</ f« #/i /#/m attrtktte > ma$^ d U 

/es mctiêfatemft éttfûsênimal pris fié fenfee^ (f 
fi^f^t exfre^ùMt nUmtrîen dgflmmoânfahf 
fâ0ê ceMt Uê flufiêmts amirts Doitemt idtHçlim 
^mti centre lepiuei» en me s^tfl jésmdis eieve». 
; J*exafliinerai dans fe nombre faÎTSUit ce que . 
TOUS dices-detacontricioir &de Taitrîcio»» 
Je me contenterai idi de tous faire remar- 
quer » qne voos tombeadaDS une contradic- 
tion far ce ébattre. Dans un endroic Tcms 
dites que le P. Pintereau dans l'Apologie ^ 
qu'il faut des (entîmens du P« A. Sirmoûd *^* ^' 
en répondit à la Théologie Morale des Je» 
^ites f ne fait autre ehofé ejne foutenir ies 
fsroles dm Concile de Trtmtâ Cva: ràtcritîon. 
Et diz*huit pagcsplus-bas vo»a!^ dîtes , que 
cette propo&ion : L*Mftrifiomfâfffitaveci€ 
Sscremtemt ^ tf ceUe-cl : Vétàeè\dmour de 
î>limm^efiféintce^éi%reésufa{miî\n9ninmÏÏe -^ |j,^ 
Umifûm emfemBhli^ Si ces proportions n'ont 
% AOlle liai(bn enicmbic»dcqu6i s*avi(bît donc 
k P» Pintcreau de réduire l'Apologie duP'. A. 
Sirmond à la cpKdion de ràttrition ? £t fi 
an contraire onne peut défendre la Dropo&> 
tion du P. A. Sirmond , que par la do6hine 
«tes nouveaux Cafuilles fui l'àttrition , con>- 
ment ofiz-TOus £re que ces propofitions- 
fl'ônt nulle liaifon enftmWe ? Ceflrccquc 
'•^pous nous éclaircirez quancUl tous plaira». 
JEn attendant nous ne laiflètons* pas de croî- 
ic que rùne de ces deux propofîtîbns a en- • 
fente l'autre , & que fi TenYie d'élargir 1* 
"foic étroite nTavoi^ £ût cntrectantde Theo^ 

logiens 




ï^o ApolûgU t:s Leûns PfOVtnclàUi 

Xn.LiTT.lopçicftsôcdc Ca£ttiftes dans ropinion de ta 
fafEranccd'aae crainte piiromciKrervHc,fens 
mélange d*amoar, pour rentrer en grâce avec 
Dieu dans le S:5cremcM de pesutence;)amaîs 
oaneCefcrolr avifcdcdonncrdans ledogmç 
monftraeux qtic Ton a voulu établir , en 
avançant que le pxemiet & le plus grand des 
commandeniens ne nous oblige point par lui- 
mêmeen rigueur i faire jamais unreulaék 

d*aniour de Dieu. ' < ' * 

Lorsque vous nous aiTeurezciue les Apo- 
logilks du P. A. Sirmond n ont pas prétendu 
foutentr Uftmtiment de ce Perê tel vjtéon lé 
Ihi dtffiyuoit \ métis kv\tnxntie déffffdrê 
InUmeme en. tachant de montrer qtte fes ad*- 
nfitfairesavâhmt maigris fa fen(ie '» VOUS 
vous êtes imaginé fans doute que l'on vous 
en croiroic fur vôtre paiol e,piitlcjuc vous n*en 
apportez pas la tnoindre. preuve. Mais vôtre 
autorité n'e(l pas encore affés bien établie»- 
ni vôtre fincerité aifcs reconnue pour cela. 
Je n^ai pas en main les livres du P. Pinte- 
icau ni du P. Annat j mais C\ vous n'avex 
pas été pl<is (ÎHcere fur leur chapitre que fur . 
celui du P. le Moine , on â bienfajet de fe 
plaindre de ce procédé. Il eft vrai que ce 
Pere dit en Tatr que les paroles qui fe lifoient 
dans la Théologie Mbrale ne fe trouvent pas- 
dans le livre du P. A. Sirmond , les voicK 
Jh ont faffè)uft^t*à Utte impeiè 9 de f Um 
tenir ^fte l'aéfe intérienf de r amour de ^DieM 
n^étoit^ni €onfjfiUêj (ffnon point tomman^i 
dé. Mais auffi- tôt après il avoue qu^on trouve^ 
K fiA'irc. ^'^^^^^ yvixt : g«« hgrand^écepjede l a-- 
flt (ulv* *''^*"' ^fi ^^ (Ç^nmandement de douceur au 
r^géerd de C^m^Ht.afftêi^i.^ m» cofnm^n^ 



i&nire les BnmtM Cleéf*tire,&e. iéi 

dtmemt de figuntr tjua»t à Vdmow ^ffi^tf XII« tsif» 
Il aTOue que le P. A. Sirmond dît y que c'tft 
étfféi fomr 'éviter Im damnafiom^ ^ue nâus nt 
fêtaient rien ^aUleurs câfurgtafétrrée dilwtm 
f$om\ ^tto$tf$$€ '^étmais em teffê vie nomi tt*em 
etàfiiemt VaBefermel, Il roacient (euicmene 
que la cenfure que rauteuc[de là Théologie 
morale fait de ce paradoxe tombe Tor Se. 
Thomas» i caufeque le P. A. SirxiKmd ayoîc 
eu latemertcéde rendre cet ange de rfcole 
garand de (a propoficîon > en diiant : ^e-» '#- p, nf ^ ^ 
fireisle dire ni le dédire de mei^memeyS. r» - . • •- 
Tbùmss femhle refendre qne nen» (ffeeemm 
tenter peur éviter la damnmieny &c. Il 
aTOueque le P. A.. Sirmond çnCclgne que .fi 
nous gardons les autres commandemens (ans 
le metifde la cbaritè y nous ne laiflbns' pas 
d'obeïr en riguflar aa. commandement d'à* 
mour : de fsfen qnUl mènent efi fns inmi 
eemmnndi d* aimer Diem ^jfne de ne .le 
foê hoir y foit forme^ement' , f»it maitm 
wieâement. Après quoi le Père Iç Moine 
fotttieat cette doârine» U tâche de l'apputcr 
par l'autorité de S. Thomas , de S. Bemardi 
U même de rEcritorc (aiate. On n'a qu'à 
confulter le Manifefïe de ce pere dans les 
endroits que je cite à la marge pour s'aiTurcr 
dece que je dis > & pour reconnoître en mê- 
me tems que vous ne cherchez qu'à furprca- 
drc vos leàcurs> fans vous mettre beaucoup 
en peine de vous affurer de la yeiité des faits 
avant que d'en aflurcr les autres. 

8. Mais il faut en venir à ce que vous di- 
tes de la contrition & de ratrrition pour finir - 
par là cette matière. Vous dites donc que 
Tapétl dans/a Unième Ltttreyenfaifantfift^ P. > I ri 

bUnt 



i4l AfologU des Lettres Vrovineiaki 

XIItLiTT* yi^Bi d'j aitéitiuef la doûriwedesjefuitetyp/â 
flutpfdes flms alebrêt ThfUgtemf^Sf /*«/• 
$r$t$9m f monftuUmêmt $1 la propûfed^ttne 
manière i n'èirt flttt retonnuë far cêi Pe- 
rti mai* encort ^uel^êtf »* afferçoitfort bien 

QUE SOU5 CE PKETEITTE ït EN VEUT A 
QUELQUE POINT DECIDE FAR LE CoNCILE.- 

Je TOus^iicMs Yolonclers ici avec M. pafcal : 

Oht mêmfirêAln^jf Mfûim âeféuiêmiequt 

- . V9m memtitigZtÀ h§mt^ (f /'#» ng fêtai êu'ir 

• . ^ ^ ftmt bêrrgmr les tbefm ^me je yîtm^'emtem* 

*^'* * . rfrr. Je ▼ous aToue que ifzx bien de la peine 

ici à me letenir. Quoi donc ! moiliR. P. n*/ 

a-c*ii pour (c dtfûre des objections de vos 

adyeriaites» qu'à lesaccufcrd'keffciîe, lors 

Sie vous n'ofez cnciepicndsc d'y répondre ? 
Uel droit aTe^?OttS de fouillée dans ie fe- 
Cset des cœurs , odur ▼ aller chercher des 
. intentbns aufli «acwles que celles que 
TOUS attribuez. kiàM.PafoaUQueiielainîe- 
te extraocdinaise avez-vdus pour apperce- 
Toir dans cette disdéme Lettre ce que ja- 
fluds perfonne ni apperçttt,& que jamais au- 
tre qu'un Jefiiîtc paifionné n'y apperccyra ? 
£ft'Ce donc qa*<Ki 0!? faiirch âii^qûcî les 
Jefuites fans devenir en même tcms héré- 
tique ? Le dedein de découvrir les excès 
de vos Caruiiles> ou les erreurs de vos 
autres écrivains , a-t-il quelaue charme 
lecret qui metamorphofc tout 4 coup ceux 
qui le conçoivent » en ennemis déclarés de 
r£glife, quelque intention quMls aient eue 
dans cedeflèin de lui rendre tervice ? Ce Te- 
roîtune étrange prétention. Cependant à 
moins de quelque fecrec fcmblable , je ne 
vois pas que vous poifEcz jamais jufllficr ce 

que 



fâmrâ les EmntM CUâttin &c. i tf j 

que vous, avance ici , que l'on s'apperçoit XII- L*'^« 
JORT BIEN f «•# Çoi4$ prèfêxte d'attaquer la 
déâri^e des fefuiiet , M. Pafcal en ycut 
à quelque point dccické par le Concile de 
Trente. Je fuis feur que fî M, Pafcal vi- 
yoit encore > il acloptcroit de nouveau ici 
la r^ponfe du P. Valcricn ddnt il fe fcrvit (ï 
à propos contre yos Pcrcs dans fa quinziè- 
me Lettre. Mais pour moi j'aime mieu^t 
rapporter îcx ce qu'il a dit dans fa dixième 
Lettre de la do&inc de vos Pères fur Tat- 
tntioD y afin que s'il eft coupable du cri« 
ffie dont vous Tàccufez^le public puîilê s'en 
apperccvoir aufll Uen que vous $ & que s*U 
n'y en a pas feukmcnt la moindre ombre, 
0» idpferféi^uê fcrikien que. vous n'avez pas ^iVi IUm^ 
fait fcrupule ki démettre en pratique les ije- hatrim » Z.^. 
gles déteibbles de v&cre morale , qid pçr-#i» Decdt» ci 
mettent , pourfaavernôtre honsfur , de<;a- s* §.»« »• 4^ 
lomnier ceux qui nous accufçnt. Car vous jtf j. 
n'aurez pas en de peine à vous perfuadcr qui! 
y avoiteudeFinjufticeàpablier haupemenr . 
jes eneurs de vos Cafuîftes contre l'hoaneur 
de la Compagnie .Voici donc ce ^ue M. P<^* 
cal rappone^ vos aq^ECuts touchant l'atcri* 
tioD* 

Il dit que , fuivant Stiarés , la doMne 
quienfeignequeTattritionfuifit avec l'^^^OifmtiKfl 
crement de pénitence , quoique fro^ahlt^ ^q. ^f^ 4, 
n* êfi fdt €tru$mê ^ qpî^lc pêut itti fd»fff:d$fiA^.feû* 
Que de flviscïlem'êftfétifûrt Mmc$inn$% ^i^n*ij^ 
• n'étoicpas même^r/ r0j»j9yMir du tems de £^1/^x0,1» 
ce Tlieologien , ( c'cftàdîrc îlyacnTÎron^^ ^.^^^ 
quatre vingt ans : > Que , (elon Sanchès , le Somme^ /•■• 
pénitent & le Confcflèur f«/ /# ^^*'^*''*r.^'».x^« 
retint de tdttrition à U mort ^feeheroient * 

merm 



1^4 A^olûgUia Lettres ProvimUki 

Xn. Let. morttïïement ^ à cAuf^ du irand fer il de 

Refp. OiO^dsmmstÙH eu le fettiiems i^exfojeroht fi 

rai. 1. X. qWefinien qui affûte que l^attriiion fuffi% 

|s«n«7«8« éwec 1$ SMCxement ne fetreuvoii féU've" 

fitablé : Que Comltolus enfeigne, quUl 

m'efiféu treffeur quèMejfufffjeAvec le S^- 

^« f •(• I5« erememt : Que Diana vôtre bon ami £t,7«*- 

PlaQA« mm$refe$t letScboUfiiques fêutenoient que 

lét ioutritien eteii uecejfiire au^i-iot fy^ 

Vem éivoftfah un fe'chém^tebyfnait que dg^ 

fms en a crû qu*eu n^j iteit oblige que Ut 

^ ioursdefites,^ enfuhe que quand quoique 

grade calamité menaçoi t fut U feufle: Que 

JeUn d* autres fOn éteit obligé àne la pas d$f» 

fer et log terni quand on affrothe delà morf'^ 

mait que vos pères Hurtado gf Vdicp*étonf 

réfuté exCiUemmetH tout et cet of inions- lit 

t) établi quonnyétolt okligéque quad on 

ne fouvoii étteabfom far une dtttré*vo$r^ou 



5. p. contT. i*attrithn avec le Sacrement ne fufffoit fat 

7« cr.;. à^i.i la mort^ il /eftfuivroii quel^attridon ne 

fec.4« n»\y*féro$tfasfuffifante avec le $<icr#M^»/;Qiic, 

Hurc^ de {elonHuccado, rap^rcé & {uiyi par£fa>- 

Sacr. 'à. 2. bar, le regret d^avotr feché qtu Von ne toum 

Efcob.cr.T.f 0f/ qui* à ca^fedufeul mal temforel qui ete 

e3r»4. II. ^i,arriveyComme d^avoir ferdu lafanréoràfon 

Atnîc. tr. S« argent , êji fuffifésnt , fi on croit que le mal 

dif^.5«'n.i^« <f/? envolé de Dieu , tomme en fffet tpiàt 

mal , dît Diana « exeeftè le feché y^ieni de 

lui : Que yôtre P. François Lamy roucienc 

aufE la même chofe. { Il auroit pu y ajoû«- 

, ter encore Tambourin , qui l'cnfeignc cx- 

X.* I. C. i. prcâ*émenc dans fa Méthode de la Corn- 

$ 4* & fi ieiSon^ciù il cite aufll pour ce fentimcnt Rjp- 



contre les Entret.ieÇleanire&i. igj 

finaldds, & où il rapporte comme de Fagun- Xî^ Lbtt? 
es la formule fui vante d'accritlon ; Je fris 
fnurrîd'^voir offensé Diem^fMrce ^u*$lfeufem 
funition menijôier beaucoup de muttxtem» 
fe^els,Q,\xiK pROPTER illaDeusmepotcst 
MutTis Malis temporalibus aieligeri^ 
^je pfofofe de me corriger à l" avenir : Que 
vos Pères dii Colege de Loiiis le Grand onc 
Soutenu dms plufîeurs The{es> f •*«»tf attri^ 
ts on peut hre fainte ffft^ffi jante four le Sa^ 
€rem$nf^tiuoiqu*eïïe nefeif pasfnrnatureUet 
fS ju^$me attrhien qui n*efi qt*e nafmreUe 
ffjpt peur le Snerement^ feurveu qn^eliefeit 

honife Ad SACRAMENTUMSUfTICif ATRltlO 

MATURAus, MODO HONESTA. Si le Roî^cnne- 
mi comme il eft des noayeautez & de rerteur, 
/avoît qu'on a enfcîgnc une telle dodrine 
^ansune Ecole qui porte Con nom,qaedîroît- Tr.j'Ejcal 
il ? ECcobardîc qu'une douleur naturelle fuf- ^,n.i^ 
fit pourveu qu'on là croie {umaturelle,Sum- 
€IT d$lormatf0ralis^qni iamenfnpermafurd» 
//i exifiimetnr : Que (clou Valentia , * non* fUienf^ 
feulement lacenfritienn^efifointdm teettme' u ^Mff.jf 
teffalte femr ohentr l^fjf^f frincifal dn Sa* ^ 8.^.4. . 
trementimMis K^xCzVLCentr aire elle j eftflâtoip$mt,t f» 
um ehftaclé ( Ya]cntia:ajo&te due le comman-^. ^ o«i 
dément qui oblieeroît i avoir la contrition, /'^^^g 
4>umémeâ y tâcher , ieroit abfurde : ) Q}3^BoiJiç. 
/««^ilesjcimtes fçlon le P.Pintcrcau, e»/î^i/- 
mnt d 'nn cemtdnn accord . f •« c*efi une rrteur 
fifrefiiueunékerepe^ dêd$req/»e Ucentrim 
fion foît necejfalrg , (^ que l^atfrhiom tenté 
feélèi t^ même cenfuë far x.£ SEUI, fftetif 
dispeinei dt Venfgr > qui ixctnd la velan* 
tê ifoffenfer % ne/hffife pas avec^ U Sacrem 
ment. Enfin que » félon k snime Pesé i il ^ 



"ï^S Af^lo^e àss LcttrejPr^vlncUIei 

£ll. L£TT«fi« réttjonnAbte f«e dansia loi de gtaee du 
nouv9éiHTefiament Digu levai Vohligégtion 
fâihetfe et dffficfliiqtti 4/oitdétni la loj de 
rigutur » d' exercer ttn aite defsrfaite iom* 
trifiùu pour être Jtffiifi $ fS f **'^^ infihmiê 
de4 Sacrement pour fufplèer Àfon dêfauê à 
Vaided*mmf dif^ûfitionflMtfaeilêiqtiautre^ < 
ment certti le/chréùensy qmfeni les enfans^ 
n^amoienifoé mainteaant flta de facilité 
ife remettre dans les hontêes gracetde leur 
Vtrê% éfue les Juifs tfui étoient les efclaves» 
four e y tenir mifericorde de lestr Seignete^r, 
Voilà tout €eque M. PaCcal ra^orte de la 
doârlne de yos Pères fur le fujec de Tatcxi- 
^ tîon^à quoi il ajoute de fon chef <]ue lors que 
Ion du f «« l attrition cemftte par la feule 
eraintedes peines fuffit avec le Sacrement 
pour]u^ifier II {emble qu*oa peut ea inférer, 
«[non pourra toute (a 'Qte expier fet pecheide 
cettefortt^ ff ainji être fauVf faut jamais 
avoir ainsi Dieu en fa Vie* pites-jnoi donc, 
je vous pdcjcn .quel article de ce que je viens 
de rapporter on t*afPerfoi^,fort hien f «e 
fosêt prétexte de co^miattre les fefuitêjM es» 
Veut à ^uel^ue point décidé far U- Concile f 
Eà'CQ eu ce qu'il rapporte de Suarès que 
Topinion de la fufEfance dérattrition n'efi 
fat certaine i qu'elle n'efi Pai aùfiêune^.dc , 
quelle n'étoît fat mime fort commune du, 
tcms de ce Tkeologien^Mais, outre que c*e{i 
Suâtes qui ed ici le garand de M. pafchal , fi& 
que c'ed de lulque vous devriez dirç en ce 
cas, qn*il en voulcita que Iqtse f oint décidé 
far le Concilede Tréntei oferiez-vou$ foute- 
|iir aujourd'hui y apirés tant de faran^ traitfis 
)g;q'on a taits fur cette in^ijtiecc^aprcs tous les 



contre Jes Entret Je Cleanire,&c. iSj 

« lai Lxiflc mens qu on a donnes, après les de- XïL L^TT* 
mondracions du contraire, après la déclara- 
tion des papes , après ladowirincde presque 
tous les Evêques , & cous les Séminaires du 
Koiaume •, oferiez-vous , dis- je , Coutcnîr 
qu on ne peut dire que l'opinion de la fuffi- . 
fance de i'attricion conçue par la feule crain- 
te des peines de renfcr>»Vj?^^/rér/rf#«f,(âns 
jqu il paroiffe par là qu'on en veut à quelque 
point décidé par le Concile ? Je fçai bien 
que la hardiefle d*un Jefuite peut aller loin^ 
xnais je (uis (eur que vous n'oCcriez fignec 
cette propofitioB & la rendre publique. On 
vous obligeront bien- tôt à chanter la pali- 
nodie , ou il faudroic quitter Paris & vivrç 
(ans emploi dans quelque' coin du Roiaume» 
£il-ceen ce que M. Paikal defaproaye la 
^ doâ:rinede ceuz^e vos pères qui enfeignenc 
que la contrition n'oblige pas même à l'arti- 
cle de la mort ? Faites-nous donc voir en 
quel endroit le Concile de Trente a décidé 
cette belle dodlrine, quel Canon il en ar fait» 
quel anatlieme il a fulminé contre ceux qvd 
enfeigneroient le contraire , lut qui déclare 
que la contrition a été neceflaire en tous tems 
pour rentrer en grâce avec Dieu ? 

£{l-ce en cequ'il dçCaprouve ceux qui dî- 
fent que la crainte d'un mal temporel com- 
me envoie de Dieu, ou l'attrition purement 
natarelle,pourveu qu'elle (bit honnête, fuffit 
pour obtenir le pardon dans le Sacrement de 
pénitence ? Si cela eftydites-nous dont pour- 
quoi Innocent XL a condamné leur propofi- 
tion,dans fon fameux Decict dVeciUffUâtm, 
dijfgmtnfdi totar»rdf9 Efiftoful^deUfêm 
Ui'Sfiife C^iholfjMêf pour me fcrvîrde»* 

I termes 
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Xil* Let. termes de M. dcMcaux ? Cecte propofidon 
y eft la cinquante- (epciéme. 

£fl-ce en ce qu'il defaproave la cémenté 
de Vaientia ,.qui foutlenc que la cootrîtioa, 
Ipîn d'être ncceflaire pour obtenir TefFct 
principal du Sacrement de pénitence , yeft 
plutôt un obdacle » 8c qu'il y auroit de l'ab- 
iurditc à vouloir obliger les ndelles de tâcher 
au moins d'avoir cette contrition ? Si cela 
eft, faites- nous donc voir C^tte belle doâri- 
ne de Vaientia décidée par le Concile ? 

£ft- ce en ce qu'il ne croit pas avec le 
P. Pintereau & fcs garands * que c'eft une 
erreur , & prefque une herefie , de dire que 
la contiicion (bit neceiTaire , & que l'attri* 
tion route feule , & même conçue par le 
(cul motif des peipes de l'enfer , qui exclud 
la volonté de pécher , fuffit avec le Sacre- 
ment i Si cela eft , dites donc que les plus 
favans Evèques du Roïaume font dans l'er- 
reur, & qu'on s'apperjoit fort bien qu'ils 
en vetilent' à quelque point décidé par le 
Concile , lorfqu'ils enieignent dans leurs 
Catechifmes , dans leurs Rituels > & par 
tout, que la douleur qui n'eovifage que les 
feules peines de l'enter ne fufiit pas , 8c 
4|U'il faut y pour obtenir le pardon de fes pé- 
chés dans le Sacrement de pénitence , que 
la douleiu qu'on en a , foit accompagnée 
au moins d'un commencement d'amour^ 
par lequel le pécheur fe tourne vers Dieu 
comme vers U fourte de toute ]^ftice , fif 
eommt vers celui ^tâfjufiifie Itfeckeur gté^ 
fuitement fif pétr une pure heufè. Ce font 
c;pcore les termes de M. de Meauz dans 
ion Catechifme. 
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Eft-ce enfin ea ce queM.Pafcal témoigne XILllTTi 
de rhorreur de ^c que le même pcre Pince- 
teauregafde lobligation de ramoixr dans le 
Sacrement de pénitence, comme té»e ohligam 
ùênfÀcht»(€ ^ difficihdontiliioitrétifoft^ 
nshlt que les C hrétiens fuiTent délivrez,qu*il 
regarde cette délivrance du joug de Taraom: 
comme un Privilège de la nouvelle allian- 
ce , & qu'il trouvcroit étrange fi les Chré- 
tiens n'avoîent pas au deiTus des Juifs le privi- 
lège de pouvoir {e réconcilier avec Dieu uns 




cidé par le Concile de Trente 5 puifquc ce 
qu'il y a de plus faint parmi les Prélats, 
jiarmi les Dodeurs , parmi les Ecclcfiafti- 
ques , parmi les Religieux dans la plupart 
des Ordres , & parmi les Laïques mêmesi 
& non feulement es qu'il y a de plus (aine, 
niais ceux- mêmes qui n'ont qu'une vertu mé- 
diocre , bien loin de reconnoître ce préten- 
du privilège ,. ont horreur auflî bien que 
M. Pafcal d'en cotcndre parler \ puifquc 
toutes ces perfoftncs bien loin de rcgardet 
le commandement de l'amour comme une 
ithligattùn fAcheuft^ it$til€;ifi regardent 
au contraire comme la chofe du monde la 
plus douce , la plus raifonaable, & la plus 
juftc. Maïs ilfaut écouter là-deffus M.l'Ar-» 
clicvêque de Paris dans (on Ordonnance du 
ao. Août de Tannée dernière » & vous remet'« 
tre fe^ paroles devant les yeux ; Ctfi i esê 

fjitiernelsfréfdrê la vote^Litamencimemi 

T(9H JI. H tfmmi 



lyo Afologicàes LeHreîProvinctéUs 

XK* !•■''• ^^'^'"^f^ ptrfi&hn UiJ affermit. F^r /'^r- 
mouY de Dletê toutes Usvertm entrent ^ fe 
ftt festonnent dam net Mmes, tonte Isfauffe 
morale shfétnotàit i l* amour ne nous rt ndani 
fntmoinieclahètfnrnot devoirs y qttefer^ 
venifonr leiremflir. Cefi far cet amour 
fme lès hommêJ cejfeni de eiêrther de Vattees 

êttcmfes danslenrsfeebisid^^f^^f^* ^'^ '^"^^ 
0ês éttcnfes'^ dottt VAmenrfrofrefe fait otB 
fragile affni , il ttjené, fb\n$ de fins fety 
mctetffi, que celle far oit rôti tache defedé* 
charger deVehligatie d"* aimer Dten^fnifqtus 
e^efilafremiere (^ U frincifaUiCOUU^ la 

PLUS JUSTE ET LA PlUS AIMABLE DE TOUTES, 

Dîtes donc après cela , G, vous l'ofez , moa 
R. P. qu^eto afferçoit fort bien f[ne par ces 
paroles M. T Archevêque en Veut a quelqtêt 
feint de cidéfMT le Concile» 

Mais û vous n'ofez le dire , faites-nous 

dpnc leplaifirde nous marquer par truelles 

paroles de M. Pafcal on i afferfeit fort bien 

efuefout f retexte de combattre la do^ritre 

àts Je/uites , fur l'atrition » tf // en veut 

à tfugiquè foini dectdifarU Concile. Il efl 

important , fi Tacufation cft vraie , que le 

public s*apperçoive avec vous de ce pemi« 

cîeuz deflein de M. Pafcal , afin de déteften 

Ainfi je vous interpelle , au nom du public» 

^ nous .marquer précifément les paroles 

de la dixième Lettre au Provincial , dans 

IsCquellcs vous avez apperçu ce defiHnim-i 

pie : 8c je vous déclare en même cems« 

qpie fi vous ne le faites pas , vôtre filence 

pafiera pour une impuiffance » fie pour une 

convid^ion entière que vous arcz calomnié 

*LPafcaL • - 
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Mais il e(l bon i avant que de finir > de Xllt £>tx^ 
faice encore quelques réflexions fur le juge- 
meuc que vous portez de la doâxîne èc deg 
czpreffionsduP. Pintetcau en cet endroit: 
SUl étdii qtiêfBtiê obligMsion é^une xontrU 
tiom far faite ( <e (ont vos paroles J iuitfa^ 
€htufê ff iiffcile^il l* a dit apte s mnt Infinité 
de Theûlogigns i (^ tel a êfi très vrai dans 

1.E SENS AU<^t TANT .1>*HABILES GENS 

x'oNT. DzT.Tenem*arrécepa$ ici a examioei; 
cette infinité de Théologiens dont vous par* 
lez : c'eft une phrafe de dedamateur que 
TOUS emploies aUes i propos pour diminuée 
rhorreur que Ton a d*un. langagie fi pe« 
Chrétien. Je fuis bien perAïadé que fi vous 
étiez obligé de nommer vos garands en cep 
endroit & de rapporter leurs paroles , cette 
infinité (croit bientôt épuiCée , (ur tqut s*U 
falloit pour cela fortîrdc Tccole des JefuK- 
tes. Mais à quoi je m*arréte le plus , c*eft â 
Tapprobation que vous d<oonez hardiment â 
ceseipreifions impies, que Tobligatlon d'ai- 
mer Dieu pour Ce rcconcâlier avec lui ^ft t^tf 
johligation fJichtnpt fif difficile % dont if 
Ji&it. raifçHnahlê que Je&is-Chrifb noujS 
-délivrât. 

.. /Quoi done! mon R. P« cfl-it ponib)eque 
ce blafphéme ne vous ait pas frappé. » . U 
qu*aalieu de ffemir en le liiant dans vôtre 
x6nfrerc, vous aie^mânTc ofé L'approuyAt > 
-Eft-ii pofiiblè jque. vous n'en aiez pas (iç^ti 
rabfurdtté ? M-il poflîbl& que vpws n>iei; 
pas/ ai^perçu les . confequences pemic}eQ(e^ 
que rxm ponrrcnt entiier ? Quoi i c*c|kttiiç 
oh]igmoaf^€h4tt(jt(^diffi(iU à une creafii*- 
re raifopomc. d*aixnerfon Créateur ! À ai| 

H 1 Chr4. 
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^II, JLtT. Chrétien d^aimer }e{us-Chrift > A un pe-< 
diear d'aimer celui qui le dre de TenlFet 
pour lui «Paire parc des joies du Paradisi? - 
Faites dont décider aupaiaTanc par toute la 
cerrcy f «V/ eji irés'Vrdi que e'ep umê ùhlim,^ 
IdtloM fAchttêfê fg dîjfitUe à un fils d'aimer 
un père qui lui donne cous les jouis une ia« 
finité de marques de fa bonté 6c de {on ami- 
tié i d'aimer une mère pleine de tendreftè, 
& qm n'a que des carêmes pour luL Faites 
décider ^ue (*efi tme •hliiAtion facheufk 
(^ difficfh à un coortifan d'aimer un Prince 
qui l'a tiré de la pouiEeie , pour lui faire 

)»art de (a faveur » & TaiTocier en quelque 
brte au gouvernement de fes Etats. Faites 
décider f»# c*ejl um§ 9hligdihn fÀthêufe 
'C^ difficilf i un nulheureox accolé de 
Jettes 8c confiné pour cela au fond d*uii 
Cachot , d'aimer un homme riche qui par 
une pure libéralité le tire de ceue mifere, 
p^e tontes fes dettes , & lui donne dequbi 
vivre honorablement. Faites décider f w 
€*êfi un9 MigéUhn fÂek$ufe fg diffiàU jk 
un'homme qui fait naufrage & qui eft déjà 
^u fend de la mer » d'aimer cclni qm $*eft 
jette dans les abîmes & qm a ezpofé ia pro* 
pxe vie pour le délivrer. Faites décider i, 
coûte ia terre , qu'il eft rdifêmtsklemecc 

Îere Bc cette mère déchargent ce fils, ce 
^nnce (on courtifan » ce ridie cerux q^*iJLa 
délivré de la mifere , 6c cet homme chari« 
^hle , celui qu'à a retiré du nàuftage> â^ 
i'<^igation dé les aimer. £c quaid voa 
bat^ fait décider toutes ceschofe^» voa 
^re27 'encore fort cloigaé de fjirc décider 
^vfifttoit mt9kliié$$ienfÀthê0fijfgdijgii^ 
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€ile à rbomme d'aimer Dieu, Se an Clirér XlhttJ^ 
ticû d*aiiner Jcfus-Chrift. - * 

- Mais écoutoas les raifons que yons allé- 
guez pour Coucenir cette propofîtion mon^ 
ftrucufc, G*cft, dites- tous, qu'un " aâe de 
contrition parfaite , qui renferme un a(5):e <* 
de pur amqur de piea> eft Taâtc héroïque ^* 
de la vertu Chrétienne , oppofé le plus di- " 
sedement à Tamour propre^dont il exclud *^ 
le étouffe les mouvemens qui paroi troient ** 
les plus légitimes. Il s'agit d'un pécheur/* 
qui doit fortir par-là de fou péché , rom- " 
prc par cet effort fes chaînes 3c dette vo- ** 
lonté toute de fer qui l'y tient attaché. Il ^* 
faut pour cet ade une des plus ibrtes gra-./* 
ces qu'il: y ait dans les threfors de {a mi- '* 
lericordede Dieu. EniSn cctadc eft fi'** 
difîcile & fî contraire à la nature corrom- *^ 
pac, que la Théologie de Port-Roïal l'ac-'* 
Corde à trés-peudr monde.. <# . .^ 

Si ce n'étoit le propre du menfôftge de fe 
contredise , j'aurois eu de la peine a croire 
[ue le P» Daniel qui parle ici de la forte,, 
lit le même qui (ept pages plus bas nous 
dit tout le contraire. Trevèd'hjferbolesff 
d'exMggersthn ^ dites» vous pag. 30 s. Ré» 
gardûm lis ch^fes un feu de fris. Croie;^^ 
ntous quê ce quï emh^araffe le commun des 
ChrttUnr» (S ^« f •*' leur fait tronver de is 
feine ddns Ia voie duféiluieefùlt cet ame»r 
affeéiift U'on certes : c\fl l* amour fueStr^ 
m9nd MffeUe effeB'ip e*efi cet accomfUffej» 
enent exait des commandement de Dhu cfui 
domte ^ quîrehute la nafure. Voilà y fî je ne 
me trompe , ce qu'on appelle fouffler d'une 
même bouche le chaud & le froid, & dire le 
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*t74 ^h^l^£i^ àts Lettrtsfro'tAncîda 
3f|t,|;^lXT,pour&ic contre dans une même difputc. 
Pans le premier pafTage l'amour de Dieu eJl 
l'afte héroïque de la venu chrcdcnne , op- 
pofé le plus dîreârcmcnt à l'amour propre ^ 
dans le {econd,cet amour eft (î peu difficile^ 
que perfonne ne s'embarraflè de .le prodaire. 
pans le premier il ne s'agit pas de moins, 
jour produire cet adte , que de rompre dès 
chaînes & une volonté toute de fer \ dans 
le(ccond cet aftc ne fait pas trouver la 
Ifioindre peine dans la voie du falut. Dans 
le premier il faut pour cet aâe une àcs plus 
/ortes glaces qu'il y ait dans les trcfors de 
la mîfericorde dt Dieu 5 & dans le (econd 
cette grâce cftiî commune ^l'aéle fi facile, 
.^e le commun même. des Chrétiens » c'eft à 
dire \ les plus groifficrs & les moins pieux 
1^ s'embaraflênt pas. de 1^ produire , ce qui 
fuppofe qu'ils ont. toujours afTés de grâce 
pour cela. Enfin dans le premier rjen^ n'eft 
£ difiicile, ni ^ contraire à la nature corrom- 
pue ; & dans le {econd il n'y cil nullement 
contraire,' & il n'y a «lucTamour que le P. A» 
Sîrmond appel le efFe<àif , {avoir l'accomplif- 
fement exaà des autres comn^andemens de 
Dieu , tfui domie ^ f»$ rebute la nutute* 
Voilà donc une contradidion bien complet- 
te & dans toutes les formes. 
Je Veiix bien néanmoins ne pas me fervîr de 
cet avantage , ni m'arrêtcr à relever la ÊauC- 
fc fuppofition renfermée dans vôtre pre- 
mier pafTage , où vous faites entendre que 
les Théologiens qui enfeignent la neceflité^ 
de l'amour de Dieu , pour recevoir la grâce 
de la réconciliation dans le Sacrement de 
pénitence, dcmaûdent un pirfait amour de 

Dieu 
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Dieu, un amour héroïque , un put amour de Xll» L*ït. 
Dieu qui étoufFc ks mouvetneas de Tamour 
propre qui parolrrolcnc \é%\ plus légitimes: 
ce qui eft très- faux , puifqu ils cuieignenc 
communément, qu'il fuffit pour cela que Ta- 
xnout de Dieu domine dans le cœur , ou*îl 
y étouffe Tamour du péché » & qu'il y raflé 
xegner i*amourdelajultice. Mais pour absé- 
ger |e m'attache à examiaer vôtre pcemiier 
pafTage en lui même , U je prétens qu'il ue 
conclud ni fuivant vos principes » ni fuivant 
les notions communes de la Thcologîé. 
Suivant vos pnnclpes, Urfque vous dites que 
Tobligation d'aimer Dieu dans le Sacrement 
de pénitence eft uneobligAttoft fJcbemftfg 
dîfficili y &qu*il faut une grâce extraordi-. 
nairc pour Tac complii-, afin d'en conclure 
qu'il a été raifonnable que le Saureur levât 
cette obligation, vous tombezdans le fophif- 
xneque l'on appelle dans VccolzPtiiiionâê 
ftincipe^ qui confîfte à (uppofer ce qui ellcn 
quefHon. C'eft à dire que vous lupporcz 
qu'elle ne nous oblige pas 9 afin de pou voit 
Tappeller fJchiufe tS difficile i & vous l'ap- 
peliez féichemfe © diffiièle , pour en inferci 
qu'elle ne nous oblige pas. Qu'ainfi ne fcût» 
fuppofez avec moi que l'on &it obligé à cec 
ade d'amour, à ce motif de charité qui fait 
détefler le péché pour en obtenir le pardon 
dans le Sacrement de pénitence s je Soutiens 
guc vous ne pourriez en ce cas dire , fuivant 
vos principes, que cette ^obligation fût fâ- 
chcufe ni difficile, ni qu'il fallût une grâce 
extraordinaire pour l'accomplir. £t la rai- 
fon en eft que par vos principes touchant la 
grâce ^ elle ne manque jamais dans le tems 

H 4 oà 
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XIL iXji^oxi Ton cft oblige d'accomplir un précepte t 
cette grâce eft toujours crés-fuâifante pour 
Vaâion coBamandée , en forte qu'elle n*efb^ 
pas moins grande quant à fon entité, c*eft a 
dire en elle-même , dans celui qui la rejette 
& ne fait pas Taélion commandée, que dans- 
ccliii qui Taccepte, & fait cette adlion. IL 
n'y a donc point de doute que -fuppofc To- 
bligatioii d'aimer Dieu dans le Sacrement 
de pénitence tout ^omme , félon vos prin- 
cipes > a là grâce fuififante avec laquelle il 
peut d'un pouvoir très-prochain & tjrés-ac- 
complî former un aâ-e de contrition autant 
de fois qu'il aura la volonté de fe confefTer. 
C'eft donc ou tromper les £mples 9 ou fup- 

• pofer ce qui c/l en queilion , que de' venir 
nous exaggcrer que cette obligation eft: & 

'difficile biiifacheufty & qu^l faut unt grétc§^ 
û extraordinaire pour l'accomplir.. 

Mais examinons un peu cette même pro- 
portion par raport aux premières notions d& 

* la Théologie. La raîfon que vous apportez 
pour prouver la difficulté de cet ade d'a- 
mour , f'e^ ^tèUl eft offofè iireâement À 
l* éunour frefre^fS f m*^^ ^v excluà lei moûm^ 
mem^ns qm fareitreienf les flut légitimes, 
Cefi ^fà^il dois faire romfre Us cbaines d/â 
fiché fiT cêite volonté d$ fer qui y tient le 

,fecheur ésttaché. D'où vous conclues, que ff 
la dodrîne'dci'àttrîtion eft vraie, Isifaeilité^ 
qu'elle nous donne de retourner à Dten y 
eft (ans àoyxitténe faveur fétrticuli ère accer^ 
dée au nouveau Teftameni- Pour faire com- 
prendre vôtre raifonnement,il faut de necef- 
fité y fupplcer cette mineure. Or l'attrition 
a'eft pas un ade dlrcdement oppofé à l'amour 

propre 
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propre & il n*cn étouSe pas tous les "^o^vt- yji^ iJTTtf 
mens , & ne fait pas rompre les chaînes du * 
péché ni la volonté de fer qui y tient le pé- 
cheur attaché.Mais cette mineure étant ainfi 
fupplcéc,ilii*y a perfonne qui n^appcrçoîve la 
corruption de cette dofîlrine. Quoi donc,dî-* 
la-t-on. Ton peut être vrai pénitent , fuîvanc 
le P.Daniel,{anS vouloir renoncer à l'amour 
propre qui efl la racine de tous les péchés 6è 
îans la refolution d*en étouffer tous les mou- 
vemens,qui font les produéHons de cette ra- 
cine maudite ? Uon peut être yrai pénitent 
^sbrifer les chaînes du péché, ni rompre la 
volonté de fer qui y attache le pecheux } Eii- 
ce donc , dira- 1- on y que Ton peut compofei 
avecramourpropre par le moien de Tattri* 
cion $ lui laiiler la liberté d'une partie de fes . 
RiouTcmens > & en étouffer Tautre ? Eft-ce 
qu'on peut être converti & demeurer encore 
attaché à fes inclinations déreglées>enfe dé-* 
tachant feulememr des objets exterieurs?£ft^ 
cedôc de cette mamèrc <^c la Théologie dcr 
Jefuites guérit les bicflurçs de Tame ? N'eft- 
ce pas comme fi l'on difôît,qviiôn pçut guérir 
na malade de la flérre fans rien changer aa' 
^uqui le Brûle ?N'eft-ce pas vouloir que 
l?on puidè guérir une plaie en lalàilfant tour 
jours ouverte , & prefque auiÇ grande qu'àa*^ 
paravant? ., v 

Eft*il pofEble^mon R.Pi que vous alèxdes 
idées fi:baflesdë la Kcligion chrétiéne,que de 
croire que cepuiflê être un avantage pour el- 
le que iés enfans dèviéncnt les amis de Dieir 
&ns Taimcr ? quils puiflcnt ft convertir fans 
changer d*amour ? qu'ils puiflent être jufti-* "^ 

fiés^c'étt- ^^ diw devenir juftcs, (ans aîmcr là^ .. 
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XUXbYÏE JiL(lîce>& en aimant au contraire toujours Ce- 
ctetemenc le peché^quoiqu ils aimentmieuz 
<*enab(lenir,que d'encourir les peines qui 
lui font dues ? £{l- il poflible que tous con- 
floindez fi peu ce que c'ell que le cœur hu- 
^ main, que vous ne fachiés pas qu*iieft toû- 
fours dominé par quelque amour qui enfaic 
le premier raobilcique cet amour cftncceflài- 
rcraent,ou Tamour proprc,(burcè de tous les 
péchés , oiir^mour de Dieu , principe de 
toutes les vertus l E(l-îl podîble , que vous 
croyiez qu'un homme puîlTe devenir jufte & 
agréable i Dieu,{ans que Tamour propre 
cefTe ci-'êtrc le maître dans Ton coeuriou qu'il 
puiffe en être banni autrement que par Ta- 
mour de Dieu, qui trouvant le cœur ébran- 
lé par la crainte 8i (butenu par rcfperancc, 
s'y înfîhuë & en chaâe le pcch^ cet ennemi: 
de Dieu, i mefure qu'il prend le deilti& dans. 
le cœur du pécheur ? Si vous ne comprenez 
pas ces vérités , vous êtes fort à plaindre 5 & 
plus à plaindre encore >. fi les comprenant, 
bien, vous ne laiflèl^pas de les combattre. Je 
prie nôtre Sdj^neur qull vous éclaire rèf- 
prit de la lumière de fcs vérités , 5r qu'il 
vous donne une gfâcc puiffante ^ vi<flfo.rieu- 
fc pour les aimer, & pour vous y attacher 
ihviolablemeiit. Je ftils, dcc. 

Dh itf. If ovemhre 1697* 
F. S* Je croîs , mon R JP, qu'cnvoila zîTés^ 
.ait ce lujcr , j^aurois encore de là matière 
your une lettre, S je voulois réfuter tout ce 
ÇK vousaverdit fur le chapitre de Tàmouf 
«e- Dieu & de la contrition. Maiis comme 
faîtouché les principaux articles, je n'en di- 
*w jas ^yant^e j,fi TOUS ne m'y cngaîre». 

EPI 



E PITRE XII- 

^ DE 

M- DESPREAUX 

SUR 

.UAMOUR DE DIEU, 
M. L'ABBE' R.ENAUDOT. 

DOCTE Abbé , m dh vrai y VHmmt H 
crime an^hi 
En vain, fms aimer Dieu , eroi( fortir iufechii 
Toutefois, n* en diflaife aftxtran/pms frénétiques 
Dh foHgneux Moine * meiêr des trçuhles Gtfjr. 

maniques , 
Des fumens de VEnfer lafalmairepeitr 
N'e^ pas tOHj9Hr$ l'effet éhne noire vafeur^ 
Qui de remords fans fruit agit amie ePoupMèi 
Jiuxfeux de Dieu le rende t encmr ptus haijfabli* 
C€tte utile frétfeur, propre à nom pnmer^ 
Vtent fowiftnt de la Grâce tn nom pr^te^ d'entret 
Qui ^ut dans notre oceurfe rendre la plus forte};. 
Et p<^rfe faire ouvrir dtp frappe i la portt,, 
Silt fedxurpouffcde ^r /mu mouvement, 
geconnoifant fofi crimt , itfpire wu Saorementji 
Souvent Dieu tout i^t^ ^nn vrai uU Vor^^ 
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Le S4im Effrit revient habiter dans fcn ame f. 

T convertit enfin les ténèbres en jour ,, 

Et la crainte fervile en filial Amour. 

CVy? ainfi c^efoHvent la Sagejfe fiiprêmt 

^our chaffer le Démon fefert du Démon même.. 

Mais lorfqu^en fa malice uti pécheur objfine'i. 
Des horreurs de l'Enfer vainement étonne. 
Loin d*aimer hunéle P ils fin véritable Pere^^ 
Craint ^& regarde Dieu, convne un Ty^an fcvt^e^, 
jtux biens- qsCil nous- promet no trouve aucun- 

^^tppé»^ 
Et'fou&Mte enfin coeur que ce Dieu ne foit pas^ 
SnvoiH Vapeur fur lui remportsmt la. vfUoire 
Aux pies d'm Prêtre il courte décharger fa- me^ 
9f$o$re^ 

jPitefilavo toujours fous U joug^du poché 
ntfii DemM^qu'il rediouto^itidemeure attache^ 
L'amour effemitl i- noflre penitencis 
JSoit f^ire l'beurouxfruit^ de n^rereperHancêi 
Non 9 quoique l^ignofknco enfeigne fur ce points 
J)ieuntfaitjamais^graceàqui ne J'aime points 
^.It chercher la peur nouiMfkofè & nous aide., 
idai^r il ne vient jamais <iue l^ Amour ne fuocede^ 
'- Ceffiz^dèm'oppefen vos dffcours impofitursk- 
Çonfiffeursinfènfés^y ignoras^s SedùUeurSs 
^if teins des vains fropoe que l'erreur voue dèm 
bite t 

VopisfigurezàqH*im votts eênfouvoirjkns Umitt. 
fMjtifie à'poupfeur tout pechei^r^allarmi , 

^ ^ifansa^iH^ieiiPon peut m isre. aimil. 



" 



evntre les Entm. ie CleanircTy &€*- r ti 
Quoi Aorte, cher Rcnauiçp ^ wt Chrétien ef^» 

froiêbU r 
Qiti )4fnais pfrvam I>ieik ncm i' objet que le 

Diable > 
Poittra^marchoftt totélouridans àesfentiersmau*^ 

dits 
P^r àes formalît es g^ner te Paradis :. 
■' & farmi lesEl&s dans U Gloire éternelle^ 
Pour qtut(jHes Sacrernens refus fans aucun z^elèi. 
Dieu fer-avoir aux yeux des Saints épouvantés- 
Spn ennemi morte affts àrfes^coftis ? 
Peut'^nfe figurer d;o fi folles chimères f 
On voit pourtant ,, on voi^ ies^Docieurs menu 

aufieres M 
Quêtes fenuMp par tout ^en wnrpieuftment 
De tomepîet cfapper le fondement : 
Qui , le coeur ihfeUi djrreurs fi-crinAneUes » 
Sedifent hautement, les-purs les v^éus fdeles s: 
Traitant d'abord d*hnpie^ d- Hérétique afreu^ 
Quiconque o/e pour Dieu fi déclarer contre StéX. 
leur audace envaim la vrais Chritiens ge^, 

miffent ^ 
Pr^ts à^ la^repoujfer lisplUs'harJù molRJJifU» 
Ep volant contre Dieu le Diable accrédité,. 
N^'afent qu*'en hegayant prefch^ la- verit é.- 

/l^'ollironS'nous^af^h^'JSlen'9 fanspeur » fur iw 

trace* 
X^Cte Abbé y iteepas f irai leur dire enfaee^- 
Çiivres lerjeux^enfin^ Aveuglés dangereux. 
Gteii ifvsuylc £mienii.Itfereit meiniaffreu»' 



( 



■ i%t ^.olo^le des Lsttres Provinetdtf 
J^c fie point recannMre un Dieu maure ^M 

monde, 
Ef qui régie à fin gri le Ciel \ la Terri j & 

l'Onde^ 
Qnen aycna it qféit efi,& ^t^HtfçHt tout forrmr^ 
D'ofer dire i e^Hon^entini plaire fam Vaimcr^ 
Z>n fiba^^fi honteux^ fi fatéxCtirifffAfjf/me 
jNe vam pas dej Plarcns l*eelairéPagar$ifme ; 
Et chérir les vrais biens. , fanf enff^v^ir /' Att^ 
teur s . 
'^ Vaiit mieux , èfiie fans l'aimer connottre nn 
ÇreMeur. 

Expliiiuons^ mas pourtant. Par cette- ^deur fi 
fainte 
Qiie je veux qu'm nn caur amène enfin &t 

Crainte , 
pe n'emens pas ici ce doux faififfement » 
Ces tranfports pleins de joù & de rptvijfement » 
^uifom des Èienheure.k'xla jujfe recompenfe j. 
Et qu^un C4xurrarement goHte ici par avance. 
i>ans nous l'AmQur de Dieu fécond en fahetji 

dejtrs 
N'y produit pas toujours de /enfiles ptaijiri^ 
Souvent te coeur qui ta ne le ff ait pas tui-mêrm-^ 
Tel craint de n^airmr pasquifinceremem aimCm 
Vt Tel croit au contraire être hrâiant d'ardenr 
^ui n*em jamais peur Dieu que ^laee & qu^ 

froideur. 
C*ef aînfi qu^quefoif q^^utfiniotem Myftique ^ 
Ali mUiesi^àesp€cUn$mfi^e^ïïamHiqut,9. 



crnnre Us Entrer, de Ciednàre &€. i%£ 
Diêpltisparfaii ^mêurfenfeawir rheureux don^ 
£t croit fofeier Dieu àm$ les bras dm Démon. 

Koukz^WHS ioneffamirfi U Foy dans vStrê 
ame 

jtUtme les srdeurs (tune fincert fiante ? 
Con[tdtez.'WHsv9ns^même. A fis règles fonmià 
Pardonnez..wus font peine à rom vos Ennemis ? 
Comhattez^^voHs vos fins ? Domtez^vous vos 
foihtejfesr ' 

Dieu dans le Pauvre efi4l febjet de vos lor» 

Enfin dans tous cespoîntsprmi(^Hes- vous fa Isoy ? 
Oni , dites'vom. Allex. ^vom Vaimis , tr^yis^ 
moy. 

Quî fait cxaâcmeiit et que ma Loy corn» - 

mande 

A pour moi, ^^e Dien, l*amoùr que je de^ 

mandée 

Faitepledoncy &fear(iié*il nosts mut féwoor 
tons y 

f^e vous alarmés point piMr sfmlfues vains âi^ 
£outs 

^'enfifirvour fhwoent la plus faim àm^ 
éprouvt r 

Marchés , coures à lui , Qui le cherche % 
trouve r -' 

Et plus de votre ootur U parott s'écarter r 
Plus par vosaiSions fondis h V arrêter. 
MiiiéMefim^hpoîm.otthéf^ribiebtà^emB f 
^'un Sacrement rtf^ x i^'wt Pritre , ^ piess^ 
m£mt^ Qiiof 



l!&4 '^phgit ies Lmres FrovïncUta 
Qjioi qucuoifaiix DaHeursofeni vous âVâncer 
I)ct\Afnoiir-ciu*on lai dM piàjftnt w»s âifftnfer» 
Mais s'il faiH qf$! avant t0Hf dans une ame 

Chrétienne , 
J>ir^m cts grands rhUeurs , l^Annvr de Dîetê^ 

firvienne i 
fui/que et fini ^mêHrpiffit fmr nous fauvtr ; 
Dequoi le Sacrement v^iendra-uil nms lavtr ? 
Sa venu n^^ejtd^nc pins qu'une vertu frivole ? 
O le bel argument digne de hur Ecole ! 
Qjêei y dans l'Amour divin en nos cœurs allumir 
Le V cm du Sacrement n*efi- il pas renfermé ? 
XJn Payen eonverti , qui Croh m Dieu fufrS'* 

me y 
PeueMeire Chrétien qu-il rfafpife OtttrOiptémif 
Ni le Chrétien eh pleurs être vraiment toupht" 
Qull ne veuille à VEglife avouer fpnpechi ? 
Dufunejfe efclavjoge oif le Démon nous trsane 
€*^efi le Sacrement feul quipiutromùre la clàéUM, 
Aujfi l'Amour d'abord y court avidement i 
Mais lui-même il en ejt Vame ^ &b fonàemene^ 
Lors qiiun pécheur imS d'une humble repentance^ 
T'ar tes degrispre/critsjcourt à la Penitencr^ 
SU n'ypeutf^vênir\y Dieu /pwr leé fupp^er^ 
Le foui MMunnianqmtnt ne pe}$t point s'excufer^ 
C'efl par hiqutianÎÊinourla Gi^aceJruSUfie » 
Cefi luiqui^Mitifonime , & qukupHs vivifie • 
Jtour neurrefoindrt ^.Dteu^^lià /eut ^ /r /*>«#• 

Btfkn^^tpFî^Vhr$Hr»SMr^im4^tPïê$ ne^\ 



vftm^ •- 



jSi 



. icmre les Entretiens de Ckanire &i. i Sf 
'ji ces difcoHTS prejfans que fç sur ait- on rém, 
pondre ? 
Mais Approchés ; le veux encor meux vous 

confondre^ 
DùHeurs $ Dites moi donc» Quand nous finù 

rm s ah foins » 
Le Sains Effrit efi-il j ou n'efi- il pas en nous / 
S*U efi en nous 9 peut-il n^itant fé' Amour him 



même 



Ne nous échauffer point defon dmour flupreme ? 
Et s'il n'efi pas en nous, Satan toujours vain* 

queur 
Ne demeurent' il pas mattre de r^tre cmur / 
jivoiioz, donc qn^Ufaut qiiennous l'Amour re^ 

naijfe , 
Et n* allés point > pour fuir la raifon qui voui 

prefe , 
Donner le mm Jt Amour au trouble inanimé 
Qu'au cceur dkun Criminel la peur feule a firme m, 
V ardeur quijufti^e ^ que Dieu nous envoie $ 
Quoi qu'ici basfouvent inquiète & fans joie, 
Eft pourtant cette ardeur ^ ce même feu d'Amottr 
Dont briile un Bienheureux en Veternel fejour. 
Dans le fat al înfiam qui borne noire vie 
Il faut que de ce feu notre ame foit remplie ^ 
Et Dieu fouri à nos cris^ s*il ne l'y trouve JM/J 
Ne l'y r* allume plus après notre t repas. 
RendiS'Vous donc enfin k cet clairs fyllogifma. 
Et ne prétendes plus par vos confus fophi/mep ^ 
Pouvoir encore aux yeux-du Fidèle éclairé 

Cacher 



,1 S6 AfcUgîc àci Lettres Provinciale^ 
Cacher l'Amour de Dieu dans I'EcjoU igArL 
^pprencs que U Gloire ^ ok te Ciel nous appelle, 
Vn jourdes vrais enfans doit. Couronner le z^eh. 
Et non les froiâj remords d*un efclave craintif 
Oh crut voir Abily quelque Amour négatif. 
M^is qaei fj'emens dcja plus d'un fier 5fff • 
UJiique 
Qui me vQiamici^furce ton dogmatique. 
En vers audacieux traiter ees points Jacris , 
Curieux me demande , où j 'ai pris mes degrés: 
Et fi t pour m' éclairer fur ces jorrAres matières. 
Deux cents Auteurs extraits m'ont prêté leurs 

lumières^ 

U on. Mais pour décider» que V Homme, q^ua 

Chrétien 
Efi oblige d'aimer V unique Auteur du bien , 
la Dieu qui le nourrît , le Dieu qui le fit naître , 
Qui nous vint par fa mort donner un fécond étrt$ 
Faui^il avoirreCiBU le bonnet doUoral » 
Avoir extrait Gamache , Ifamben & Du Val i 
pieu àansfon Livre faint ,fans chercher d'autre 

Ouvrage , 
ÎJ^eVort'ilfas écrit lui-même k chaque page ? 
De vains DoCtei^s edcore , o prodige honteux ! 
Oftrons^mus en faire un problème do^eux! 
yiendrcnt traiter Xerrour digne de ïanàthkme 
JJindif^nfable Loy d' aimer Dieu pour lui-même^ 
Et par un dogme faux , dans nos jours enfante , 
2)W devoirs du Chrétien rayer la Charité. 
Sifallois confulter che^ eux le moins fevere , 

Et 



centre Us EntretM Cle'anire, &c. x S/ 
JEtlui difoû : f^nfils MitM aimer fan Pcre î 
Jlh ! peut' on en aouter f dirait •il brufqHement^ 
Et ^uand je leur demande en ce mime moment: 
JJ Homme , ouvrage d'nn Dienfenl bon ^feut 

aimable ^ 
7JM-U aimer ce Dieu fin T^ere véritable f 
Leur flm rigide Auteur tiofi le décider , 
£f crétint en l'affirmant dt fi trop hazjtrder^ 

je ne m'enpuia définireUfaut que je t'écrive 
La figHté biz,arre dt pourtant aJfeT^ vive , 
^ue je ffus l'autre jour emploier dans fin licUg 
Et qyi dce^ncer |4 ^es cnnff^ps ^ Dieu. 
jiufiijet d'un écrite quonnoM venoit de lire i 
Vn ditnir* Eux. viinfilta^ fi^rçe que jofiti difrr 
jQu'il faut pour être abfous £un crime confia» 
Avoir pour X>i u du moins un Amour com^ 

mènce. . . 

Ce dogme , me dit-il ^eftun pur Calvintfme. 
O Ciel !me voilà donc dans l'erreur , dnns /# 

fehifmé > 
Et partant réprouva. Mais, pourfitivis'- je alors, 
j^HOnd Ditu viendra juger les Fivans & les 

Morts ; 
Et if s humbles Agni^HX, ék jet de fa tendre^,. 
Scparera des Boucs la troupe peehereffi j 
A tous il nous dirafivere, eu gracieux^ 
Ce qui nous fit impurs ou jufies à fis yeux. 
Selon vous donc , à moi réprouvé , bouc infâme $ 
Va brûler , dira-t^il en V éternelle fiamme 3 " 
Malheureux , qui fomitis que l*jti0mm^, ^âr 

m'éiimcr p £ê. 



^1 % S tÂf9lo^te des Lfttres FrovîntiaUï 
£t qui , fur cefiéjet, $rop promt k dcclamer ^ 
JPrétendù , qu'il falUit ftwr ficchir majufiictp 
J^e le pecheMT tekchc d$ l'horreur de fin vice 
Dt quelipte ardeur pour mei finth les meuvê* 

mens , 
£t gardât le premier de mes ecmnuendemenr, 
lDieu,fi je vent e$e creix, me tiendra ce^ ^^^^ff^ 
Mm à voHê , tendke jiffieau , fin pltts cher 

héritage , 
Orthodoxe ennemi £tm ^gpte fi blâmé ^ 
Venez. , vom dirart il t venex, mon hien-aimér 
Veut j qui dans les dhoftrs de vos rMfins fub* 
'^ ' tiles 
Mmbarrajfant tes mou d^un des plfu faims Conr 

elles >' 
'Avez, délivré P Homme , i i utile DoBeur S 
De l'importun fardeau d'aimer fin Créateur. 
£$are\ an Citt : Vene\ comblé de mes louanges 
JDu btfoin d'aimer 7)ieu defabufer les Anges. 
ji de tels mots , fi Dieu pouvoit les prononcer , 
four moi je ripondrois , je eroii^fms Vof enfer , 
O ! que pour vottê mon cœur moins dur» & moins 

farouche y 
Seigneur , na-t-H > helas l pârli comme fh4 

bouche t 
Ce feroit ma réponfe à ce Dieu fUminant. 
Makvom , défis douceurs objet fort furpre* 

nant > 
Jk ne fçaipas comment firme en votre DoStrinOr 
Des ironiques mots de fa bouche divine 

. fouâ 



fonm les Entrer de Cleanire &c. 1 1^ 
VoHs pourrie z^pîniroHgeur ^ & fans ton fufiçn j 
Soutenir l'amertume ^&U àirifion„ 

Uatdacedu dçùtenr f^ar ce difiottri frappée 
Demeura fans réplique à ma Profipopee. 
llfartittout^^cofip, & murmurant ieutbas 
Quel^iùes termes d'aigreur que je n entendis pas, 
S'en alla chez, Binsfeld ou chez. Bafile Ponce , 
Surl'beuTJS i ni^s raifons chercher une riponfi. 
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ï 50 Apologit ief Lettres ProvîncUltt 

CANTIQUE 

D E 

M- R A CINE*. 

Sur l'Amour de Dieu. 

TOut VVnivers efi plein it fa magnificence^ 
Qu*on Vadore a Dieu j cfHon linvoque à 
jamaû. 
Son Empire a det tems précédé U naijfance. 

Chantons, publions Tes bienfaits. 

' En vain Vinjufie violence 
[Au peuple qui le loué , impoferoit filersee ^ 

Son nom ne périra jamais. 
Lt jour annonce au jour fa gloire &fa puijfance. 
Tout r univers efi plein de fa magnificence 3 

Chantons ^publions fesjfienfaits^ 

' // donne auxfieurs leur aimable peinture. 
Il fait naître & meurir les fruits. 
Il leur dijpenfe avec mtfure 
£t la chaleur des jours & la fraîcheur des nuits, 
Jjt champ qui les reçùtf les rend avec nfure. 

J[^ commande au Soleil d'animer la nature , 
Et la lumière efi un don defes mains. 

MaiéfaLoifainteifaLoipftr 

: » Tircde {a Tragédie d'Athalie , Aûc I. Scène IV. ' 



contre les EtttntJe C le An ire &C. i^f 
Efi Uflfié riche don qu'il ait fait aux HumainSm 



1 



O Mont de Sinal > conferve la mémoire 
De ce jour à jamaù augufie& renomme ^ 

Quand fur tonfommet enflammé 

V^ns un nuage épais le Seigneur enfirmé 

Fit luire aux yeux mortels un rayon defagloire* 

Dy n0H6,pourquoi ces feux & ces éclairs^ 

Ces torrens de fumée y & ce bruit dans les airs , 

Ces trompettes é* ce toufterru 
Venoit il renverfer l* ordre des élemens f 

Sur ces étntiques fondemens 
Venait il ébranler la terre ? 

// venoit reveUr aux tnfans des Hébreux 
J^cfes préceptes faints la lumière immortelle. ^ 

^ // venoit à ce peuple heureux 
Ordonner de V aimer d'une Amour éterneBe. 



O divine i charmétnte Loi i 
O jufiice i bonté fupremi ! 
Qu9 dcraifons , que Be douceur cxtrSifté 
D^ingager à ce Dieu fin amour & fa foi ! 



' D'mjougcrueïilfauvanosayeuxi 
Les nourrit au defert d'an pain délicieux. 
Il nous donne fis Uix , il fi donne lui^mêmo ; 
fout tant de biens il commande quf^ 
fétinn. 

P jufiiç$ , t bonté fuprémf ! 

JDff 
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ip z Aflom des Lettf es Provinciales 



T)es mers pour eux il entrouvris Us oAk 
D'un arido rocher fit foriir des rmjfeaux » 
Jl nosu donne fis loix, il fi donne lui-même. 

tour tant de kiens il eomande qu'on Vain: 

O divine , o charmante Lot 
jQue de rai fins , quelle douceur extrém 
TX engager à ce Dieu fin amour & fit fii i 

Vom qui ne €onnoijfi\ qu'une crainte firvile , 
Ingrats, un Dieu fi bon ne peut-il vous charma 
£Jt*il donc à vps coeurs , eftM fi difficile 

• Et fi pénible de l aimer ? 
L'efilave craint le tyran qui l'outrage. 
Mais des enfans taMom^ft le partagée. 
Vom voule\ que ce' Dieu voue coble debier^fai 

£t ne l^aimer jamais ! 



O divine, o charmante Loi 
O jufiiçe , bonté fiipremé ! 
Que de raifinsj quelle douceur extrêmt 
P*engagir à ce Dieu fin amour & fit foi ! 



* D*Hn cœur qui t'aime , 
Mon Dieu, qui peut troubler la paix i 
ïï c^r^he en tout ta volonté (uprerne » 

. Et ne fi cherche jamais. 

" ' Sur ta terre, dans le Ciel même • 
$Jt'il dauirè bonheur que ta trMiquille paix 

D'un cotur qui t'aime i 

. ^ Tîié de la Scc&e YIU. du UI. Adc. 
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